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LIVRE PREMIER. 



E Roi fit fçavoir le ré- 
sultat des Erats à Mon- 
fieur & au Duc de Bre- 
tagne , afin qu’ils s’y foumiffent 
& que la trêve fût changée en 
paix. Ils le rejetterent fans ba- 
lancer , preuve qu’ils n’avoient 
demandé & accepté la trêve que 
pour gagner du tems. Avant la 
conclufion des Etats ôc prévo- 
yant leur décifion , Monfieur qui 
fe faifoir toujours appeller Duc 
Tome II U A 


14 <58. 

Pâques le 
17-d’Avril. 

Le Comte 
de Neveis 
dégrade 
de l’Ordre 
de la Toi- 
lon d’Or. 
d’Argentré. 
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2 Histoire 

■■ ■ ■ . de Normandie* envoya des Am- 

146%» baffadeurs au Duc de Bourgogne 
pour renouveller leur alliance 
ôc réclamer fon fecours contre 
la puiffance formidable du Roi. 
Le Seigneur de Malicorne Ôc 
l’Abbé de Begar étoient les chefs 
de cette ambaffade. 

. Le Duc s’étoit avancé jufqu’à 

Peronne pour faire une diveriion 
en faveur des Princes ; à la nou- 


velle de la trêve il étoit retourné 


à Bruges. Il y reçut ces Ambaf» 
fadeurs. On y tint de fréquens 
Confeils fur le parti qu’on devoit 
prendre à l’occafion de la déci- 
fion des Etats. L’affaire . deve-» 


noit plus épineufe , s’agiffant de 
s’oppofer à un réfultat fi authen- 
tique. 

De Bruges le Duc fe tranf- 
Chr.fcarid. porta avec toute fa Cour à Cam- 
bray , où il y eut le 8 . de Mai 
pn tournois magnifique que le 
Duc honora de fa préfence. Un 
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de Louis XI. Liv. /. ? 

Parifien Officier de fa Maifon y 

nommé Jerome de Cambray 9 14^?% 
en remporta l’honneur. Il y ar- 
riva une ambaffade du Roi ; elle 
venoit notifier le réfultat des 
Etats au Duc & fonder fes dif- 
pofitions. Il- ne fe preffa pas de 
les déclarer , pour donner le 
tems aux Princes de fe mettre en 
défenfe. 

Il retourna à Bruges où il fit 
recevoir les huit Chevaliers àec.deno # ? 
la Toifon nommés l’année pré- 
cédente. Crevecœur l’obtint par 
une voie auffi nouvelle qu’iniu- . 

• r 1 -m K . r 1 1VT • Diction . de 

neufe pour la Mailon de JNevers, Bayle. 
alliée ae fi près au Duc de Bour-ù Nevcr*. 
gogne. Ce fut- le collier du Com- 
te de Nevers (a) qui fut donné à 
Crevecœur. Le Duc étoit outré ■ 
que le Comte fe fût joué de lui 
dans le traité d’Eglemontiers 9 
qu’il fe fût poùrvû contre en ma- 

( a ) Jean de Bourgogne , Comte de Ne- 
vers. 

A ij 
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4 Histoire 
■ — nifeftant les violences qu’il avoit 
146 8. efluyées de fa part, ôc qu’il fe fût 
attaché fi étroitement au Roi. 

Le Duc pour s’en venger l’a- 
voit fait fommer de comparoître 
en perfonne au Chapitre de l’Or- 
dre. Le Comte avoit été fait 
Chevalier le 12. de Mai 14 56 . 
Les termes de la fommation 
étoient outrageans ; on le fom- 
ma pour répondre de fon hon- 
neur fur le fortilége ôc l’abus des 
Sacremens. C’étoit défigner affez 
les intentions du Prince. Le 
Comte 11’eut garde de fe préfen- 
ter : fur fa contumace il fut dé- 
gradé , exclus de l’ordre ; ôc dans 
l’endroit où étoient les armes du 
Comte au rang de celles des au- 
tres Chevaliers, on les crayonna 
de noir ôc on attacha un écriteau 
qui marquoit le tems ôc les cau- 
fes de fa dégradation. Le Roi 
ne pouvoit qu’être fatisfait d’u- 
ne manœuvre qui rendoit ces 
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de Louis XI. Ziv. /. 5- 

deux Princes irréconciliables. *■ — 

Le Prince Jacques de Bour- *468. 
bon jouit peu de l’honneur que 
fon beaufrere lui avpit conféré, 
il mourut à Bruges le 22. de 
Mai. Ayant peu de bien de fa 
Maifon , Ôt îfefpérant pas de 
grands avantages de la France-, 
il s’étoit attaché aux Ducs de 
Bourgogne. Il étoitfrere du Duc 
de Bourbon. 

Après les Etats de Tours , le Trembla 
Roi refta quelque tems en Tou- ment d« 
raine & alla voir la Reine à Am- e * 
boife. Le 17. de Mai, le Roi y r '^ can ‘ 
étant encore, cette ville & toute 
la Province furent épouvantées 
d’un tremblement de terre qui 
fe fit fentir fenfiblement & qui 
dura à diverfes reprifes quel- 
ques minutes. Ils font fi rares 
dans ce climat, que l’hiftoire a 
obfervé celui-là avec raifon. On 
ne dit pas qu’il causât aucun 
dommage. 

A iij 
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6 ' Histoire 

Ce fut à Tours que le Roi 
1468. reçut les Ambafladeurs de Ga- 
leas Sforce , Duc de Milan , 
pour le mariage de Bonne de 
Sâvoye , foeur de la Reine , qui 
fut arrêté le p. de Mai. Cette 
PrincelTe partit peu de tems, 
après pour aller joindre fon 
époux. 

c. fcand. * Vers la fin de Mai le Roi fe 
Hifi. des rendit à Paris , fuivi des trois 

4fcrigueux f^ eres £ a ) de Bourbon & des 
principaux Seigneurs de fa Cour. 
Il emmena aufli l’Evêque de Pe- 
rigueux , Elie de Bourdeille fon 
Confeffeur , homme d’une très- 
fainte vie, très-capable de diri- 
ger le Roi & de le conduire à la 
perfeêlion de la Religion, fi elle 
n’eût pas été fouvent fubordon- 
née à fes caprices & à fes paG 
fions. 

* • 

( a ) Jean II. Duc de Bourbon , Charles Ar- 
chevêque de Lyon & Pierre Comce de Beau-; 
jeu. 
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de Louis XI. Llv. I. 7 

Le Roi apprit que dès le if. ■ — ■■■ 111 — 
< 3 e Mai ilsetoit fait devant fon 1468. 
Palais des Tournelles un mag- C ' f caa ^ 
nifique tournois où la jeuneffe 
de Paris avoit brillé ôc dont 
Charles de Louviers, un de fes 
Echanfons , avoit remporté le 
prix. Il fit fuccéder de nouvelles 
fêtes à ce tournois en faveur du 
mariage de Mademoifelle de 
Montpenfier ( a ) , Charlotte de j> ere 
Bourbon 9 qu’il accorda à Volfan filme, 
de Borzell ; en faveur de cette 
alliance Louis XI. lui confirma 
le Bâton de Maréchal de France 
qu’il avoit promis de lui donner 
dès l’année 1461. Il étoit Comte 
de Boucan & Seigneur de la 
iVére en Hollande. Le Roi ne 
perdoit pas d’occafions de déta- 
cher les gens de qualité du fer- 
vice du Duc de Bourgogne , 
pour les faire palier au lien. 

(a) Fille de Louis I. Comte de Montpen.» 
fier. 

A iy 
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8 . Histoire.- 

■ ' Quoique la dignité de Maréchal 

i 4<58. f rance eût été fouvent ac- 
Bü Tllleu 1/ '!£* ? n • •• i 

cordée a la laveur, celt ici la 

première fois qu’on ne la voit 

Î >as précédée d’aucun exploit mi- 
itaire. Ce mariage fe célébra le 
17. de Juin. 

Préparatifs Monfieur 6c le Duc de Bre- 
je guerre. ta g lle a fT ur és du fecours du Duc 
. ^aure. Bourgogne , avoient refufé 
de fe foumettre à la décilion des 
Etats. Ce refus avoit déterminé 
le Roi à leur faire la guerre. Il 
commença fes préparatifs. Il ca- 
relia les Princes ôc la Noblefle : 

Pe-e An . ^ ans cette vue ^ avoit légitimé 
filme. en Mai le bâtard du Maine (a) - 
pour plaire au Comte du Maine 
Chr.fcand. fon oncle. Il amaffoit de l’argent - 
de. tous côtés; il s’en fit avancer 
par les Traitans pour les droits 
Hifimrë de d es p rancs fi e f s q ue les Sénéchaux 

Pengueux, 

•* 

( a ) Louis d’Anjou , Seigneur de Mayfiére , 
fils naturel de Charles Comte du Maine , oa-, 

«le du Roi. * : 
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de Louis XL Liv . I. 9 
furent chargés de faire payer — ~~ ~ 
dans leurs diftri&s. Enfin il don* 
na fes ordres pour faire raftem- 
bler toutes fes forces ; en méme^ chr.Jcand, 
tems il fit publier à Paris que la 
Nobleffe & tous les gens de 
guerre fuffent prêts à marcher > ' 
fous peine de la confifcation de 
tous leurs biens ôc même de la 
vie. Pour faire voir même au p ere An- 
Duc de Bourgogne qu’il ne le Jelme. 
craignoit pas , il nomma le Pré-» 
fident de Corbie pour faifir ôc 
mettre en la main du Roi les 
Prévôtés de Vimeu , de Fouilloy 
& de Beauvoifis , fur lefquelles 
il prétendoit avoir des droits in- 
dépendans du traité de Confians, 
s’expliquant qu’il vouloit les réu-^ 
nir à fa Couronne. Le Duc fut 
très-furpris de cette procédure 
ôcs’en plaignit hautement mais 
de plus grands intérêts fufpen- 
dirent pour quelque tems fe? 
plainte^. 

Av 
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io Histoire 

Le plus preffant étoit de fou- 
1458. tenir le Duc de Bretagne ôt de 
Mariage faire donner à Monfieur un ap- 
Duc de p ana g e q U j a ffoiblît la puiffance 

Bourgogne, r , . * T -i-x i 

■Com. 1. 1. du Roi. Le Duc de Bourgo- 
c. /. gne n’avoit pas imaginé de voie 
plus fure pour y parvenir que de 
s’allier allez étroitement avec le 
Roi Edouard d’Angleterre , pour 
le faire intervenir dans la que- 
relle & par -là forcer le Roi à 
céder la Normandie. Dans cette 
vue il avoit recherché en ma- 
riage la Princefle d’Yorck (a) : 
le Duc de Bourgogne étoit fils 
d’une Princeffe iflue de la Mai- 
fon de Lancaftre (b) : toujours 
attaché aux Lancaftriens , la 
chute du Roi Henri VI. le tou- 
choit véritablement ; il avoit 
donné un azile dans -fa Cour aux 

(a) Marguerite d’Yorck, fille de Richard 
Duc d’Yorck. 

( b ) Ifabelle Infante de Portugal , fille du 

Roi Jean I. & de Catherine de Lancaftre , 

/ 

fœur de Henri IV. Roi d’Angleterre. 
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de Louis XI. Liv. I . 1 ï 
Princes ôc aux Partifans de cette ■ 
Maifon. Mais la néceflité , jointe 
à la politique, prévalut fur l’in- 
clination ôt le fit déterminer à 
l’alliance de la Princeffe. Il y 
avoit plus de deux ans qu’on la 
négocioit. Le Roi Edouard l’a- 
voit agréée , ne fe croyant pas 
moins intérefië que le Duc à 
s’unir avec lui contre la France , 
& n’ignorant pas que fon peuple 
par rapport au commerce des 
Pays-Bas , feroit ravi de cette al- 
liance. Dès le 24. de Septem- 
bre de l’année derniere , il avoit 
fait expédier une commiflion 
pour la conclufion du mariage 
& des traités. Au mois de Juin 
,on fit les difpofitions pour le ma- 
riage. - 

Le Protonotaire de Cluny , 
homme entendu , étoit allé à 
Londres & avoit applani les dif- 
ficultés. Cela lui valut fa nomi- 
nation par le Duc au Chapeau 

A v) 


» 
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il Histoire' 

~~ de Cardinal , que cependant il 

Chron 'de n *°^ nt P aS par roppofltioiî 

1400.”' * du Cardinal des Urfins. Le con- 
trat de mariage fut paflfé le 17. 
de Février 1467* & les Ambaf- 
fadeurs du Duc allèrent chér- 
ie Chef- cher la Princeffe à Londres. Cé- 
ne, Hijt. toit le Prince Adolphe de Clé- 
d An S 1, ves fon beaufrere , le Seigneur 
de Richebourg , Antoine lun 
des freres naturels du Duc > 
Pierre de Beaufremont , Comte 
de^ Charny , Philippe Pot , le 
jeune Crevecoeur, Jean de Jau- 
court, Seigneur de Villarnoul (a) 
& fuivis d’une foule de Noblefle 
Bourguignone. 

Rapin Th. Le Roi Edouard ne fournit 
pas à fa foeur une efcorte moins 
iliuftre pour la conduire à fon 
- 'époux. Les DuCheffes d’Excefter 

(a) La Maifon de Jaucourt, aufîi iliuftre 
qu’ancienne, avoit plufieurs alliances avec la 
Maifon deBourgogne. Jean de Jaucourt ayoic 
une Compagnie de cenc hommes d’armes & 
iroic Chambehtn da Dac de Bourgogne. 


* 
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de Louis XI. Liv. I. ï j 
ôc de Suflfolck en furent char- 
gées. Elles avoient avec elles la 
Comteffe de Scale , le Milord 
Wodvire beaufrerè d’Edouard , CJe I40C> * : 
l’Evêque de Salifbery & jufqu’à 
huit cens Barons, Chevaliers ou 
Dames de qualité. 

Toute cette belle troupe dé-v 
barqua à l’Eclufe le 2 y. de Juil- 
let. La CourduDucétoit à Bru* 
ges. Aufïitôt qu’on y apprit le 
débarquement > la PrincelTe de 
Bourgogne & la Dame d’Argueil 
fa tante partirent pour aller voir 
la PrincelTe & y arrivèrent le 26* 

Le Duc s’y rendit le 27. & s’en 
retourna avec les deux Princef- 
fes. La nouvelle DuchelTe le 
repofa jufqu’au 1 d’Août, qu elle 
arriva à Damme où Je Duc alla 
luï rendre une fécondé vifite & 
y célébra fon mariage le 3. Peu 
de jours après la DuchelTe fit fon 
entrée en litiere à Bruges avec le 
plus magnifique cortège de l’Eu- 
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14 .Histoire 
— rope. Le Duc tint ce jour-là Cour 
,1468. ouverte , tous ceux qui y allèrent 
furent régalés fomptueufement. 

‘ Rapia Le Duc recueillit prompte- 
Thoiras , x ment les fruits de cette alliance. 
H. d’Ang. jLe jour même du mariage il y 
eut une trêve marchande fignée 
entre les deux Etats, pour 30. 
ans : on prorogea la trêve entre 
l’Angleterre & la Brêtagne. On 
figna aufli un traité de commerce 
avec le Duc de Bretagne. En- 
fin le Roi Edouard le prit fous 
fa protection ôt par un traité fo- 
lemnel , il s’obligea d’envoyer à 
fonfecours 3000. Archers com- 
mandés par le Baron de Scalies. 
On commença d’équiper les bâti- 
mens pour les palier en Bretagne. 

Le Roi étoit trop habile ôc 
trop bien fervi pour ignorer au- 
cune de ces particularités. Ce fut 
à lui à prévoir l’orage & à fe 

Ï (récautionner. Le Roi Edouard 
ui envoya un Ambaffadeur fous 
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de Louis XI. Liv. /. i y 
prétexte de traiter de la paix 3 
ou de renouveller la trêve ex- 
pirée à la fin de Mars. Mais le 
Roi qui n’étoit pas facile à fur- 
prendré , prit le parti de pouffer 
avec la derniere vigueur Mon- 
fieur & le Duc de Bretagne , 
avant qu’ils puffent être fecou- 
rus. Il manda fes troupes avec 
une extrême diligence. Il vou- 
loir faire deux armées , l’une en 
Picardie où il devoit être en per- 
fonne pour s’oppofer au Duc de 
Bourgogne 9 l’autre beaucoup 
plus forte pour pénétrer jufques 
dans le cœur de la Bretagne. 

En attendant que tout fût prêt* 
il faifoit de petits voyages aux 
environs de Paris. Il étoit à Me- 
lun vers le 20. dé Juin , d’où il 
envoya à Paris le 25. le Prince 
de Piémont tenir fa place pour 
gratifier les Parifiens dont il fça- 
voit qu’il lui étoit fi important 
de gagner la bienveillance. Il fit 




Chr.Jcand, 
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Supplice 4e 

Norman- 

ville. 

Mém. de 
Ç.dei-jiy 


i € Histoire 
élargir ce jour - là tous les pri* 
fonniers pour dettes , retenus à 
la Conciergerie & au Châtelet. 

Il reçut a Meaux la fâcheufe 
nouvelle que Châteaurreuf du 
Lau s’étoit fauvé du Château 
d’Uflon où il l’avoit donné en 

f arde , fur peine de la vie , à 
lelun qui en étoit Gouverneur* 
Du Lau étoit le plus dangereux 
efprit de fa Cour , capable , in- 
triguant , brave Chevalier ; il 
coiinoifloit à fond le Roi ôc pé- 
nétroit toutes fes vues. Le Roi 
l’accufoit de l’avoir voulu livrer 
deux fois aux Confédérés pen- 
dant la guerre du bien public; 
il n’avoit pu en recouvrer de 
preuves ôc avoit été réduit à le 
tenir dans une prifon qu’il pré- 
tendoit rendre perpétuelle. 

Sur la fin de l’année précé-' 
dente , Louis XI. avoit déjà ef- 
fuyé la mortification que le Prin- 
ce Philippe de Sayoye > détenu 
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Î ar corre&ion au Château de 1 
.oches, s’en étoit fauvé & s’é- 
toit mis dans les intérêts du Duc x ^°ii vr ^ 
de Bourgogne. Le Roi n’avoit 
pas puni avec févérité le Gou- 
verneur de Loches , foit qu’il 
n’y eût pas eu de fa faute, foit 
que le Roi fe fouciât moins de 
l’évafion du Prince. Il n’en fut 
pas de même du Gouverneur 
a’Uffon qui peut-être n’étoit pas 
plus coupable. S’il l’eût été, il 
connoiffoit allez le Roi pour fuir 
ôt ne pas s’expofer à fa vengean- 
ce. Il le fit arrêter dans Ufion ,\\v' 
même & fit arrêter en même- ""Y 
tems Raimonet , fils de la femme YY, Y 
de Melun, & le Procureur du 
Roi d’Uffon , foupqonnés tous 
deux d’être complices de l’éva- 
fion. Raimonet fut conduit à 
Tours & le Procureur du Roi à 
Meaux, On leur fit leur ‘procès 
dans le même tems que des 
Commiffaires le faifoient au Gou* 
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verneur à Uffon. Ils furent tous 

*4 ~ tro j s dé ca pit:é s dans ces trois 
villes. 

Le Roi de mauvaife humeur 
contre la Maifon de Melun prêta 
plus volontiers l’oreille aux foup- 
qons que lui infpira le Cardinal 
Balue contre Charles de Melun , 
Seigneur de Normanville , ne- 
yeu du Gouverneur d’Uffon. 

Normanville s’étoit vu au 
commencement de ce régné au 
plus haut dégré de la faveur. Il 
etoit fi chéri du Roi -que ce 
Prince lui faifoit quelquefois 
l’honneur de le faire coucher 
' ; V: avec lui. Normanville avoit in- 
finiment de cœur 9 d’efprit 6c une 
grande naiflance. Le Roi avoit 
tenu fur les Fonds un fils qu’il 
avoit eu d’Anne de la Roche- 
foucault fa femme. Veuf de cette 
Dame ^ il s’étoit remarié à Phi- 
lippe fille de Jean II. Seigneur 
de Montmorency. Enfin il fem- 
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bloit tenir le premier rang dans ■ 1 
les bonnes grâces du Roi qui 
l’avoit fait fon Lieutenant Gé- 
néral dans Paris pendant la guer- 
je du bien public. Cette faveur 
dura peu , il fut deftitué avant le 
fiége de Paris. Mais Normanville 
ne fe piquant pas contre fon 
Prince , continua de le fervir 
avec honneur ; il étoit en Nor- 
mandie avec la troupe qu’il com- 
mandoit. 

On ne fçait pas précifément 
quels crimes le Cardinal lui im- 
puta. Il eft apparent qu’il l’ac- 
cufa d’intelligence avec les Prin- 
ces : le Roi qui l’avoit mécon- 
tenté fe 1 ailla facilement perfua- 
der. Le Comte de Damartin eut 
ordre de s’alïurer de fa perfonne 
à Château .Gaillard , dont ce 
Comte étoit Gouverneur, ôc de 
l’y retenir. Etl même-tems le 
Grand-Prevôt Triftan s’y tranf- 
porta 6c travailla à fon procès , 
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Juge impitoyable & qui connoif- 
foit les intentions de fon Maî- 
tre. 

Un fujet eft rarement inno- 
cent , lorfqu’ayant été élevé aipc 
plus grands honneurs il eft re- 
cherché fur toutes les avions de 
fa vie, ôc qu’il eft non- feulement 
abandonné, mais encore haï de 
fon Prince. Son procès fut court, 
la Jurîdiètion où il étoit inftruit 
n’admettant pas de longues pro- 
cédures. Il confeffa que dans le 
tems qu’il étoit bien auprès du 
Roi, il avoit reçu quatre mille 
écus du Seigneur de Chalençon 
pour obtenir des Lettres du Roi 
à fes Juges ôt lui faire gagner un 
procès qu’il avoit au Parlement 
pour le Vicomté de Polignac , 
qui lui fut en effet adjugé. C’é- 
toit certainement , quel que fût 
le droit de Chalençon , un abus 
de la faveur dans Normanville 
& une avidité criminelle. Ceût 
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été une concuflion dans un Ma- ■■■■ — 
giftrat; mais pouvoit-on en faire *4^8, 
un crime capital à un courtifan , 
à un favori , qui dans cette oc- 
cafion ne pèche que contre les 
loix de l’honneur ôc de la géné- 
rpfité? 

Norman ville fut condamné Mcm. de 
par le Grand-Prevôt à être dé- Comines. 
capité ôc il fut exécuté dans le Pre “ ves du 
marché d’Andely le 20. d’Août. *' lvn% 
Une circonftance de fa mort 
augmenta la pitié pour cet in- 
fortuné Seigneur & la haine con- 
tre fes envieux , fur-tout contre 
le Miniftre. L’exécuteur le man- 
qua du premier coup & l’abattit 
à terre , lui ayant fait feulement 
une grande blefïure au cou. Le 
patient fe releva & dit tout haut 
qu’il étoit innocent de tout ce 
dont le Roi Faccufoit , qu’il ne 
méritoit pas la mort, mais qu’il 
la recevoit avec foumiflion , puif Comines , 
que c’étoit la volonté du Prince. /. t . c. 2. 
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22 Histoire 
Il fut enfuite décapité , laiflant 
encore aujourd’hui en problème 
fon crime Ôc fon innocence. De 
fa première femme il laifla un fils 
nommé Louis, filleul du Roi \ 
il fut élevé fous la tutelle de fes 
oncles ôc continua la poftérité de 
cette illuftre Maifon que le fup- 
plice d’un de fes chefs ne ternit 
pas. Le Gouverneur d’Uflon 
laifla aufli un fils nommé An- 
toine, qui fut Bailli de Melun. 

. Si le Roi, comme quelques- 
uns le prétendent , perdit dans 
Normanville un bon Capitaine 
ôc un ferviteur affe&ionné , fon 
habileté lui en fit recouvrer un 
qui le remplaça avantageufe- 
ment. Ce fut le fameux Tanne- 
guy du Châtel. Le Roi le haïfl* 
fbit feulement pour avoir été 
trop avant dans les bonnes grâ- 
ces du feu Roi. Du Châtel qui 
connoifloit fon nouveau Maître, 
n’avoit pas voulu éprouver de 
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quoi il étoit capable. Prefque - 
ruiné pour rendre à la mémoire^ 
de Charles VII. les derniers de- 
voirs , il n’eri demanda pas le 
rembourfement ; mais quittant 
la Cour & la Charge de Grand- 
Ecuyer qu’il y polfédoit , il fe 
retira en Bretagne. Il fut bientôt 
convaincu de la fageffe de fes 
démarches par la conduite du 
Roi , qui loin de pourvoir à fon 
rembourfement, difpofa de fa 
Charge ôt le laiffa tranquillement 
dans l’exil qu’il; s’étoit impofé. 

Du Châtel trouva d’abord 
beaucoup d’agrémens à la Cour 
de François II. Duc de Breta- 
gne. On lui donna des Charges 
& des penfions ; il eut une place 
dans le Confeil oit la force de 
fon génie le rendit bientôt fupé- 
rieur à tous les autres Miniftres. 
Il étoit l’ame de toutes les déli- 
bérations. Le Duc n’eut pas lieu 
de s’en repentir. Du Châtel lui 
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fournit «tous les expédiens qui 
firent échouer les pièges que le 
Roi tendit à ce Prince ôc à fes 
fujets. If fut le principal auteur 
de la guerre du bien public , dont 
le fuccès fut du principalement 
à fes confeils. Elle n’eût pas eu 
des fuites fi funeftes , fi le Duc 
les eût voulu fuivre jufqu’à la 
fin, en ne fe commettant pas 
avec les Seigneurs Normands. 
Du Châtel commença de perdre 
fon crédit en quittant le Duc , 
lorfqu’il voulut aller à Rouen. 
L’événement de fes prédi&ions 
indifpofa ce Prince , qui les vo- 
yant arriver fi juftes , foupçonna 
ce Miniftre de les avoir fçues 
& préparées : comme la chofe 
étoit fans preuve, le Duc de 
retour en Bretagne, ne laiffa pas 
d’bonorer encore du Châtel de 
fa faveur & de fe conduire par fes 
avis, rendant juftice à ce Seigneur 
ôc étant naturellement bon. . - 

Du 
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, Du Châtel heurta contre un — 

autre écueil par un excès de 
probité; le Duc avoit emmené d ^ r S entre > 
de Rouen la Dame de Ville- 
quier,dont il étoit devenu amou- 
reux. Ses charmes , quoiqu’un 
peu flétris > joints à l’efprit le plus 
fin ôc le plus infinuant, prirent 
tant d’afcendant fur le Prince 
que ce fut bientôt elle qui gou- 
verna l’Etat , qui régla toutes les 
affaires , qui difpoia des grâces 
& des finances. Jaloufe des 
égards que le Duc confervoit 
pour la Ducheffe ( a ) , elle lui 
procura mille mortifications. 

Tout le monde plaignoit le fort 
de cette PrinccfTe ôt admiroit fa 
patience. 

Tout plioit à la Cour de Bre- 
tagne devant eette idole. Du 
Châtel s’obftina feul à ne pas la 
révérer. Il ne lui rendit ni hom- 

, * t 

( a ) Marguerite fille de François I. Duc de 
Bretagne. 

Tome ///. B 
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■ i ■ ■ ■■■ mages , ni devoirs. Pouffant le 
, 1 ^. 58 . ftoïcifme plus loin^ il alla trou- 
ver le Duc en particulier ôc lui 
fît avec une noble hardieffe de 
fages repréfentations. 

La Ducheffe douairière f Fran- 
qoife d’Amboife , inftruite par 
du Châtel ôc à fa follicitation , 
écrivit au Duc qui l’avoit tou- 
jours tendrement aimée. Elle 
lui mandoit qu'elle s’arrachoit à 
fa retraite pour lui rappeller tout 
ce qu’il devoit à la vertu , à la 
naiffance, à la beauté de la Du- 
cheffe, ôc tout ce qu’il fe devoit 
à. lui-même. Elle le fupplioit de 
retourner à cette Princeffe. 

Des reproches ôc des difcours 
fi clairs ne touchèrent point un 
Prince qu’une paflion violente 
, aveugloit. -On ne cache rien à 
ce qu’on aime, le Duc fit con^ 
fidence de tout à fa maîtreffe, 
qui s’abandonna à une haine mor- 
dille centre du Qiâdi & UP 
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laifla plus le Duc en repos qu’il “* 

n’eut envoyé un ordre à ce Sei- 
gneur de quitter la Cour. Cet 
exil dont la caufe n’étoit point 
ignorée , redoubla l’indignation 
qu’on avoit contre la Dame de 
Villequier. Elle s’en apperqut Ôc 
elle lui fit dire dans fon Château 
de du.Châtel où il s’étoit retiré, 
qu’il pouvoit revenir à la Cour , 
y reprendre fa place ôc fes fon- 
dions y s’il vouloit être plus fage 
à l’avenir ôc garder le filence 
fur des affaires qui ne le regar- 
doient point. Du Châtel refufa 
fon rétabli ffement à ce prix ÔC 
lui préféra l’exil. 

Le Roi inftruit de tout ce qui 
fepaffoit, ne manqua pas l’oc- 
cafion. Revenu de l’injufte pré- 
jugé qu’il avoit eu contre tous 
les amis de fon pere , il crut faire 
. un grand coup d’enlever au Duc 
de Bretagne le feul Miniftre ca- 
pable de gouverner , ôc il tâcha 

B ij 
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de le gagner pour lui-mêfne. Il 

ï 458. le fit fonder. Louis XI. quipor- 
toit l’économie jufqu’à l’avarice, 
devenoit dans ces occafions li- 
béral jufqu’à la profufion ; il lui 
offrit de le dédommager par une 
penfion de tout ce qu’il avoit 
perdu par fon exil , de l\ii don- 
ner le Gouvernement du Rouf- 
fillon , de la Cerdagne & de lui 
faire rembourfer ce qui lui étoit 
. dû des obféques du feu Roi. 
Soit que fa vertu fût ébranlée , 
foit que fuivant les maximes de 
ce tems , il crût que cette dé- 
marche ne feroit aucun tort à fa 
réputation , du Châtel fe rendit 
à des offres fi avantageufes ; il 
changea de parti ôc embraffa de 
nouveau celui qu’il avoit quitté 
il y avoit neuf ans. 

Diverfes Les f°* ns fi 116 ^ donna 

négocia- pour regagner cet ancien fervi- 
tions avec teur , ne rallentirent point ceux 

nour^ne ^ prenoit pour la guerre. Il 
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s’aflembloit en Normandie une 
armée formidable qui menaçoit 
la Bretagne ; lui-même comptoit 
fe mettre à la tête de celle que 
le Comte de Damartin formpit 
fur les frontières de rifle de 
France & de Picardie , qui de- 
voit s’oppofer au Duc de Bour- 
gogne. Le Roi avoit pris ce parti 
moins pour animer cette armée 
que pour être lui-même plus voi- 
fin du Duc & pour profiter des 
moindres occafions de traiter 
avec lui. Telle étoit fa maniéré 
de faire la guerre. Timide & fe 
défiant toujours des fuccès, il 
étoit un perpétuel négociateur. 
Plus fur de fon génie & de l’habi- 
leté de fes Miniftres , il ne vou- 
loit prefque jamais rien donner 
au hazard , n’ignorant pas que 
les ennemis avoient dans tout Je 
Royaume ôt jufques dans fa Cour 
des efpions ôc des intelligences. 
R avoit fait pendre à Meaux un 

B iij 
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efpion du Roi Edouard. De 
1^68. Meaux il alloit fuccefïïvement 
aux villes voifines , à Creil , à 
Senlis , à Compïègne , à Noyon 
& à Chauny. Enfin il revint à 
Compiégne où il fixa fon féjour 
jufqu’au tems d’aller mettre fes 
troupes en mouvement. 

Le Duc fut bientôt averti par 
des Envoyés de Monfieur ôt du 
Duc de Bretagne, de l’orage 
qui fe préparoit contre eux ôc 
combien il leur feroit difficile 
d’y réfifter. Il raflembla auflïtôt 
fon armée ôt manda toute fa 
Noblefle. En même-tems il en- 
voya une lettre au Roi, il le 
fupplioit de n’inquiéter ni Mon- 
fieur, ni le Duc de Bretagne fes 
alliés, compris l’un & l’autre 
r Mêm. de ^ ans derniere trêve. Cette 
'Comines , prière cachoit une ménace de fe 
Preuves du déclarer pour eux, puifqu’il la 
1 . hvret faifoit à main armée. Le Roi le 
comprit bien , aufii ne lui fit-il 
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aucune réponfe ; mais il fit par- “ 
tir peu de jours après , Pot ÔC 
Fournier (a) pour aller s’expli- 
quer de fa part avec le Duc. 

Ce Prince nomma Commif- 
(aires pour traiter avec eux , 
Crequy, Carondelet & Meurin. 
Pot leur foutint que le Duc ne 
devoit pas entrer dans les affai- 
res domeftiques du Roi & dit 
plufieurs raifons pour le détour- 
ner de foutenir le Duc de Bre- 
tagne qui fe chargeoit mal-à- 
propos des intérêts de Mon-, 
fieur. 

Les Commiffaires du Duc., 
obje&erent que fon alliance avec 
le Duc de Bretagne étoit légi- 
time & qu’elle s’ étoit faite avec, 
le confentement du Roi. Pot. 
répliqua que ce confentement 
avoit été forcé , qu’il ne l’avoit 

[a) Guillaume Pot , Bailly de Vermandow , 

& Jacques Fournier., Gonfeiller au Parle- 
ment. 

B iy 
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donné que dans un tems où il 
n’étoit pas libre & où les Confé- 
dérés le tenoient afïiégé dans fa 
Capitale : qu’il avoitfait ces pro- 
teftations contre ces traités : que 
depuis la plupart des articles ar- 
rêtés à Conflans & à S. Clou, 
avoient été changés , fur-tout la 
ceflion de la Normandie, an- 
nullée par les Etats. On ne voit 
pas que les Commiflaires du Duc 
ayent rien répondu à ces der- 
nières raifons que le Duc ne 
prétendoit détruire que par les 
armes. Chacun refta dans les 
mêmes réfolutions. 

Le 11. de Juillet l’armée du 
Duc fe trouva prefque toute ra£ 
femblée , il la conduifit au QueC- 
noy où elle grofïiflbit toujours. 
Il en partit le 27. & s’avança 
jufqu’à Peronne , d’où il alla faire 
un carnp entre Exclufiers & 
Cappy -fur- Somme ; il y rangea 
toute fon armée. Celle du Roi 
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campée au - delà de Noyon , ■■■■ - 

augmentoit aufli de jour en jour. 14^8. 
De nouveaux Députés arrivèrent 
au camp d’Exclufiers de la part 
du Roi. C’étoit le Connétable , 
rArchevêque de. Lyon Ôc l’Evê- 
que de Verdun, qui partageoient 
le Miniftere avec le Cardinal Ba- 
lue. Ils y refterent quelques jours 
ôc réuflirent dans leur commif- 
lion, qui ne confiftoit qu’à amu- 
fer le Duc ôc à l’empêcher d’en- 
trer en a&ion , pendant qu’en 
Normandie on précipitoit les le- 
vées. 

Le Duc venoit de recevoir Mouve- 
de Liège des nouvelles inquié- m * ns des 
tantes. Le Roi y avoit envoyé 
deux Ambaffadeurs pour reveil- c. 

1er la haine de ces peuples ôc 
les faire déclarer contre le Duc. 

Ils appuyoient fur cette nouvelle 
guerre ôc fur les forces que le 
Roi avoit fur pié , aufquelles le 
Duc ne pourroit réfifter fi les 

B y 
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■' Liégeois prenoient ce moment 
,14^8* favorable pour fecouer le joug. 
Jamais difcours ne pouvoit leur 
être plus agréable , ils haïfloient 
ce Prince ôc leur Evêque ; ils 
foupiroient après leur liberté. 
Peu retenus pour le danger où 
ils alloient jetter leurs otages , 
ils concertoient déjà les moyens 
de fe révolter. 

Le Duc ne croyoit pas qu’ils le 
puflent faire facilement ; mais le 
craignant, il augmentoit fes trou- 
pes : il donna fes ordres pour 
faire venir celles qu’on avoit 1er 
vées en Bourgogne ôc qui y for- 
moient déjà un corps affez con- 
fidérable. Le Maréchal de Bour- 
gogne le commandoic ôc l’avoit 
renforcé des troupes des Princes 
de Savoye , de celles de quel- 
ques Seigneurs Allemans Ôc de 
plulieurs Seigneurs François mé- 
contens du Roi, ou attachés à 
Moniteur, 
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Les Princes, de Savoye y quoi- - 
que beaufretes du RoL,.ne. Peu. 
aimoient pas davantage* il. fou- 
tenoit contr’eux le Duc de Sa- 
voye leur aîné. Le Comte, de, 
Breffe avoit furr le cœur la , pri- 
fon où le Roi Pavait détenu û, 
long-tems à Loches. S’en étant 
fauvé habilement , il avoit couru 
en Savoye fe mettre en poiTef- 
ûon de fon. appanage qui étoit. 
la Brefle ; il avoit commencé 
d’en faire ufage en levant des 
lbldats poux le Duc de Bourgo- 
gne , fous prétexte de l’ancienne 
alliance des. Maifons. de Bour- 
gogne ôt de Savoye., Ses deux 
ireres, François Evêque ôt Prince 
de Genève ôt Jacques Comte de 
Rom ont > é toient entrés, dans fes 
vues. Les Partifans de Monûeur 
étoient Poneet de la Riviete, ôc 
d’Urfé. Enfin du Lau , qui écbap? 
pé de fa prifon & le cœur plein 
du defirae fe venger, étoit venu 
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joindre l’armée de Bourgogne: 
Cette armée commença fes hos- 
tilités dans la partie de la Bour- 
gogne qui obeiffoit au Roi ôc en 
Champagne. * 

En Bretagne la guerre étoit 
déjà commencée > le Duc de 
Bourgogne étoit mal inftruit de 
ce qui s’y paffoit par l’éloigne- 
ment ou par les grandes précau- 
tions que le Roi avoit priles pour 
empêcher la communication. Le 
Duc de Bretagne qui voyoit de- 
puis long-tems le danger , avoit 
envoyé Rouville en Angleterre 
pour hâter le Secours & l’avait 
chargé de fa procuration. L’Abbé 
de Begar & Olivier du Breuil 9 
Sénéchal de Rennes lui étoient 
aiïociés : on les reçut favorable- 
ment & on donna des ordres pour 
équiper la flotte qui devoit por- 
ter en Bretagne les trois mille 
hommes commandés parle Lord 
de Scales. Tout cela fe faifoit 
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affez lentement , comme fe con- ■■■■ - ■ 
duifent ordinairement les fecours 14^8. 
deftinés aux étrangers. 

Les hoftilités commencèrent c. fcand. 
dès le mois de Juin en Norman- 
die , où les Bretons occupoient 
Bayeux ôc une partie de la baffe 
Normandie; un de leurs partis 
invertit le Château de Merville 
où le Seigneur avoit introduit 
une garnifon de francs Archers. 

Les chefs du parti obligèrent 
Merville à leur remettre le Châ- 
teau ; mais ils en uferent bien 
cruellement, ayant tout paffé 
au fil de l'épée , pillé tous les 
meubles , brûlé enfuite le Châ- 
teau ôt pendu le Seigneur aux 
créneaux. Conduite plus digne 
de brigand que de gens de guerre. 

Tous ces partis difparurent, 
lorfque l'armée Françoife fe mit 
en marche , commandée par l'A- 
miral; avec lui étoit le Comte 
de Dunois , bien capable de di^ 
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■ riger fa jeu nefle., Il y eut une 

8. rencontre auprès de Lizieux , où, 
les Bretons furent défaits; mais, 
où du Faur ( a). qui commandoit 
la Cavalerie fous le Comte, fut 
tué. On fit en fuite le fiége de, 
Bayeux, qui fe remit fous la do-< 
mination du Roi. En moins d’unr 
Chr.fcand. mois les Bretons furent chaffés; 
i Argent ré, ^e J a Normandie , excepté de, 
Caën & d’AvranchedontLefcuru 
étoit toujours dépofitaire. Aulli- 
tôt après on entra en Bretagne. 
Rien ne fe préfenta pour arrêter 
le vainqueur , une fi formidable 
armée ayant jetté la terreur dans 
toute la Province. 

r Traité Le Duc de Bretagne n’ayant 
«f Ancenis. aucunes nouvelles du Duc. de 
Bourgogne ,. ne recevant point 
le fecours d’Angleterre, voyant 
fon pays prêt d’être envahi , de 
plus, occupé de fès amours Ôç 

(ta pjean du Faur, fils de Graiian , Sei-r 
gueux de l’ujors. 
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notant rien moins que guerrier > 
parut chanceler 6c defirer la 
paix. Monfieur * las d’une vie 
errante , foupirant après le repos* 
recommença les propos qu’il 
avoit tenus à Etampes en 146SV 
Il répété qu’il a pitié des peuples 
ôc qu’il ne veut point que le fang 
humain foit répandu pour fa que- 
relle. On croit que Lefcun Ion 
favori étoit déjà en quelque ré- 
lation avec le Roi ôc qu’il n’a- 
nimoit plus le Prince par fes 
confeils. 

Les deux chefs molifTant * il 
n’étoit pas jufte que ni. la No- 
bleffe ni les peuples de Bretagne 
le facrifiaffent. On conclut à 
s’accommoder avec leRoh Mon*- 
fieur lui écrivit qu’il étoit prêt 
à fe fou mettre à fes volontés ôt 
à préférer fes bonnes grâces à 
fes intérêts. Le Due dans fa let* 
tre offroitde traiter * d’abord que 
Monfieur étoit content , puifque 


¥ 
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■ — c’étoit pour lui feul qu’il avoit 
1468. armé. L’Evêque de S. Malo (a) 
porta les lettres à Compïègne*' 
Le Roi s’abandonna à la joie ôc 
à l’impatience qu’il avoit de ter- 
miner cette affaire. Il fit partir 
pour la Bretagne le Duc de Ca- 
labre. On entra en négociation. 
Ancenis fut marqué pour le lieu 
de l’Affemblée , où. il ne fe fit 
aucune difficulté , chaque parti 
fouhaitant également .de con- 
clure. 

Le Duc de Calabre étoit affilié 
de Beauveau Silly Ôt de Partenay 
Parigné. Le Duc y envoya le 
Chancelier Chauvin , l’Evêque 
de Rennes, l’Abbé de Begar, 
Quintin Coëtquen & le Séné- 
chal de Rennes , d’Epinay Trê- 
ves. On ne fçait fi Lelcun y alla , 
ou fi les Plénipotentiaires de Bre- 
tagne furent chargés des intérêts 
de Monfieur. 

[a) Jacques de l’Epinay. 
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Le.réfultat des Etats de Tours ■-■■ » 1 r 
fut la bafe du traité. Monfieur i^ 6 S. 
accepta l’appanage qu’ils avoient ComJ. 2 . 
réglé , avec la penfion de foi- c ‘ f ' aul 
xante mille francs , valant trente- Emile » 
cinq mille écus; à l’égard des 
Terres qui dévoient former cet 
appanage , on convint que le 
Duc de Calabre & le Connéta- 
ble en feroient les Arbitres. Une 
parfaite intelligence fut rétablie 
entre le Roi & le Duc de Bre- 


tagne qui renonça à toute autre 
alliance, nommément à celle. du 
Duc de Bourgogne , ôt confen- 
tit que Lefcun remît au Roi 
Caën ôc Avranches. Monfieur 


fe départit aulfi de fon alliance 
avec le Duc. Ce traité fut figné 


à Ancenis le 1 o. de Septembre 
& le Duc de Bretagne le ratifia 
a Nantes le 17. Première 

Avant ce traité le Roi avoit j m * e ™ e 
tait encore une tentative auprès Balue avec 
du Duc de Bourgogne pour le le Duc de 

Bourgogne^ 
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" détacher des Princes. Il envoya 
^4 • le i. de Septembre le Cardinal 
a Peronne , qui preffa vivement 
le Duc en lui remontrant que 
les Princes pourroient bien trai- 
ter avec le Roi fans lui ôc que 
s’ils le faifoient il refteroit feul 
dans la querelle. Peut-être étoit- 
ce après leurs premières démar- 
ches pour la paix. Le Duc fut 
inébranlable ; il répondit modef- 
- tement, mais avec fermeté , que 
ce n etoit pas pour fes intérêts 
qu’il avoit pris les armes : qu’il ' 
ne prétendoit point faire la guer- 
re au Roi, mais fecourir fes al- 
lies 5 &z que s ils étoient contens 
il le feroit aufli ; le refte fe pafTa 
en politeffe réciproque. Le Car- 
dinal revint avec cette réponfe. 
le traité Dans cescirconftances, le Roi 
iî’Ancenis reçut 1 agréable nouvelle de la 

Duc de au % nature du traité d’Ancenis. Il 
Bourgogne, en fit part fur le champ au Duc 
£ fir.fcand.de Bourgogne, qui n’y ajouta 
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aucune foi : ce traité étoit fi peu 

vraifemblable qu’il ne douta pas. 
que ce ne fût une rufe pour le 
lurprendre. Dès le lendemain 
1 y. de Septembre > il décampa 
de fon camp d’Exclufiers & mar- 
cha avec toute fon armée dans 
le Santerre ou il campa près de Chron, a 
Merancour. Ilne refta pas long- 1 * 0 ** 
tems dans cette incertitude. 'Il 
reçut dès lettres de Monfieur & 
du Duc de Bretagne , contenant Com 
la teneur du traité ôt les raifons c . f , ’ ‘ 5 
qui les y avoient obligés. Cela 
ne fuffît pas encore pour défa- 
buferleDuc. Comme le Héraut 
avoit paffé par le camp du Roi 9 
il s’imagina que ce Prince l’a- 
voit corrompu pour faire don- 
ner le Duc dans le piège ôc qu’on 
avoit contrefait les feings des 
Princes dans les lettres que ce 
Héraut lui remettoit. Né vio- 
lent , il réfolut de le faire pen- 
dre ’ y la vie de ce malheureux 
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étoit dans le plus grand danger,' 
lorfque le Duc reçut de plufieurs 
endroits la confirmation certaine 
du traité d’Ancenis. A fes doutes 
fuccéderent l’étonnement, l’in- 
dignation &. un violent cha- 
grin. 

Pendant que le Duc de Bre- 
tagne ratifioit à Nantes le traité 
d’Ancenis , le Roi faifoit la mê- 
me chofe à Compiégne. Mais 
Monfieur qui avoit déjà ouvert 
les yeux fur ce qu’il contenolt 
de défavantageux pour lui , ne 
fe hâta pas. Il voulut attendre lé 
réglement que dévoient faire fur 
fon appanage le Duc de Calabre 
ôc le Connétable. Le Roi ayant 
appris que le Duc de Bourgo- 
gne étoit enfin convaincu de la 
réalité de ce traité, affembla fon 
Confeil pour délibérer fur la con- 
duite qu’il devoit tenir avec ce 
Prince. La plupart des chefs opi- 
nèrent , Ôt le Connétable le pre- 
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mier, qu’il falloit profiter d’une * 
occurrence fi favorable pour hu- 
milier le Duc ôc le ranger au 
devoir : qu’il étoit fans alliés ôc 
fans intelligences dans le Royau- 
me : que fes forces ne pouvoient 
.fe comparer à celles du Roi: 
qu’il étoit fur le point d’avoir 
une nouvelle guerre avec les Lié- 
geois. Enfin ils l’aflurerent qu’il 
pouvoit compter fur le fuccès 
ôc qu’ils forceroient fon en- 
nemi de fe foumettre aux or- 
dres ôc aux volontés de Sa Ma- 
jefté. 

On peut croire que la plupart 
de ces avis étoient finceres , mais 
la fuite fait connoîrre que le 
Cardinal Balue , le Connétable 
ôc l’Evêque de Verdun avoient , 
en donnant le leur , des vues 
plus lourdes ôc plus intéreffées. 
Le Roi en s’accommodant avec 
le Duc, alloit fe trouver fans 


1468. 
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— 1 affaires , fans ennemis , ôc n’au- 
1468. roit plus qu’à regner dans la paix 
Ôc dans la tranquillité. Ses Mi- 
niftres lui devenant inutiles , al- 
loient être expofés aux bizarre- 
ries de fon humeur ôc aux fuites 
de fon inconftance , toujours fa- 
tale à ceux dont il n’avoit pas 
befoin. Ils vouloient l’engager 
dans une guerre qui les rendroit 
néceiïaires ôc qui pouvoit par 
divers accidens faire fubfifter ôc 
augmenter leur fortune. 

Le Roi entraîné par de nou- 
Com . 1. 1 » velles idées , fe propofoit de trai- 
* s ‘ ter avec le Duc à quelque prix 
que ce fût, de le gagner ôc de le 
détacher des intérêts des Prin- 
ces. Il vouloit être en état de 
châtier le Duc de Bretagne , au- 
teur de toutes les guerres civiles 
ôc qui en recevant chez lui Mon- 
iteur ôc les mécontens, les avoit 
toujours fomentées. Le Duc de 
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Bourgogne fur cette matière né- 
toit pas moins coupable dans 
Tefprit du Roi que le Duc de 
Bretagne, mais il étoitplus puif- 
fant & pou voit fufciter contre 
la France le Roi Edouard fon 
beaufrere. Il étoit bien plus fa- 
cile de fubjuguer le Duc de Bre- 
tagne contre qui le Roi croyoit 
que le traité d’Ancenis avoit en- 
tièrement indifpofé le Duc de. 
Bourgogne. 

Dans cette fuppofition, le Roi Chr.]cand< 
opina à traiter avec le Duc de 
Bourgogne ôt à rétablir une par- 
faite intelligence : il donna les 
ordres fur le champ qu’on dis- 
continuât , fur peine de la vie, 
toutes les hoflilités & il envoya 
vers le Duc pour lui propofer la 
paix. Le Duc chargé lui feul du 
fardeau de la guerre, mécontent 
de fes alliés , confentit de négo- 
cier &. dit qu’il ne s’éloigneroit 
pas de la paix, pourvu qu’on ré-! 
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: ' ■ redreffât tous les griefs dont il £e 
1458. plaignoit. Le Roi nomma auffi- 
Mém. tôt des Commiflaires & Ham 
de Com. f ut choifi pour le lieu où ils s’af- 

Preuves au r 1 1 • 1 tv 

z. Livre, lembleroient avec ceux du Duc. 
Ils s’y rendirent tous le 10. de 
Septembre ôc on commença de 
travailler le 21. 


Seconde Le 22. le Duc changea en- 
entrevûe core de camp & le pofa à Lihons 
d i Cardinal en Santerre. Le Roi qui fentoit 

kDuc^de ^ es difficultés de la paix ôc les 
Bourgogne, longueurs du traité de Ham , 
C. de 1409. p ar rapport aux prétentions du 
Duc , réfolut de lui propofer une 
trêve pour difcuter plus à loifir 
leurs intérêts. Il renvoya le 2. 
d’O&obre le Cardinal trouver le 
Duc au camp de Lihons, ôt il 
donna fes inftruêtions à ce Mi- 


niftre pour convenir de cette 
trêve. 

'Comines y Le Roi ne pouvoit choifir un 

Preuves du Agent » moins propre à réuffir 
70. nre. fo n projet. J-.e Cardinal cral- 

gnoit 
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gnoit & la trêve & la paix , qui ■■■ ■■■■ 

alloientle rendre inutile au Roi .14^8. 

1 & l’expofer à fon humeur in- 
quie'te. On peut croire qu’il né- 
gocioit négligemment ôc avec 
froideur. On ne fçait li ce fut lui 
qui s’offrit au Duc , çu fi ce Prin- 
ce le rechercha. Peut-être que 
le Duc pénétra fa difpofition. 

On tient pour alluré que le Car- 
dinal qui aimoit trop l’argent 
pour un Miniftre comblé de tant 
de biens & de grâces , reçut des 
mains du Duc de Bourgogne une 
fomme confidérable pour fe l’at- 
tacher , & que depuis ce mo- 
ment il entra dans les intérêts 
de ce Prince & le fervitau pré- 
judice. de ce qu’il- devoit à fon 
Roi ôt à fon bienfaiteur. ». 

Pendant qu’il relia auprès du c ‘ f canit 
Duc , il fe répandit un bruit qu’il 
avoit conclu la trêve jufqu’au 
mois d’ Avril prochain ; ce bruit 
courut d’abord jufqu’à Paris* 

Tome II L C 
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•—— Gomme il étoit conforme aux 
‘14-58. apparences Ôc aux inftruôtions 
du Cardinal, /le Roi fe difpofa 
à quitter Compiégne Ôc envoya 
même fes Fouriers à Creil ôc à 
C.de 140c. Pontoife >. le retour du Cardi- 
nal le y. fitevanouirice bruit. Il 
rapporta au Roi que le Duc n’a- 
voit voulu rien écouter, ou du 
moins qu’il mettoit la trêve à t 
trop haut prix : Louis XI. paf- 
fant tout-à-coup de la confiance 
à la crainte , partit pour fe ren- 
dre à Noyon ou étoit fon armée 
ôc envoya fes ordres à Paris pour 
en faire venir tout ce qu’il y 
avoit de NoblefTe ôc de gens de 
guerre.. L’ordre fut publié le 8. 
-ôc le rendez-vous marqué pour 
le 10. à Goneffe. Cet ordre jetta 
• ' : v r ‘ rallarme dans Paris on y avoit 
déjà compté'fur la trêve. 

Troifieme Malgré la vivacité de fes or- 

ou Cardinal dres , le Roi ne vouloir, point de 
avec leDuc.. guerre; djiiip les donnoit que 
Chr.fcaad . . j 


Digitized by Google 


de Louis XI. Liv . /. y i 
dans la crainte d’y être forcé. Il 
renvoya une troifieme fois le 
'* Cardinal vers le Duc pour con- 
clure une trêve à quelque prix 
que ce fût. Dans la fituation où 
étoit le Duc j abandonné de fes 
alliés ôc craignant un fouleve- 
ment à Liège , il étoit naturel 
que cette trêve fe fît à condi- 
tions égales. Mais l’emprelfe- 
ment du Roi, les fujets de plain- 
tes que le Duc prétendoit avoir 
ôc fa nouvelle intelligence avec 
le Miniftre , le firent tenir ferme 
ôc demander pour conclure cette 
trêve , cent vingt mille écus d’or 
par forme de dédommagement. 
Elle fut conclue à Peronne le 
jour même que le Cardinal s’y 
étoit rendu 6. d'Oêtobre. Dès le 
lendemain la moitié de la fomme 
fut comptée. On étoit convenu 
d’un délai pour l’autre moitié ; 
ainfi s’évanouirent les projets de 
la guerre. Le Roi qui ne ména.- 

C ij 




t 




Digitized by Google 


f 2 ' Histoire 

> — geoit point fa réputation, pourvu 

1460. quii parvint a Ion but, en rel- 
fentit une extrême joie ôt fe livra 
tout entier à fes nouvelles vues. 

La trêve qui netoit que pour 
Congrès de quelques mois , fufpendit la né- 
Ham. gociation qui fe faifoit à Ham 
depuis le 2 1 . de Septembre. On 
y avoit déjà redreüé la plupart 
des griefs dont fe plaignoit le 
Duc. La facilité qu’on y avoit 
apportée à lui paffer tant d’arti- 
cles importans, montroit allez 
combien le Roi vouloit ména- 
ger ce Prince. Il y en avoit juf- 
qu’à 34. qu’il eft néceflaire de 
rapporter ici ^ comme elfentiels à 
l’hiftoire de eeregne 3 & qui eu- 
rent tous dans la fuite leur exé- 
cution, 

Mdm. Le premier portoit qu’en çonr- 
Canines. féquence du traité de Conflans , 
Preuves du ^ g fiefs ôt les hommages du 
**’ livre. ..Comté. de -Ponthieu &des Ter- 
mes qpien dépçndoient endpçà ôç 
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au-delà de la Somme, enfemble 111 

les fiefs ôc les hommages des 
Prévôtés de Vimeu , de Beau- 
voifis ôc de Foulay appartiens 
droientau Duc; à condition que 
dans les aôtes des hommages ôc 
de preftation de ferment, ces 
termes féroient employés : Ex- 
cepté- contre le Roit 
Le fécond, que le Roi feroit 
ceiïer les oppositions faites par 
fes Officiers aux jouiffances des 
Tailles- ôc des Aidés-de Ponthieu; 
qu’on révoqueroit l’établiffement 
d’un Elu que- le Roi a voit nom- 
mé pour les trois Prévôtés-; ôc 
que l’Elu d’Amiens qu’on en 
avoit deftitué , y feroit rétabli. 

Le 3e. que Sa Majefté impo- 
feroit filence à fes Officiers de 
Beauvais fur les jouiffances, du 
Grenier à Sel de Granviliers 
qu’ils révendiquoient. 

Lé 4e. qu’elle feroit ceffer les 
troubles fufcités par le Bailly de 

C 11J 
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Tournay fur la jouiffance de la 
Seigneurie de Mortagne, cédée 
au feu Duc Philippe par le traité ' 
d’Arras. 

Le je. que l’ufage des falines 
de Salins fera établi dans tout le 
Maconnois, à l’exclufion de celle 
de Péquais , conformement au 
traité d’Arras. Le Duc deman- 
doit cent mille francs pour les 
non-jouilfances , mais on n’y eut 
point d’égard. 

; Le 6 e . que pour la perception 
de l’Impofition foraine cédée au 
feu Duc par le traité d’Arras , 
les Marchands fujets du Duc , 
qui palferont par les pays où elle 
efl due , ne donneront caution 
que conformement aux ancien- 
nes Ordonnances, ainfi qu’il fera 
téglé par deux Commiffaires 
nommés par le Roi & par le 
Duc. 

<. Le 7e. qu’il en fera nommé 
quatre, deux par Roi ôc deu$ 
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par le. Duc, pour terminer les ■■■ ■■ ■■ » 
différends entre les Officiers de 1468* 
la Bourgogne Ducale & ceux, 
des Comtés de Maçon ., d’Au-. 
xerre & de Bar -fur- Seine , qui, 
appartenoient au Roi , par rap- 
port aux limites du Duché ôt de 
ces Comtés. , , , . . 

Le 8e. étend le pouvoir de. 
ces Commiffaires à faire jouir le 
Duc des falines de Bourgogne 
pour en pourvoir les fujets du 
Roi qui y font abftraints par le 
traité d’Arras. 

* Le pe. les autorifoit à déci- 
der fur quelques_non-jouiffances 
dont le Duc fe plaignoit des 
refforts des Bailliages de Maçon, 

S. Gengon , Auxerre & Bar-fur- 
Seine. 

Les 10. & ne. concernoient 
auffi quelques contraventions au 
traités d’Arras, que les mêmes 
Commiffaires dévoient réparer. 

Les 12. ôc 13 e . concernoient 
* « 
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——les différends furies limites de^ 
,1^68. Comtés de Bourgogne, du re£- 
fort de S. Laurent, des Comtés' 
de Flandre & d’Artois, ffirlef-' 
quels il y avoit des Inftances à' 
la requête des Officiers du Roi. 
On convenoit d’une furféance 
de huit ans pour les régler à fa-, 
miable. . 1 . . , 

Les 14; 15V ôc régloîene 
les appellations portées au Par^ 
lement , tant des Jugemens ren-- 
dus par le Confeii Souverain d& 
Flandre , appellé les quatre Loix y i 
que des autre® Cours ! de Juftice 
ôc des- refforts de Lille , Douay 
& Orchies. Il fut convenu que 
les Jugemens rendus par le Con- 
feil Souverain r demeureroient 
exempts du reffort du Parlement 
de Paris, & que les appellations 
des autres Cours ne feroient plus 
reçues au Parlement omijjo me- 
dio , mais feulement après qu’elv 
les auroient été portées airCon* 
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ieil ordinaire de Flandre. * — — 

i Le 17 e .- que le Roi confen» 
toit, pendant fa vie ôc celle dlfl. 

Duc, que le Confèil 1 de ce Prince 
connût des. procès nés entre les 
François qui tra fi qu oient dans 
ks Terres de l'Empire 8c les na- 
turels du pays , Tans préjudice 
du déclinatoire 8c du reflort & 
louveraineté du Roi. • ’ » 

Le i&e. qu’il fera nommé des 
Commi fiai res pour régler en «der- 
nier refifort la prétention des qua- 
tre mille livres de rentes ôc des 
arrérages que le Duc a fur la 
Recette de V ermandoàs , eômmç 
Comte de Hainaut. 

Le ip«. que le Roi fera cefFer 
les pourfuites & les contraintes 
exercées par le Seigneur de Châ- 
tillon pour obliger les fujets dû 
Duc , nés dans le Comté & dans 
les Terres fituéeshorsdu Royau- 
me , à fervir en perfonne & prê- 
ter ferment au Roi envers 8c 
•» * 
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contre tous , même contre le 
W : : Duc, à caufe des Fiefs qu’ils 
.poffédent dans le Royaume ; que 
toutes condamnations interve- 
nues feront annullées ; qu’il y 
aura reftitution de fruits , réglée 

£ ar des Commiflaires ; que le 
)uc de fon côté réparera les 
excès faits par fes Officiers ; ôc 
que ces fortes de vaffaux , tant 
du Roi que du Duc, ne feront 
point tenus de fervir en perfon- 
'ne , mais pourront fubffituer. des 
repréfentans. . ? 

Le 2.0 e . que les fujets du Duc 
pourront pofféder les Bénéfices 
au Royaume , ôc qu’on rétablira 
avec reftitution des fruits , ceux 
que le Seigneur de Châtillon 
avoit dépouillés dans le Diocèfe 
de Langres, comme inhabiles à 
en être pourvûs. 

Les 21 ôc 22 e . donnent main- 
levée de plufieurs failles faites fur 
les fujets du Rci ; commerçant en 
France..^ 
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Le 23 e . que le Roi laiflera — 

jouir le Duc cinq années des * 
Aydes de Châtelchinon , en ver- 
tu du don que le Roi lui en 
avoit fait pour fix ans , qui n’a 
eu fon exécution que pour un 
an. 

Le i^ e . concernoit divers pro- 
cès entre les fujets du Duc & 
concernant l’abolition ordonnée 
par le traité de Conflans , à la- 
quelle on avoit contrevenu. Le / 

Roi évoquoit le tout à fon Con- 
feil pour y faire droit. 

Le ,25 e . que la furfêance ac- 
cordée aux héritiers du Seigneur 
de Saveufe pour quinze ans , 
contre le Seigneur de Torcy * 
auroit lieu & feroit prorogée de 
cinq ans. * j.- J, ! ? .;.t 

Le 26 e * contenoit une injçn- 
£lion à tous les ; Officiers du R#j. 
de faire bonne ôt brieve juftieô 
aux fujets du Duc , / loïfqu ils 
^uroient fcefoin de-mandemens 
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& de Lettres - Royaux. 

Les 27. & 28 e . que le Roi 
aCcordêroit des Lettres de con-- 
firmation dm traité de Conftansy 
a'ôft que le Due jouît paifible- 
rnent de tout ce qui lui étoit 
accordé par ce traité, ôc qu’oïfc 
lüï fetoit taifon des dommages 
Ôt intérêts qu’il prétendoit 6c 
qu’il fa ifoit monter à deux cen$> 
mille écu$ d’or, après que les 
CommifTaireS aüroient fait la li- 
quidation. 

Le 29 e. défendoit* âu Bailly 
dè Sens dd* recevoir les appels 
des Juges du Duché de Bout-» 
gOgne i attendu que' ces appels 
dévoient reffortir afti Parlement y 
€é Duché é ; tânt la première Pai- 
rie du Royaume. * • " j 
* " Le 30*. : faifôît de pareilles 
défeufes à cè Bailly potif les 
fôjetS du Duc qui étoieitt Bony 
géois dè Villénê u V £- 1 e-R Qÿ . : 

; Les 3*. & 3 ^ tëüioïmt 



de Louis XI. Liv. I. 6i 
eutoires , nonobftant l’appel , les 
fàifies faites en vertu au fçeau 146%* 
du Duc r données par lui ou par 
fes Officiers. 

Le J3«. qu’on rendra au Duc 
la Jurîdi&ion de plusieurs villa- 
ges du Bailliage d’Autun, réven- 
diqués par le Bailly de Lyon > 
après qu’on aura vérifié l’en- 
quête qui a été faite par le 
Bailly.' 

Le 34 e . enfin prévoit les dif- 
férends ou les partages qui . fit 
peuvent trouver entre les Coin* 
miliaires , & décide qu’ils pour* 
font nommer un fur Arbitre qui 
prononcera avec ceux dont il 
embraffera l’opinion* 

Telles furent les décifions du 
congrès de Haut , qui font con- 
floître les voies indireâes qü’errt* 
ploÿent les Souverains pour in-» 
qüiêtef leurs vafîaüx, quelque 
puiflàfts qu’ils foient. Le Roi 
Vouloir à quelque prix que ce 
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— 1 fût regagner le Duc de Bour& 

gogne , pour châtier 6c humilier 
enfuite le Duc de Bretagne ; il 
fe flattoit de le dépouiller aufli-?. 
tôt qu’il feroit abandonné d’un 
allié fi redoutable. 

Quatrième •- Une fatisfa&ion fi ample fur 
entrevûedu tant de griefs 6c unofomme d’ar- 
?i rdlI ï^ sent fi confidérabie . que le Roi 
Duc de avoit fait compter au Duc , lui 
Bourgogne, perfuaderent que Louis XI. vou- 
Comines , | 0 * t fmcerement fe raccommo- 

der avec lui. Son cœur fe ra- 
doucit, il envoya à Noyon lui 
faire des complimeris f par Jean 
Vobriffet fon premier Valet de 
Chambre. Ôc qu’il honoroit d’une 
confiance particulière. 

. LeRoi fentit toute la force de la 
politeffe;n’ignorant pas les égards 
du Duc pour VobrifTet , il le ca- 
reffa 6c s’ouvrit à lui du defir 
qu’il avoit de voir le Duc , pour 
reflferrer les nœuds de leur an- 
cienne amitié. 6c pour; terminer 
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eux-mêmes & en peu de tems 
tous leurs différends. Il chargea 
Vobriffet en le renvoyant d’en 
inftruire fon Maître. Il le fit fui- 
vre de près par le Cardinal qu’il 
chargea de propofer au Duc une 
entrevûe. Le Cardinal retourna 
pour la quatrième fois ôc accom- 



ne ; ils lui dirent l’intention du 
Roi , le preffant d’y confentir & 
lui faifant entendre les avantages 
que les deux Princes en pour- 
roient retirer réciproquement. f 
Le Cardinal n’omit rien pour çhr.fcanà , 
perfuader le Duc. Ce Prélat li- 
. vré à fes nouveaux projets & 
craignant les fuites de la paix 
qui alloit fe conclure entre les 
deux Princes , efpéroit que cette 
entrevûe pourroit produire des 
obftacles à cette paix. Il n’igno- 
toit ni la différence de leur hu- 
meur, ni leur fecrette antipa-> 
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thie; il fe flattoit qu’au lieu de 
* 4^8. f e réunir en fe voyant ôc en fe 
pratiquant , ils s’aigriraient au 
contraire l’un contre l’autre ; 
qu’il furviendroit quelque fujet 
imprévu qui: fomenter oit leur 
haine, leur divifion & qui lui 
ferviroit à maintenir fon cré- 
dit. 

Soit par un refte de défiance , 
foit par l’inquiétude où le Duc 
étoit fur les fecrets mauve mens 
des Liégeois > il rejetta la pro- 
portion. Il s’en ouvrit au Car- 
dinal qui n’oublia rien pour le 
laffurer. Il lui dit que ces peu- 
ples mattés par la derniere vic- 
toire du Duc, fans armes, fans 
murailles , fans reffources , n o- 
ferorent jamais lever la tête, fur- 
tout lorfqu’ils apprendraient la 
trêve qui venoit de fe conclure 
& ! intelligence des deux Prin- 
ces. Le Duc preffé confentit que 
le Roi fe rendit à Peronne ; il 
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écrivit lui-même le fauf-conduir 
qui contenoit une ample fûreté 
pour venir à ; Peronne & pour 
s'en retourner quand il plairoit 
au Roi. Le Düc qui n’étoit pas 
rafluré fur lesLiégeois , fit partir 
l'Evêque de Liège ôt d’Imber- 
cour avec un corps 1 de troupes > 
pour s’avancer fur leur frontière 
& pour les- contenir pâr cette 
démarche. 

Le Cardinal donna au Roi 
une vive joie en- lui apportant / 
le fauf- conduit 1 du Duc. Il fe 
difpofa à partir. Il afTembla au- 
paravant fort Confeil, compofé 
du Cardinal, du Duc de Bour- 
bon ôc de fes freres , du Conné- 
table ôc du Grand - Maître de 
Damartin ; il leur propofa fon 
voyage ; tous s’y oppoferent for- 
tement, excepté le Cardinal. Le 
Connétable ménageoit peu le 
Duc de Bourgogne : élevé à la 
^.etniere dignité de l’Etat ; il fe 


1 468, 


Comines * 
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— ■ croyoit prefque Ton égal. A l’é- 

troite amitié qui avoit fubfifté 
autrefois entr’eux, avoit fuccédé 
un mécontentement & une froi- 
deur allez marquée. Il fit fentir 
le peu de convenance & même 
la honte qu'il y auroit pour le 
Roi d’aller fe mettre entre les 
mains de fon vaffal & dans une 
ville qui lui appartenoit. Les 
Princes & le Grand-Maître l’ap- 
puyerent fortement. Le Cardi- 
nal au contraire foutint que cette 
entrevue étoit nécefîaire pour 
cimenter la paix ôc rétablir en- 
tre les deux Princes une union 
dont dépendoit le bonheur de 
l’Etat. Comme il flat-toit l’incli- 
nation du Roi, fon avis prévalut 
• & le Roi fe difpofa à partir fur 
le champ. 

L’entrevûe Ce Prince ne prit d’autre pré- 

dePeronne. caution que de renvoyer Damar- 
Chr.fcand. t j n ^ t £ te p arm ée p 0ur ] a 

contenir dans la difcipline, pour 
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être en état de fe faire refpeèler " ■ ■■ 
par l’armée Bourguignone cam- 1468. 
pée auprès de Peronne, comme 
celle du Roi l’étoit auprès de 
Noyon. Cette précaution paroif- 
foit allez inutile , vû la treve ôc 
la nouvelle union des deux Prin- 
ces. Le Roi ne fongea point à 
envoyer de contrordres aux deux 
AmbalTadeurs qu’il avoit à Liè- 
ge , chargés de faire foulever 
cette ville ; il ignoroit où en étoit 
leur négociation , il ne croyoit 
pas quils l’eulTent beaucoup 
avancée. De plus, il devoit relier 
li peu de tems à Peronne, qu’il 
n’étoit pas apparent que dans un 
fi court efpace il furvînt rien de 
nouveau. C’ell une grande im- 
prudence à un Prince de ne pas 
prévoir tout le poflible. 

. Il femble que le Roi commit 
une fécondé faute en allant à 
l’entrevue fans fa Maifon , avec 
«ne très -petite fuite, prefquç 
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■■ ■■ 1 i comme un particulier & n’ayant 
pour toute fureté que le fauf- 
conduit écrit de la main du Duc. 


Il vouloit par - là montrer à ce 
Prince la plus intime confian- 
ce & regagner entièrement la 
llenne. 


'Com. I, i, C'ejl toujours une folle impru - 
fî dence à un Souverain de fe met- 

tre entre les mains d'un autre ; 
Vhijloire qu'ils ne peuvent trop 
lire s leur apprendroit les incon - 
vèniens furvenus en pareil cas & 
qu'il y a eu des Rois à qui une 
pareille franchife a coûté la vie . 
Un feul exemple doit fuffire pour 
intimider . Rien n'ejl plus incer- 
tain que la foi des Princes y lorfr 
que leur intérêt fe trouve a la vio- 
ler , ils ne manquent ni de conjeil- 
lers , ni d' approbateurs. 

La conduite du Roi étoit d’au- 


tant plus furprenante , qu’il avoit 
des Lettres } qu’il avoit lu ôc 
qu’il ayoit beaucoup de juge* 


gle 
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ment , ce qui eft fouvent au- "" 
deffus des connoiffances acqui- *4^8. 
fes : il écoutoit volontiers les 
gens habiles : on lui en avoit 
allez dit, fi fa prévention n’eût 
été plus forte que les confeils 
qu’on lui donna. 

Après avoir mandé à Creve- Com\ i. c, 
cœur, l’un des Officiers Géné- c *f* 


raux du Duc & que le Roi efti- 
moit, de le venir chercher avec 
les Archers de la Garde du Duc , 
il partit de Noyon le Dimanche 
d’O&obre pour Peronne ; il 
n’emmena avec lui que le Car- 
dinal Balue , le Duc de Bourbon, 
l’Archevêque de Lyon , le Comte 
de Beau jeu & fes freres, le Con- 


i 

Chron, d 
1400. 


Pere An 


nétable , quelques Gentilshom- f elmCt 


mes , au nombre defquels étoit 
Gilles de S. Simon , Seigneur 
de Raiffe , & très-peu d’Officiers 
de fa Maifon. Crevecœur vint r , r 

. , 1 . , . Chr. fcant 

au-devant de lui a environ une Com. 1 x 


lieue, Lorfquç le Roi fut proche * 
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1 de Peronne , le Duc s’avança 
1468. en perfonne pour le recevoir , 
fuivi de toute fa Cour, & lui 
rendit tous les refpe&s qu’il de- 
: hr.fcand . vo j t £ f on Souverain. Le Roi 

de fon côté lui fît toute forte 
de careiïes. On les vit long-tems 
parler enfemble avec cordialité ; 
il paroifloit fur leur vifage une 
joie du plus heureux augure pour 
leurs peuples. Entrés dans la 
ville, le Duc conduifit le Roi 
dans la maifon du Receveur , 
belle ôc commode ; le Château 
étoit très -petit ôc en mauvais 
état. Cette maifon étoit prefque 
à côté. 

e Roi de- Le premier contretems qui 
*emen° ar ^ urv ^ nt a l’entrevue fut de la 
& château p art du Due y qui prêt d’entrer 
îPexonne. en guerre avec le Roi , avoit 
mandé fes troupes de Bourgo- 
gne. Ou il n’avoit pas eu le tems 
depuis la trêve , ou il n’avoit pas 
fongé à les contremander. Cette 
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armée étoit commandée par — — 
Neuchâtel Maréchal de Bour- 
gogne , qui avoit avec lui les 
trois Princes de Savoye (a) beau- , 
freres du Roi , mais qui n’étoient 
pas moins Tes ennemis ; du Lau 
( qu’il avoit tenu fi Ion g- te ms ôc 
avec tant de rigueur prifonnier 
àUflon) Poncet de la Riviere 
& d’Urfé ferviteur pafllonnés de 
Monfieur. Le Général, à qui le 
Roi avoit ôté Epinal après le lui 
avoir donné , n’étoit ni moins 
mécontent, ni moins irrité que 
les autres contre le Roi. Il y 
avoit aufïi dans cette armée plu- 
fieurs Seigneurs Allemans dont 
les Souverains étoient alliés du 
Duc. 

Ils furent à peine arrivés 
auprès de Peronne qu’ils ap~ 

Î >rirent fit la trêve conclue avec 
e Roi & l’entrevûe des deux 

.* . » • 1 • * ' * * 

(a) Philippe Comte de Brefle, François 
Evêque & Comte de Genève. & Jacques Conife 
• de Romenr. 
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■——Princes. Le Maréchal fit campet 
1458. toutes les troupes, il refta dans 
Je camp pour le -mettre en or- 
dre i mais les Princes de Savoye 
les autres Seigneurs en par- 
tirent pour fe rendre à Peronne 
& pour grofïir la Cour du Duc, 
lorfqu’il iroit au-devant du Roi. 
Au moment qu’ils entroient dans 
la ville par une porte, le Roi & 
le Duc y entroient par l’autre. 
Ils ne virent le Duc qu après 
qu’il eut quitté le Roi. 

* Les trois Princes de Savoye 
entrèrent dans la chambre du 
Duc avec les Seigneurs. Après 
l’avoir falué, le Comte de BrefTe 
qui portoit la parole, le fupplia 
de vouloir bien accorder une en- 
tière fureté dans fa Cour à du 

• Lau, à la Riviere & à d’Urfé , 
qui n’y étoient venus avec eux 
; que pour le fervir envers, ôc con- 
tre tous. Ils portoient tous la 
.Croix de S. André, fignal de la 

Maifon 
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Maifbn de Bourgogne. Le Duc ■ 
les reçut avec bonté , les remer- 1468. 
cia des témoignages de leur af- 
fection & leur promit toute fu- 
reté.- 

Le Roi inftruit de l’arrivée 
de l’armée de Bourgogne , de 
celles de tous ces Princes ôc 


.Seigneurs , conçut une extrême , 
défiance j jugeant de leur cœur 


f ar le fien, il les croyoit capa- 
les de tout entreprendre pour 
fe venger. Alors il fe reprocha 
un voyage entrepris fi légère- 


ment : dans les premiers mou- 
vemens de fa crainte , il manda 
au Duc que le voyant environné 
de fes ennemis, il étoit bien-aife 
pour fa plus grande fureté d’être 
logé dans le Château Ôt que Cre- 
vecœur fût commis à fa garde. . , 

t " r V 5 . 0 H’.floire de 

Le Duc y conlentit avec joie & u Tremoil . 
le fit meubler. Ce n’eft pas que ll - 
ce Prince eût aucun mauvais c ° m . lnes * 
•deflèin contre le Roi. Il n’ou- ‘ 

Tome III. D 
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blia même rien pour le rafïurer 

j 4^8, & le pria de n'avoir aucune in- 
quiétude. Cependant il étoit 
bien-aife que le Roi ôt tous ceux 
qui l’avoient fuivi fuflent encore 
plus en fa difpofition. ■ - 

Dès le p, d’Oêtobre on entama 
î\Vg°ua- j négociation.Touts y paffa avec 

tiondePe- 9 , . ... 

j-onne. DC3.UCOUp ClC doUCCUT OC Q lütclll* 

ç , fçand. gence. Le Roi & le Due fe virent 
plufieurs fois, tou jours dans d'heu* 
reufes & pacifiques difpûfitions. 
LeDucjura qu'il n’entreprendroit 
jamais rien contre le Roi : qu'il 
lui feroit fidele jufqu’à la mort. 
Le Roi confirma le traité d’Ar- 
ras. Le relie du p. d'O&obre * 
les io. ii. & partie du 12. fu- 

Chr.jcandr rent employés à traiter. Tout 
s’applanifioit fi heureufement , 
que le Roi envoya un courier à 
Paris en porter la nouvelle au 
Corps de Ville ôc au Parlement. 
Il leur ordonnqit de faire chan- 
ta k Te P cm. Cet or<Jrç fuç 
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«xécuté : le Te Deum fut fuivi - ' 
de feux de joie ôc de feftins dans . 
les rues où les paflans étoient 
invités. Le peuple fur qui tonir 
Lent ; toutes les charges de la 
guerre eft flatté des apparences 
de< 1& paix, j «,i 

? /Un fécond événement plus "Soulèves 
imprévu plus terrible *que far- ment . des 
rivée de l’armée Bourguignone, Llc S eois * 
changea tout-à-.çoup la face des 
affaires. Il furvint de la part du 
Roi qui n’a voit pas révoqué , ou 
qui ne l’a voit pu les ordres 
donnés à fes Agents de fouleyer 
les Liégeois contre le Duc ôc 
de les engager à une diverfion. 

Ces deux Minières choifis par 
un Prince. habile , deyoient être 
d’un génie fin dé|ié. L’Hif. 
toire ne dit point leur npm. ôc 
laiffe préfumer qu’ils n’étoient • 
pas d’une grande naiffance. C’é- 
toit ce que le Roi regardoit lç 
. moins dans le choix de fes Mi- 

" T"\ • • * ' 1 

Dij 
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* 1 4ÏS. capacité , -à leur fidélité V fisavÉout 
-k leu f dextérité , pour 'lui aflurer 
le fuocès de leur: oégociarioa. 
Ceux -ci la condnifirefït fi fine* 
naent qu’en faifant entendre: aux 
Liégeois que le Duc^de Bout* 

- gOgne‘' : â4ioit rmnrffo les bras 
11 toutes des forces du Royaume 
& en leur rappellanc les outra- 
ges qu’il en avoient reeus , ils les 
'difpofefrent à recouvrer leur li- 
berté ôc reveille refit leur ven- 
geance que- l’itnpuiffance i feule 
^oitraâbupie^. ■ z-l !> *■ :-.io 
Quelque fecret qui s’obfervât, 
les partifans du Duc en péné- 
trèrent une partie ôc lui en don- 
nèrent avis. Il avoit envoyé l’E- 
vêque de Liège (a) Ôc d’Iniber- 
eoiit ^ avec ûli corps de deux 
mille ^chevaux pour intimider 

' -J ■ ■ ' . 

, . ( -à ) -Lou-is de ;Boarbon , irere du Duc de 
Bourbon & beaufrere du Duc de Bour&o- 

... ' O . I. 

gne. i 
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cé peuple. Leur arrivée à Ton- 
grès . produifit un effet contraire* 
Les Liégeois qui a voient avancé 
le projet de leur foule veulent^ 
toujours de concert avec les En- 
voyés du Roi ,réfo lurent d’en 
commencer [exécution en fui' 
prenant Tongres & « en, y enle- 
vant l’Evêquer,& d’Imh^rçpur, 
Ils regardoient cette entreprife 
comme un coup dé partie * ifô fe 
rendoient tout d’un coup maî- 
tres de l’objet de leur vengeance 
& ils privoient le JDuc -dqn de 
fes principaux Capitaines* - 
, Ge projet s’exécuta avec une 
merveilleufe a&ivîté-. t On croit 
que ce fut la nuit du toi. au - 1,17 
d’o&obre qu’ils efcaWerentTon- 
gres où l’Evêque de Liège étoif 
dans une enriçre fécuritjé $ touf 
étant calme dans la Province ÔS 
ce Prince n’étant qu’imparfaiter 
ment inftruit dé da difpofîtioit 
des Liégeois. D’Imbercour pa*> 

D iij 


r 
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■ roît moins excufablé que lui de 
n’avoir pas pris dés- précautions* 
fe trouvant aux portes d’une ville 
fi puiflante & dorit il foupqon- 
noit la foi; ' Les Liégeois prirent 
Tongres d’emblée, tuerent 'ceux 
qui firent quelque réfiftance , 
dont le nombre fut affez petit >; 
ôt arrêtèrent prifonniers l’Evê-r 
que , d’Imbercour , quelques. 
Chanoines qui étoient' venus fai- 
re leur cour à leur Prince, ôc 
quelques-uns de fes domeftiques» 
Le refte de la troupe d’Imber- 
cour abandonna Tongres ôç fe 
fàuva, laiflant, comme gens vain- 
cus, tous leurs bagages qui de-; 
.vint la proie du vainqueur; : •* 
Les Liégeois fe livrèrent à 
tous les tranfports de la plus vive 
joie & partirent prefque fur le 
champ pour retourner à Liège 
avec leurs prifonniers. Malgré 
les fervices' réitérés qu’Imber- 
cour ayoit rendu à ce peuple,' 


* 
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il n’attendoit rien de fa recon* - 
noiffance & craignoit tout de fa 
brutalité. Il s’en expliqua à Jean 
Vilde, un de leurs chefs , à qui 
on l’avoit donné en garde. C’é^ 
toit un Chevalier engagé dans 
les intérêts des Liégeois , mais 
qui n’approuvoit pas leur fureur; 
il avoit une particulière eftime^ 

E our d’Imbercour : entrant avec 
onté dans fa fituation, il lui 
facilita les moyens de fe fauver. 
Les fuites firent connoître le 
danger 011 fe feroit trouvé ce 
Général. La générofité n’eut pas 
feule part à l’aêtion de Vilde.;, 
D’Imbercour fçut l’intérefier par 
le prix qu’il mit à fa liberté. 

Les Liégeois impatiens de re- 
cueillir le fruit de leur vengean- 
ce y réfolurent de lui immoler 
leurs ennemis. Mariamez , Ar- 
chidiacre de Liège y étoit le 
principal. C’étoit le premier Mi- 
nière de l’Evêque, homme de, 

D iv 
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tête ôc de réfolution r qui mai> 
choit toujours armé à-côté de ce 
Prince. Ils attribuoient à cet 
Archidiacre tous les mouvemens 
de l’Evêque & tous les malheurs 
de la Nation. Ils crurent que le 
moment étoit venu de l’en pu- 
nir. Ils le maffacrerent en pré- 
fence du Prince , coupèrent fon 
corps en plufteurs morceaux dont 
ils fe jouoient en fe les jettant 
à la tête par dérifion. Jeu inhu- 
main qui cara&érifoit bien ce 
peuple infenfé & qui glaçoit d’ef- 
froi le Prince Ôc les autres pri- 
fonniers menacés d’un fort pa-' 
reil. Ils poignardèrent en même-: 
tems cinq Chanoines du nombre* 
des prifonniers. En continuant 
leur route ils en facrifioient de 
tems en tems. , . 

" Avant d’avoir fait les 8. lieues 1 
qu’il y â de Tongres à Liège } ils 
tuerent feiz.e Chanoines. Ils eu* 1 
rent une conduite bien différente ‘ 


Çoo; 


Di 
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à l’égard de ceux de leurs pri- — — — ■■ > 
fonniers fujets du Duc de Bour r 
gogne : il$ en délivrereiu .pne 
partie. Qn çrpit qu’ils a voient 
déjà quelque avis de la trêve . 
çouçlue entre le Roi ôç lç D'UiÇjjiiâr.L,.;" d 
ils fe fiat ; toient dp fe ménager.-* • r 
une voie de réconciliation au-* 1 * ,r . 
près du Duc en lui faifant çpn- J ' s 
noître qu’ils ne l’avoient point 
offenfé perfonnellement & que 
leur vengeance s’étoit borpée à 
leurs feuls ennemis. Cétpit bien 
ignorer l’inflexibilité dç ce Prin- 
ce incapable d’une diftinélion fi 
fubtile & aufli fenfible aux inté- 
rêts de fes alliés qu’aux Tiens pro- 
pres. Enfin c^tte troupe furieufe 
arriva à Liège comme en trions 
phe r y menant captif leur Evér 
que Ôt y célébrant leur vi&oire^ 
dont ils avpient laiflé des traces 
fanglantes tout le long de leur 
route.. Le. peuple applaudit à 
çetçe aèlion. & fier d’un A-he.ur 
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reux commencemens* fe difpofà 
à la guerre, ayant recouvré des 
arme»s ôt des munitionà. 
k _ . Les nouvelles de la furprifè 
fermé dans de A ongres volèrent fi rapide- 
ae château ment , qu’encore qu’il y ait de 
<lePeronne.:'p on pr res ^ Peronne to. lieues , 

C om.t.2* i°. ‘ • ï ï j * > • j- 

Ct on les apnt le lendemain a midi 

dans eette derniere ville. Ce fut 

• T \ * 

à la vérité avec des circonftan- 
ces tronquées ou altérées, com- 
me il eft ordinaire pour les faits 
qu’on ne fçait pas de la première 
main ; mais on le fçut par les 
Bourguignons qui avoîent d’a- 
bord fui de Tongres, enfuite par 
ceux qui à la première traite 
avoient vû le ma fiacre de quel- 
ques Chanoines ; le bruit s’en 
étoit répandu dès le il . à Pe- 
ronne, où tant de gens abor- 
: doient à caufe de la Cour du 
Duc ôc de la proximité des ar- 
mées.- Les uns difoient que tout 
ayoit été paflé à ^Tongres au JtU 
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cîe l’épée, les autres qu’il y avoit * 
eu peu de monde de tué. QueL 
ques-uns affuroient que l’Evê- 
que , d’Imbercour 6c tous çeux 
qu’on avoit arrêté avec eux , 
avoient été poignardés ôc préten- 
doient le fçavoir de çeux mêmes 
qui en avoient été témoins. D’au- 
tres foutenoient qu’on avoit re? 
connu parmi les Liégeois les 
Ambafladeurs du Roi, trop fa - 
ges apparemment pour s’être mê- 
lés dans une telle hoftilité. Au 
milieu de ces variations on p4* 
nétroit la vérité du foùlevement 
des Liégeois , de la prife de Ton,- 
gres , la prifon du Prince de Liè- 
ge ôc celle de d’Imbercour. 

Le Duc de Bourgogne fut ce- 
lui qui comme le plus inté reffé, 
y ajouta le plus de foi ôc qui porta 
le plus loin jfes idées. Il crut ai- 
fément le Roi auteur de tout le 
mal. Il entra contre lui dans la plus 
furieufe colere, Il dit tout haut 

i. î' . k ~ ‘ i. ir\ • 
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■ " ■■■** ■ qu’iLn’étoit venu à Peronne que 
pour le tromper ; il nè refpira 
plus que la vengeance, 6c dans 
fon premier mouvement il com- 
manda qu’on fermât les portes 
de la ville 6c du château. Cet 
ordre fut exécuté fur le champ ; 
on prit un prétexte fi frivole que 
les moindres femmes auroient 
eu honte de s’en fervirJ On lit 
courir le bruit que le Duc avoit 
perdu un coffret où il y avoit de 
l’argent ôc des pierreries, com- 
me fi pour une pareille raifon 
on pouvoir excufer un vaffai de 
manquer de refpeâ à un grand 
Roi fon Souverain , de l’enfer- 
mer dans un château ôc d’envi- 
ronner ce château d’une garde 
nombreufe d’Ar chers ; perfonne 
n’y pouvoit entrer, ni n’en pou- 
voit fortir, le Roi y étoit comme 
afliégé. 

Le Roi ne prit pas le change, 
il ne comprit que trop qu’il étoit 
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prifonnier dans ce château. Il 
avoir eu quelques nouvelles des 
mouvemens des Liégeois, quoi* 
qu’il en ignorât les principales 
circonftances, les démarches du 
Duc n’en faifoient que trop crain- 
dre les fuites. Enfermé avec fa 
petite Cour dans cet ancien châ- 
teau , il ne pouvoit que fe livrer 
à la douleur & à l’elfroi; fur-tout 
ayant devant fes yeux la groffe 
& vieille tour de Peronne , ou 
dans une conjoncture prefquç 
femblable le Roi Charles III. un 
de fes prédéceffeurs , avoit été 
mis £4^. ans auparavant par Hé- 
bert III. Comte de Vermandois, 
& où même cet infortuné Roi 
étoit mort après une captivité 
de fept ans. Exemple plus terri- 
ble encore que mémorable Ôc 
qui frappoit vivement l’efprit du 
Roi. Charles III. en avoit acquis 
le furnom de fimple , unique- 
ment pour s’être livré à la foi 
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d’Hébert. Quel furnom ne m£- 
f.0S, ritoit pas le Roi qui étoit allé à 
l’entrevue de Peronne avec des 
vues fi obliques & qui venoit de 
fournir au Duc de Bourgogne un 
prétexte fi fpécieux de violer fa 
foi? , 

C’étoit là des idées & des 

{ >enfées défefpérantes qu’il fal- 
oit renfermer dans fon cœur , 
n’ofant les communiquer au pe- 
tit nombre de Princes & de Sei- 
gneurs prifonniers comme lui ; 
il n’avoit pas même dans ce châ- 
teau tous ceux qui l’avoient fuivi. 
Il n’y avoit que les gens de la 
première qualité, qui ne s’étoient 
pas féparés du Roi. De ce nom- 
bre étoient les trois Princes de 
Bourbon , le Connétable & le 
Cardinal qui goûtoit une ma- 
ligne joie de voir réuflir fi heu- 
reufement fes conje&ures & qui 
en attendoit de favorables fuites 
.pour le maintien de fa fortune. 
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Si la crainte agitoit le Roi , 
le Duc n’étoit pas moins tour- 
menté par la colere ôc par un 
defir de vengeance. Apres qu il 
eut donné fes ordres pour s’af- 
furer du Roi> en faifant fermer 
les portes du château ôc en l’en- 
tourant de foldats , il fe retira 
dans fon appartement. Il en fit 
fortir tous les courtifans ôc ne fit 
relier que trois domelliques de- 
vant qui il pouvoit plus libre- 
ment exhaler tous fes mouve- 
mens de fon cœur. L’un étoit 
Comines fon Chambelan , les 
deux autres étoient deux de fes 
Valets de Chambre. On ne fçaît 
le nom que de l’un d’eux, Charles 
de Vifen , Dijonnois, homme de 
probité ôc qui avoit beaucoup de 
crédit auprès de fon maître. 

Philippe de Comines qui eut 
tant de part aux fuites de cet 
événement, qui l’a raconté avec 
line finguliere raode.ftie ; ne pof- 
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~ fédoit pas moins, que .de Vifen 
ja confiance du Duc, qui con* 
. ■> noiffant l'étendue de fon génie } 

mettoit la différence convenable 
entre leurs confeils ; quoique 
Gommes ne fût pas encore dans 
\ une place à faire connaître tous 
fes talens, il fe diftinguoit par fa 
fageffe Ôt par un grand fens. On 
lui voyoit déjà la fource decette 
capacité qui lui permit dans la 
fuite de dicter en méme-tems à 
quatre Sécretaires. Il n’étoit alors 
âgé que de vingt ^quatre ans j 
grand , bien fait, d’une figure ai- 
mable, parlant bien, ayant beau* 
coup de mémoire 6c de le&ure , 
quoiqu’il fçut peu de latin. Le 
Duc lui avoit donné une penfion 
de tfooo. francs avec une Charge 
de Chambelan qui n’étoit point 
au-deffous de fa naiffance, l’une 
des meilleures de Flandre. Cette 
Charge lui donnoit le droit de 
coucher dans la çîjambredu Puq. 
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Ce Prince devant ces trois ~~ 

perfonnes ne contraignit plus 
l’excès de fa colere. Il leur dit’ 
que le Roi n’étoit venu à Pe- * ‘ * 
ronne que pour le furprendre & 
le trahir : que lui Duc n’avoit' 
rien oublié pour empêcher cette 
entrevue , comme s’il en eût 
prévu les fecrets motifs , & que 
le Roi l’y' avoit fait confentnf 
malgré lui. Il raconta tout ce 
quis’étoit paffé à Liège & à Ton- ; 
grès de la maniéré qu’il le cro- 
yoit : que c’étoit le Roi qui par 
les Ambafîadeurs avoit conduit; 
toute cette trame & il déplora 
la perte devant de fideles fujets 
qui y avoient péri. On peut dire 
que la liberté du Roi 6c peut- 
être fa vie étoit alors entre les 
mains de ces trois perfonnes, fi 
l’un d’eux eût applaudi au Duc , 
s’il eût entré dans fon reffenti- 
ment, s’il lui eût donné un cor* 
feil violent; fur le champ il eût 
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fait refTerrer le Roi dans la tour dô 

p er onne, c’étoit mêmelemoin-. 
•> dre mal qui eût pu lui arriver. 
Mais ces trois hommes d’une 
prudence au-deffus de leur âge 
& qui voyoient les conféquences 
de ce qu’avoit fait le Duc & de 
ce qu’il méditoit, au lieu de l’ir-, 
riter * ne fongerent qu’à l’appaifer . 
ôc excuferent dans les termes 
les plus fpécieux la conduite du 
Roi. ' f , 

Un peu revenu de fa fureur, 
le Duc fit entrer les Seigneurs, 
de fa Cour ôt fes principaux Of- 
ficiers ; il leur tint àjpeu près les* 
mêmes difcours. Toute cette 
Cour compofée de gens fages ^ 
fut effrayée de la fituation du 
Duc & des réfolutions qu’il pou- 
voit prendre : une fubite confter- 
nation la faifit. L’état de ce Prin- 
ce ) communiqué à tant de gens , 
fut bientôt fçu dans toute la ville. 
Il tranfpira jufqu’à la chambre 
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du Roi dont la frayeur croiffoit ■ ■■ ■■ 

par dégrés, la prudence humai- 1468. 
ne ne lui-fournifFant aucun fre-f 
méde. .'■? ; 

~~ On peut à peine imaginef le Confeil re- 
troüblej le tumulte* l’épouven- nuaPeron » 
te & 1 agitation qui regnoient le Roi _ 
dans ces deux Cours fi voifines , Comines y 
fe communiquant fr peu, fe crai - l% *• c$ 
gnant & fe haïffant réciproque- 
ment. 1 Elles étoient compofées 
de cou rtifans livrés à des pafa 
fions différentes, tourmentés par 
divers intérêts Ôc qui attendoient 
avec impatience la fin d’un fi 
grand événement. Non - feule- 
ment le Duc ne voyoit point le 
Roi , mais prefque perfonne de 
fa Cour n’ofoit aller chez lui. 

On ne laifToit entrer que par le 
guichet ceux de la fuite du Roi 
qui n’étoient pas logés au châ- 
teau. La peine ôt l’irréfolution 
du Duc croiffoient de moment 
en moment. Il ne fe coucha 
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point la nuit du 12. au 1 3. d:Qc? 

t0 [, re> L e ma tin fe trouvant un 
peu moins .ému',- il ij donna- les 
ordres pour tenir Confeil 4 afin 
de prendre une derniere iéfclu- 
tioa : par l’avis de tant de 1 gens 
fages qu’il avoit auprès de lui* 7 
Lorfque le Roi fçut ce Gon-» 

• - • feil indiqué^ où omalloit décide* 

de fon fort , ; il fut encore ; plus 
allarmé. Rappellaùt dans ce mo* 
ment toute la force de fon efprit, 
il lit agir la plupart des Seigneurs, 
pour gagner les Minières & les 
Confeillers du Duc; on promet- 
toit de fa part des récompenfes 
infinies. On eft peu touche pour 
l’ordinaire d’efpérances incertain 
nés données dans l’orage ôc ou- 
bliées dans le port. Quinze mille 
écus;:qu’il fe trouva avoir en fa 
poffefîioriy foit qu’il les eut ap-> 
portés à tout hazard v foit quit 
les eût trouvés dans ; la bourfe 
des Seigneurs qui l’avoieat ac*> 
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trortipagnë y furent un fecours' 
plus pre fient plus efficace. Il 
chargea un de les côurtifans de 
les difîriboerà tous ceux de la 
Gôur du Duc* -qui pouvoient 
avoir le plus de créait auprès 
de lui; Que ne peut point l’avi- 
dité fur de cpeür des hommes ! 
Malgré l’importance de l’occa- 
fion , la modicité de la fomme 
ià ! honte dte manquer fi efien- 
tieMement à ibn devoir ; cet 
Agent infidèle retint une partie 
de cette fomme & fe l’appliqua > 
peïffiadé qu’on ne pour roi t ja- 
mais découvrit la vérité. On a 
épa rgné fon no m , quelques- uns 
ont conjoduté qUecé fut le Car- 
dinal Bàfoÿe pour qui rien nfétôfc 
fâctjé. ôn "ajouté que de 1 Roh en 
fut depuis informé. Cette modi- 
que fomme quoique très - dimi- 
nuée y jointe -aux plus grandes 
prorwefifes Ue >kï#a pa ! s de difpo- 
fer-les ^%dts^éü faveur du i Roi' 
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— — 1 é - Ce qui inquiétoit le. plus ce 
1468. Prince , étoit cette foule ■ d’en- 
nemis qui environnoient le Duc; 
les Princes de Savoye > les Par- 
tifans de Monfieur , du Lau fuc- 
- tout dont de? câra&ére extrême 
lui faifoit craindre qu’il ne. déter- 
minât le Duc aux partis les plus 
yiolens. ■ . -1 . !< ’ 

Le Confeil ne fut afîemblé 
qu’aflez avant dans raprès-ipidi, 
: Le Duc expofa fes griefs contre 
le Roi & y parla en Prince irri- 
té > réfolu de fe venger & de 
mettre à profit l’avantage que la 
fortune lui ptéfentoit. Alors cha- 
cun dit fon ayis fuivant fon, ca- 
radtere ou : fes intérêts. Ilfe for- 
ma trois Opinions qui? furent 
long 7 tems débattues* .'La ; pre- 
mière çomppfée; des ï têtes les 

Î )lus fages ôc dont étoit Pierre 
e Goux, Chancelier du D,uc. Il 
fou tint qu’il falloit garder au Rot 
la foi que. quand il eu auruit 
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manqué , l’honneur ne permet- « 
toit pas de l’imiter : qu’il y auroit 
même de la lâcheté à en ufer 
autrement : que le Roi avoit ac- 
cordé tout ce que le Duc pou- 
voit raifonnablement demander 
& qu’on devoit conclure le traité 
tel qu’il avoit été projetté. 

La fécondé opinion concluoit 
à arrêter le Roi & à l’enfermer 
dans la tour dePeronne* comme 
un Prince infidèle à qui on ne 
pouvoit plus fe fier. 

La troifieme , fans parler d’ar- 
rêter le Roi , fuppofoit qu’on lai£ 
feroit les chofes en l’état où elles 
étoient ; mais qu’on manderoit 
Monfieur & tous les Princes , 
qu’on feroit avec eux un traité 
qui régleroit la forme du Gou- 
vernement ôc empêcheroit le 
Roi d’abufer à l’avenir de fon 
autorité. 

La troifieme fe rapportoit à la 

fécondé. On ne pouvoit aflçnv; 
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bler tous les Princes fans s’afîu- 
,1468. rer de la perfonne du Roi 6c fans 
lui donner des gardes. Quelles 
fuites ne devoir point avoir une 
.manœuvre Ci hardie 6c fi violen- 
te ? Arrête-t-on les Rois pour les 
délivrer cnfuite 6c s’expofer à la 
vengeance d’un Prince mortelle- 
ment offenfé ? 

Comme le dernier avis ne par- 
loit pas d’arrêter le Roi, on y 
‘infilia h long-tems qu’il fut pref- 
que déterminé qu’on le fuivroit." 
.On dreffa les mémoires pour l’af- 
iemblée des Princes. On écrivit 
plufieurs lettres pour Monfieur. 
U11 Courier étoit tout prêt à par- 
tir, on -lui avoir «déjà remis les 
lettres , lorfque plufieurs Con- 
seillers qui avoient été du pre- 
mier avis, revinrent à la charge, 
combattirent la réfolution qu’on 
avoit prife ôc en firent du moins 
. différer l’exécution. 

... fendant le Confeil il s’y pré- 

fenta 
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lènta un Seigneur qui vint au — ~ 
nom du Roi faire des propofi- 
tions. Il offroit de figner la paix* 
telle quelle avoit été minuttée , 
fans y rien changer , de faire ré- 
parer par les Liégeois tout ce 
qu’ils avoient fait de mal, finon 
de fe déclarer contr’eux. Pour 
fureté de ces offres il confentoit 
de donner des otages , entr’au- 
tres le Duc de Bourbon , l’Ar- 
chevêque de Lyon ôc le Con- 
nétable , jufqu’à ce que retourné 
à Compiégne il eût tout -ratifié 
ôc exécuté. Ces Princes Ôc ces 
Seigneurs s’étoient offerts d’eux- 
mêmes au Roi pour lui fervir 
d’otage. L’honneur ôc la politi- 
que les y avoient obligés. 

Ces offres firent imprefïion fur 
l’efprit du Duc. Le courier ne 
partit point ôc le Confeil qui 
avoit duré bien avant dans 1.* 
nuit , fe fépara fans qu’on ev 
rien conclu. Le Duc paffa ei 
Tome III . E 
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core cette nuit fans fe désha- 
biller , toujours agité de‘ mille 
inquiétudes. ' Comines comme 
Chambelan étoit relié auprès de 
lui ; le Duc fe promenoit à grands 

Î >as comme un homme hors de 
ui-mênie. Comines marchoit 
à côté de lui Ôt écoutoit fes 
plaintes. Le Duc fe jetta deux 
ou trois fois fur fon lit tout ha- 
billé ( ce qui étoit allez fa cou- 
tume dans les affaires épineufes) 
puis il fe relevoit> marchoit ôc 
s’agitoit encore. 

Le jour ralluma toute fa co- 
lère , il parut plus irrité que ja- 
mais. Il menaçoit le Roi tout 
abfent qu’il étoit & paroiffoit 
prêt de fe porter aux dernieres 
violences. A ces tranfports fuc- 
céderent d’autres mouvemens , 
mais qui ne flattoient pas moins 
fa vengeance. Il réfolut de tirer 
de la lituation du Roi tout l’a- 
yantage que la fortune lui pré- 


Digitiz 


Google 



de Louis XI. Liv. 1 . 9 $ 
fentoit; d’en exiger une démar- — ■» 
che aufli humiliante pour lui que 1^63, 
glorieufe pour le Duc ; démar- 
che qui inftruiroit toute l’Europe 
de fa puiffance & qui feroit pour 
le Roi une leçon éternelle du 
danger qu’il y avoit de l’offen- 
fer. 

Pour remplir ce projet, il fît 
ajouter au traité toutes les clau- 
les qui convenoient à fes inté- 
rêts, à l’intérêt de fes peuples ôc 
à celui de fes alliés , perfuadé 
que le traité d’Ancenis avoit 
été conclu involontairement de 
la part de Monfieur , que les 
Etats de Tours n’avoient fuivi 
que les imprefîions du Roi ; il 
revint à procurer à Monfieur un 
appanage qui le mît en état de 
fe foutenir indépendamment du 
Roi ôc qui affoiblît ôc le Roi ôc 
la Monarchie. Il ne propofa plus 
la Normandie , foit qu’il doutât 
que le Roi y confentît ou y pût 

E ij 
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— confentir après la réunion qui 
1 ^ 58 . s’en etoit faite en pleins Etats ; 
foit qu’il eût reconnu le peu d’af- 
fedion des Normans pour Mon- 
lieur ôc la difficulté de le fecou- 
rir. Mais il demanda pour lui la 
Champagne ôc la Brie prefque 
enclavées dans les Etats du Duc 
ôc à portée de recevoir les trou- 
pes de Bourgogne, de Flandre, ôc 
de Picardie. Cela fut ajouté au 
traité. 

Pour la démarche que le Duc 
vouloit exiger du Roi , elle étoit 
fi nouvelle ôc fi extraordinaire 
qu elle n’avoit point eu d’exem- 
ple ôc qu’elle n’en aura appa- 
remment jamais. C’étoit que ce 
Prince fe déclarât publiquement 
ennemi des Liégeois , qu’il vînt 
en perfonne à la fuite du Duc , 
l’aider à les vaincre ôc à les dom- 
pter. C’étoit traîner le Roi en 
triomphe après lui ôc le couvrir 
c.fcand. d’un opprobre éternel, On croit 
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que ce confeil fut fuggéré au Duc ■ 
par le Cardinal Balue qui ne pen- *4^. 
Toit qu’à rendre ces deux Princes 
irréconciliables. 

Le Duc s’ouvrit à fon Confeil Entrevue 
de là réfolution, mais avec tant ^ Ç j ° 1 & 
d’emportement & un deflein fi ^om.^Li. 
déterminé de l’exécuter , quë c. $. 
perfonne n’ofa la combattre. 
Peut-être que ceux des Confeil- 
lers du Duc affe&ionnés au Roi, 
crurent qu’il en étoit quitte à 
bôn marché. Quelques-uns d’en- 
tr’eux { on ne peut douter que 
Comines ne fut du nombre ) fi- 
rent fur le champ avertir le Roi 
de ce qui fe paffoit & lui firent 
dire qu’il étoit fauvé, s’il confen- 
toit aux propofitions du Duc : 
mais que s’il les rejettoit , il fe' 
trouveroit dans le plus grand pé- 
ril. Dans la fituation où le Roi 
fe trou voit, toujours entre la vie 
ôt la mort, il n’avoit garde de 
ne pas embrafîer l occafion de fe 
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" tirer d’un fi mauvais pas , quoi- 
l$62, qu’il en coûtât à fon intérêt & à 
fa gloire. Plein de joie à cette 
lueur d’efpérance, il en attendit 
1’effet avec impatience & fe ren- 
dit maître de tous les mouve- 
mens de fon vifage ; il ne mani- 
feftoit ni la douleur , ni la crain- 
te , ni la haine , ni l’indignation , 
qui déchiroient fon cœur. 

Tout-à-coup le Duc fortit de 
fon appartement , fuivi de fes 
.Confeillers , des Seigneurs de 
fa Cour, alla au château trou- 
ver le Roi jufques dans fa cham- 
bre. Nouveau dans l’art de fein- 
dre, il pouvoit à peine contenir 
' fa fureur que la préfence du Roi 
reveilloit encore. Il fe contrai- 
gnit pour rendre une partie de 
ce qu’il devoit à fon Roi en lui 
faifant une inclination, mais fon 
gefte & fon air démentoient ce 
refpeêt extérieur ; il les avoit fiers 
& fuperbes. Enfin il lui demanda 
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arec un ton ôc une parole que la ' 
colere ôt la violence qu’il fe fai- 
foit, rendoient tremblante, fi ce 
n’étoit pas fon intention de ligner 
le traité qui avoit été drefîe ôt 
s’il n’en vouloit pas jurer l’exé- 
cution. Le Roi lui répondit fans 
balancer que c’étoit fon inten- 


14.68, 


tion. 

Enfuite le Duc lui demanda 
s’il ne vouloit pas l’aider à fe vem 
ger de la perfidie des Liégeois 
qu’il avoit lui-même eaufée paE 
l’entremife de fes Ambafïadeurs 
ôc par fon arrivée à Peronne* lui 
rappellant l’étroite alliance qu’il 
y avoit entre le Duc ôc l’Evêque 
de Liège fon beaufrere ; quelque 
peu de ménagement qu’il y eût 
dans cette propofition qui ren- 
doit le Roi complice de la ré- 
volte des Liégeois , il n’héfita pas 
à répondre qu’après que le traité 
auroit été figné ôc juré , il con-. 
fentoit de fe joindre au Duc pouf 



1468. 

Traité de 
'eronne. 

✓ orra. liv.z, 
• ?• 


104 Histoire 
l’expédition de Liège ôc d’y con- 
duire tel nombre de troupes que 
le Duc jugeroit à propos. 

Un acquiefcement fi prompt 
ôc fi net dérida le front au Duc 
qui fier de fon avantage ôt de la 
foumifTion du Roi, commença 
de calmer Fimpétuolité defespaf 
fions ôt de témoigner de la joie. 

L’exécution fuivit de près les 
paroles. On apporta fur le champ 
le traité tout dreffé : on tira des 
coffres du Roi la Croix de la 
vi&oire , qui renfermoit de la 
vraie Croix. C’étoit, dit Comi- 
nes, celle que Charlemagne fai- 
foit toujours porter avec lui dans 
fes voyages ôt à fon exemple fes 
fucceffeurs la portoient âufïi. Le 
Cardinal Balue la prit, leRoiôc 
le Duc mirent les mains deffus 
& jurèrent l’exécution du traité. 
La joie fuccéda à la trifteffe. La 
défiance ôt la haine parurent ban- 
nies. Toutes les cloches de la 
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ville fonnerent ôc tous les Sei- - 
gneurs de$ deux Cours fe livre- 
rent à 1’allégreffe , ravis de voir 
finir fi heureufement une" divi- 
fion dont on avoit craint des fui- 
tes fi funeftes. On ne fçait com- 
ment le Roi interprétoit la joie 
de fes courtifans. On prétend Chron. d< 
qu’il crut pénétrer la caufe de Z4 ° 0, 
celle du Cardinal , que dès -lors 
il en démêla les motifs ôc foup- 
çonna fa fidélité. 

Le traité de Peronne eft daté Traité ^ 
du 14. d’O&obre; le préambule Peronne. 
portoit qu'on l'a voit conclu à Preuves di 
caufe de l’inexécution de quel- L ^ n% 
ques articles du traité de Con- de Com.' 
flans ôc même de l’ancien traité 
d’Arras qu’on renouvelloit ôc 
qu’on ratifioit, en y ajoutant ôc 
en y changeant plusieurs claufes 
qui y furent détaillées. 

i°. On y établiffoit une paix 
Ôcune alliance perpétuelles entre 
les deu x Princes. 

E v 
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io£ Histoire: 

" 2®. On y permettoit au DuCr 

d’entretenir pour lui ôc fes fujets, 
la trêve marchande avec l’An- 
gleterre, à condition qu’il ne s’u- 
i niroit point avec le Roi Edouard 
contre la France, ôc qu’il ne lui 
accorderoit point pafTage fur fes 
.Terres. C’etoit indirectement 
permettre au Duc de demeurer 
neutre dans les querelles que le 
Roi auroit avec les Anglois. 

* 3°. On accordoit une amnif- 
tie Ôc une reftitution réciproque, 
fur -tout à l’égard du Comte de 
Brefle à qui les François avoient 
enlevé quelques Places. 

4°. On laiffoit un an aux alliés 
des deux Princes , pour entrer 
dans le traité. C’étoit encore ga-. 
rantir le Duc de Bretagne. 

5°. En cas de contravention, 
de la part du Roi, il quittoit les 
vaffaux ôc les fujets du Duc de 
tout devoir ôc ferment envers, 
lui. 
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6 °. Le Roi s’obligeoit de faire ~~r 
enregiftrer & ratifier le traité 1 ^ ’ 

par- tout où befoin feroit & d’en 
faire jurer l’exécution aux Prin- 
ces de fon fang> qui en casque 
le Roi le violât , feroient déga- 
gés du ferment de fidélité qu’ils 
lui avoient prêté &: feroient li- 
bres d’affifter le Duc contre le 
Roi. 


7 °. Le Roi fe foumettoit pour 
l’exécution de ce traité à la Ju- 


rîdiêtion ôt aux cenfures du Pape, 
du S. Siège ôt d’un Concile gé- 
néral. Enfin on y ratifioit ôt on 
y répétoit tout ce qui avoit été 
arrêté au . congrès de Ham. 

On promettoit de régler dans 
trois ans les articles qui y étoient * 
reliés indécis & de nommer des p™uv 7 s'ii 


Arbitres dont le Jugement s’exé- 5 t.L'm** 
euteroit fix mois après. En mê- 
me-tems le Roi fit expédier neuf 
Déclarations fur les principaux, 
chefs difcutés, à Ham , toutes 

E r ■- 7 - 
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1 "" datées du même jour 14. d’Oc- 
I * 68 ’ tobre. 

Par la première le Roi pro- 
mettoit d’établir des Greniers à 
Sel à Maçon Ôc dans le Macon- 
' nois , dont les provifions fe fe- 
roient à Salins 9 ' au lieu qu’au- 
paravant cette Province devoit 
le pourvoir au Pont -Saint -Ef- 
prit. 

Par la fécondé le Roi exemp- 
' toit le Duc pendant fa vie ôc 
celle de fes fucceffeurs, du ref- 
fort du Parlement , les quatre 
Loix ou Bailliages de Flandre ; 
fçavoir, Gand y Bruges 9 Ypres 
& le Franc de Bruges. On fai- 
foit mention des raifons qui obli- 
geoient le Roi à accorder cette 
grâce au Duc , qui étoient la 
différence des langues ôc des ufa- 
ges> les grands frais caufés par 
l’éloignement, les fauf-conduits 
dont les Parties avoient befoin y 
enfin la confidération des fervi- 
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ces rendus par le Duc à Sa Ma- 
jefté. On exceptoit néanmoins 
en toute autre chofe qu'en l’ad- 
miniftration de la Juftice, la fou- 
veraineté du Roi ôc le droit d’au- 
trui. 

Par la troifieme on accordoit 
au Duc une furféance de 8. ans 
pour tous les procès pendant au 
Parlement , au fujet des limites 
de Flandre ôc d’Artois. 

Par la quatrième on convenoit 
que le Parlement ne pourroit re- 
cevoir omijfo medio les appella- 
tions des Jullices de Flandre , 
mais qu’elles iroient d’abord à la 
Chambre du Confeil de Flandre 
établie en 140p. 

Par la cinquième on accordoit 
le même droit aux trois Villes de 
Lille , de Douay ôc d’Orchies , 
qui avoient été polTédées par la 
France avant le mariage de Phi- 
lippe le Hardy, Duc de Bour- 
gogne , bifayeul du Duc. 
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Parlalixiemeondonnoitmair^ 
W levée à tous les vaflaux du Duc , 
des failles faites fur eux pour 
avoir refufé de prêter le ferment 
de fervir le Roi envers & contre 
tous. On y joignoit une reftitu»- 
tion de fruits , & lelargiflement 
de ceux qui étoient prifonniers.- . 

Par la feptieme on défendoit 
au Bailli de Sens de donner des 
Mandemens pour recevoir les 
appels des Habitans du Duché 
de Bourgogne, faufleur recours 
au Parlement. 

Par la huitième on interdifoit 
aux Baillis de Sens & de Ville- 
neuve-le-Roi la connoiflance des 
procès des fujets du Duc réfidens 
en leur Ville , ôc on les renvoyoit 
devant les Juges du Duché , fauf 
Tappel au Parlement. Enfin par 
la neuvième on permettoit non- 
. ob fiant l’appel, J’exécution des 
feifies faites en vertu des Juge- 
mens du Duché de Bougogne». 
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’ ' "On fît un infirmaient féparé 
pour lappanage de Monfleur * il 
fut afïîgné furie Comté de Cham- 
• pagne & de Brie, avec toutes 
leurs dépendances, ainfi qu’eit 
jouiffoient les anciens Comtes 
jufqu’au mariage du Roi Philip- 
pe IV. avec la Princeffe qui eà 
étoit héritière, (a) 

Tel fut le fameux Traité dè 
Péronne , confïrmatif des deux 
Traités d’Arras, de Conflans, ôc 
prefqu’auffi défavantageux à la 
Monarchie. Les Ducs de Bour* 
gogne donnèrent dans tous les 
trois la loi à leurs Rois , ôt ufe- 
rent fans modération de leurs 
avantages. Tous les trois fauve- 
rent le Royaume , qui eut été ré- 
duit à de fâcheufes extrémités fl 
ces Princes lui euflent fait tout 
Je mal qu ils pouvoienu Le pré- 
\ ' ‘ 

[a ) Teanne -Reine dé Navarre, Comteiïe- 
<£e Champagne & de Brie , fille unique dé- 
Henri L Roi de Navarre, , - ■ 
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—— - • judice qu’en recevoit le Roi ne 
1-^58. confiftoit pas dans les claufes 
écrites. 

Le Duc auffitôt qu’il eût ligné 
le Traité envoya un Courier en 
porter la nouvelle à Monfieur & 
au Duc de Bretagne. Il leur fai- 
foit fentir la différence de leur 
condition préfente à celle que 
leur eût donné le Traité d’Ance- 
nis ; il appuyoit allez clairement 
fur la conduite qu’il tenoit à leur 
égard en procurant à l’un le plus 
riche appanage qu’eût encore eû 
un fils de France ôc à l’autre une 
fûreté entière j malgré l’oubli de 
fes intérêts dans le Traité d’An- 
cenis. 

e Roi fuit Dès le lendemain le Duc fe 
ou? UC de P r ^P ara a P art i r & I e Roi à le fui- 
ont?e° 8 ies e vre 5 ü ne fat pfas enfermé dans 
.icgeois. le Château de Péronne, mais il 
Ubinu de n 3 en étoit p as p] us lifc> re au milieu 

.ouïs X . ^’ une C our tout ] e mon J e 

l’obfervoit ôc environné d’une 


/ 


Digitized by Googli 




de Louis XI. ZzV. 7. ivy 

puiflante Armée. Il écrivit au 

Grand Maître de Damartin, qui *4^. 
commandoit la fienne au Camp 
' de Noyon , qu’il avoit fait la paix 
avec le Duc , & que la plûpart 
de fes troupes lui étant inutiles , 
il n avoit qu’a congédier l’Arrie- 
reban, les Francs Archers, & à 
les renvoyer dans leurs Provin- 
ces ; le Grand Maître ne fit pas 
grande attention à cette Lettre, 
qu’il crut avoir été accordée aux 
ioilicitations , & ne pas provenir 
de la pure volonté du Roi. Il ne 
fe contenta pas de ne rien faire 
de ce que ce Prince lui mandoit, 
il lui en donna avis par du Bou- 
chage, qu’il lui envoya pour lui 
en expliquer les raifons. Elles 
confiaient à contenir le Duc nar 
la vue d’une puiflante Armée fur 
fes frontières , unie , difciplinée , 

& prête à venger les outrages 
qu’on pourroit faire au Roi. On 
peut en effet défobéir en appa- 
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rence fans cefler d’être fervit'eur 

1 ^. 58 . fidelle quand les circonftances, 
font voir qu’on agiroit contre les 
intérêts de fon maître en exécu- 
tant fes ordres à la lettre. 

Comines , Le Grand Maître envoya au 
c. io. avec jû Bouchage J a Garde 
Ecoflfoiffe ôc 300. hommes d’ar- 
mes. C’étoit toutes les troupes 
qu’il avoit demandées pour le 
fuivre à Liège. Il n’en pouvoir 
pas moins avoir pour faire ce 
voyage avec quelque dignité , ôc 
la jaloufie du Duc n’eût pas fouf- 
fert qu’il y en eût eû davantage., 
Il y a même lieu de croire que ce 
nombre avoit été concerté avec 
lui. Ces troupes ne joignirent le 
Roi que fur la route. 

'Chron.de , Le d’Oftobre , malgré la 
400 . faîfon qui commençoit d’être 
froide ôc pluvieufe, ce qui n’eft 

Î >as extraordinaire en Flandre, 
e Roi ôc le Duc prirent le che* 
min de Liège, Ôc allèrent cou- 
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■<fher à' Bapaume. L’Armée du 
(I)uc fuivoit en deux corps, l’un 
{commandé par le Maréchal de 
Bourgogne, qui avoit avec lui 
les Princes de Savoye , toutes 
les troupes Bourguignones , cel- 
les de Hainaut, de Luxembourg, 
de Limkourg ôt de Namur. Le 
Duc conduifoit l’autre, où étok 
de Roi , que tous les Seigneurs 
^quil avoit menés à Peronne ac~ 
'Compagnoient , ils le fuivirent 
diême le i£fte du voyage, ex- 
cepté le Cardinal Balue , qui s’en 
retourna fous prétexte de vaquer 
aux affaires du Royaume, def- 
quelles il étoit chargé. 

Le ié. on arriva à Cambray ^ 
&le 17. au Quefnoy ; comme il 
étoit allez fatiguant de fuivre 
•l’Armée dans fes routes , le Roi 
,.&le Duc la quittèrent, ôefuivis 
de 200. chevaux feulement allè- 
rent à Bruxelles paffer quelques 
jours. Le Roi prit occafion de la 
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lié Histoire 
proximité de Notre - Dame de 
Hal pour y aller feul en pèlerina- 
ge. Sortant dun fi grand péril , ôc 
fe trouvant encore dans un autre 
qui ne l’étoit pas moins , il y a 
apparence que les prières qu’il y 
fit étoient bien ferventes. Séparé 
du Duc peut-être eût-il pu trou- 
ver l’occafion de s’échapper , 
mais que n’eût-il point rifqué s’il 
n’eut pas réufli , au milieu des 
Etats de fon ennemi, environné 
de fes troupes ? Il jugea plus à 
propos de fe foumettre à fon fort. 

De Hal le Roi revint le 21. à 
Namur , le Duc & fon Armée y 
arrivèrent auiïi. On y refta trois 
jours. Le Roi & le Duc paroifi- 
foient toujours dans une parfaite 
intelligence. Le Duc fupplia le 
Roi de recevoir en grâce le Com- 
'hr.fcand. te de Brefle. Le Roi qui ne pou- 
voit rien refufer au Duc y con- 
fentit. Ce Comte étoit fon beau- 
frere , & avoit fujet de fe plaindre 


'.de 1400 . 


Digitized by Google 



de Louis XI. Liv. I. 117 

du Roi. Ils furent réconciliés > 

mais à la maniéré des Grands. 

De Namur le Roi écrivit une Cabh 
fécondé Lettre au Grand-Mai- Louis 
tre, qui étoit toujours au camp c * 5 ‘ 
de Noyon , a la tête de l’Armée. 

Il lui renouvelloit l’ordre de con- 
gédier les troupes , de les envoyer 
en Armagnac, où il y avoit quel- 
ques mouvemens , ôc de l’atten- 
dre à Laon. Il ajoutoit qu’il étoit 
dans une entière liberté , ôc dans 
l’union la plus étroite avec le 
Duc. François Dumay , l’un des 
domeftiques du Roi , étoit por- 
teur de cette Lettre , Ôc étoit ac^ 
compagné de Nicolas Boifleau , 
Officier de la Maifon du Duc. 

La préfence de ce dernier rendit 
l’ordre du Roi encore plus fuf- 
pect à Damartin ; il le crut man- 
dié ôc extorqué. Il comprit que 
lArmée qu’il commandoit aug- 
mentoit la crainte ôc la défiance 
du Duc de Bourgogne. Il fe per- 
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fuada plus que jamais que cette 
Armée étoit la fureté du Roi ; 
ainfi il refufa de la congédier. Il 
ne voulut pas même la féparer ; 
au contraire , il renvoya les deux 
exprès ôc chargea Boiffeau de di- 
re au Duc de fa part qu 5 il en ufoit 
très-mal avec le Roi; que fa con- 
duite envers fon Souverain , après 
tant d’obligations , étoit une ef- 
pece de trahifon : que s’il ne ren- 
voyoit bientôt le Roi , tous les 
François iroient le chercher ôc 
feroient à toutes les Places du 
Duc le même traitement que le 
Duc deftinoit à la ville de Liège. 
Il ajouta ôc le chargea encore de 
le dire au Duc que Monfieur n’é- 
toit pas mort, ôc que le Roi n’é- 
toit dépourvu ni de braves Che- 
valiers , ni de fidelles fujets. 

Ces Envoyés rejoignirent le 
Roi à Namur, où onavoit déli- 
béré fur le fort de Liège. Il y 
étoit venu des Députés de cette 
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Ville implorer la clémence du — 1 
Duc, ôc lui foire toutes les fou- 
millions quil pouvoit vraifem- 
blablement exiger. Il les rejetta 
fièrement , il vouloit qu’elle fe 
fournit à fa , difcrétion. Le Roi 
tâchoit de le ramener , honteux 
de contribuer à la deftru&ion d’u- 
ne Ville alliée qu’il avoit jettée 
lui-même dans le précipice. Le 
Duc perfiffant dans fa réfolution 
les Députés s’en retournèrent. . 

Le lendemain on tint Gonfeil ÿ 
la foumifîion des Liégeois, les 
offres avantageufes que le Roi 
renouvelloit fans ceffe pour eux 
donnèrent lieu à quelques Con- 
feillers du Duc de lui propofer 
le renvoi d’une partie de fon Ar- 
mée , regardant ce Siégé comme 
une bagatelle , cette Ville étant 
fons portes, fans murailles, fans 
fe cours , comme déjà conquife , 

& forcée de recevoir la loi. Le 
Duc rejetta ce confeil , ôc donna 
\ 
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en cette occafion des marques de 

f oll b on efprit. Le plus dangé- 
reux des partis à la guerre eft de 
méprifer fon ennemi , & de ne 

£ as ufer de tous fes avantages. 

,e Duc le reconnut affez dans 
la fuite , lorfqu’il courut le plus 
grand danger qu’un Prince ait 
jamais couru: C’elt aux Princes 
fages à ne jamais mettre au ha- 
fard le fuccès , 6c à profiter rapi- 
dement des occafions qu’ils fe 
font procurées, avec une m re 
délibération ; c’eft en quoi le Roi 
l’emportoit fur les autres Princes 
de fon liecle. Lent à entrepren- 
dre, mais dirigeant fi à propos 
fes forces pour l’exécution, quel- 
les réponaoient toujours au pro- 
jet. 

Ce ne furent pas ces raifons 
vi&orieufes qui déterminèrent le 
Duc , mais la perpétuelle dé- 
fiance qu’il avoit du Roi. Il le 
craignoit quoique prefque feui 

dans 
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dans fou armée > il penfoit que 

•s’il l’eût affoiblie le Roi fe fût 1 ^ 
rangé du parti des Liégeois. La 
haine eft Bien ingénieufe à ima- 
giner des foupçons. 

Dans ce Confeil il fut réfolu 
d’employer la force pour réduire 
Liège ; on fit partir l’avant-garde 
commandée par le Maréchal de 
Bourgogne pour aller s’en ren- 
dre maître , il avoit avec lui le 
Prince d’Orange , d’Imbercour , 
les plus braves chefs Ôt les vo- 
lontaires François attachés à 
Moniteur. Le Maréchal eut or- 
dre d’en venir à toutes les extré- 
mités , li on lui en réfufoit l’en- 
trée. 

Le Duc avec le relie de fon c.dew*, 
armée fuivit de près fon avan- 
garde. On comptoit dans ces 
deux corps 40. mille hommes 
effectifs. Elle alla coucher le 24. 
d’Oèfobre à Falaife , où elle fé- 
journa le 27. Elle arriva le 2 ,6, à 
Tome II 1^ F. 
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n — Monmale qui n’eft qu’à y. lieues 
i 8. de Liège. L’avant-garde qui avoit 
une journée d’avance , parut de- 
vant Liège 1 g 26. vers le midi, 
Liège étoit alors l’une des plus 
Etat de r i c hes villes ôc des plus peuplées 

Com % i. x. des Pays-Bas , aufli grande que 
c. ii. Rouen ôt ayant environ 120, 
Th. Hiji. mille habitans. Ils étoient pref- 
que tous aguerris , leur haine 
contre le Duc de Bourgogne 
leur tenoit lieu de valeur ôc 
d’expérience : animés encore par 
tout ce qui peut encourager les 
hommes , l’amour de la liberté , 
le foin de conferver leur vie > 
leurs biens , leurs familles. Ils 
ne manquoient point de vivres > 
mais ils étoient mal armés , 
n’ayant recouvré qu’avec peine 
des armes depuis l’année der- 
nière que le Duc les leur avoit 
ôtées. Leurs richeffes étoient im- 
menfes , motif très-capable de 
les exciter à une vigoureufe dé- 
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fenfe Ôc à irriter aufli la cupidité 

de leurs ennemis. Ils n’av oient i4^>* 
dans leur ville que des naturels CA. iu 
du pays. De ce nombre étoient 
800. hommes de la montagne de 
Franchemont les plus vaillans 
de la terre , gens féroces ôc qui 
ne comptoient pour rien la vie. 

Leur ville étoit toute déman- 
telée , fans portes , fans murait 
les , fans foliés. Ils avoient feu- 
lement élevé à la hâte quelques 
remparts de douves Ôc à leurs 
portes quelques foibles rétran- 
chemens. Cette ville eft bâtie fur Monconoîs 
la pointe d’une montagne ; à fes Voyage de, t 
pieds palfe la Meufe qui fe divi- Pa y s - Bas - 
fant en plufieurs bras , forme di- 
vers Mes dans la plaine où eft 
fitué la plus belle partie de la 
ville. Aux environs régné un roc 
très - dur qui en rend l’accès a£ 
fèz difficile. On pouvoit donc 
l’attaquer de tous côtés en ren- 
yerfant ces légères défenfes, corn- 
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me les habitans pouvoient faire de 
tous cotés des forties fans qu’on 
pût ni les empêcher,ni les prévoir. 

L’ordre de la défence n’étoit 
pas mieux coacerté , aucune fu- 
bordination dans leurs chefs , 
aucune tête qui gouvernât. Ces 
chefs étoient braves ôc détermi- 
nés. On en comptoit quatre , le 
premier Jean Vilde , celui qui 
avoit furprisTongres, il ne man- 
quoit ni d’efprit , ni de cœur. Un 
autre nommé Miadoulet , étoit 
du corps de la Bourgeoise , ôc les 
chefs ôc les habitans n’efpérant 
prefque plus de quartier, vou- 
loient .s’enfevelir fous les ruines 
de leur ville. Iis tenoient leur 
.Evêq.ue prifonnier , ce qui leur 
paroifToit une sûreté fuffifante. 
Enfin , ils fe croyoient autorifés 
par la préfen.ce du Légat du Pape 
depuis peu arrivé dans leur ville. 

Ce Légat étoit un Italien , Evê- 
que de Tricaria dans le Royaume 
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de Naples , que le Pape avoit en- "i 
voyéà Cologne pour les affaires 14.68. 
d’Allemagne. Les troubles de 
Liège furvenus , le Pape lui avoit 
donné l’ordre , quoique l’Evêqüe 
de Liège fût excommunié pour 
n’avoir pas voulu prendre les Or- 
dres Sacrés , de fe tranfporter dans 
cette ville & de travailler à tout 
pacifier en réunifiant les peuples 
avec leur Evêque& en l’obli- 
geant à remplir fes devoirs , ce 
qu’il y avoit lieu d’efpérer de 
l’état où il fetrouvoit. 

Le Légat ne penfa plus à exé- 
cuter fa comiflion. L’ambition; 
qui aveugle l’efprit des hommes 
ôc qui corrompt leur cœur , lui 
fit préfumer qu’il devoit plutôt 
irriter les paflions de ce peuple 
que les adoucir , Ôt qu’il pour- 
roit en les flattant , les difpofer à 
l’élire lui-même Evêque 6t Prin- 
ce de Liège. Dans cette vue 
cedant d’être médiateur , il en- 

F # • • 
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r~ tra dans les intérêts des Liégeois 

& s’attacha à gagner le Chapitre 
en faifant entendre aux Chanoi- 
nes qu’ils avoient dioit d’élire 
leur Prince , que le Pape approu- 
vent ôc foutiendroit leur élec- 
tion. Enfuite il anima les Lié^ 
geois ôc leur fit prendre les armes , 
les affurant de fa prote&ion ôc de 
celle du Pape , il leur fuggéra 
beaucoup d’autres idées , toutes 
dépourvues de fageffe ôc de pru- 
Premierc dence. 

attaque des j a v ft e l’avant-garde des 
S,, Bourguignons, dontla contenan- 
c. 10 . ce afîurée témoignoit alfez qu’ils 
alloient à une conquête certaine , 
les plus fages des Liégeois mal- 
gré l’audace de leurs compa- 
triotes députèrent de nouveau 
au Maréchal de Bourgogne , Ôc 
lui offrirent de le recevoir dans 
leur ville pourvu qu’il leur affu- 
rât la vie , la liberté ôc leurs 
biens. 11 tint confeil de guerre 
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où conformément aux ordres du — 
Duc on conclut à un réfus ab- 
folu. La reponfe ne fût pas mé- 
nagée. Tous les chefs n’afpiroient 
qu’après le pillage d’une ville fi 
opulente , & le foldat avoit en- 
core plus d’avidité. On convint 
même de n’attendre ni le Duc , 
ni le refte de l’armée , fe croyant 
beaucoup plus forts qu’il ne fal- 
loit pour dompter une populace 
<lefarmée & enfermée dans une 
ville toute ouverte. On ne laiffa 
pas de perdre beaucoup de tems 
êc à écouter les Députés & à te- 
nir ce Confeil : on ne s’avança 
vers la ville qu’à l’entrée de la nuic. 

. Les Magiftrats fe préfenterent 
encore aux portes , & renouvel- 
lerent leurs offres. On contefta 
quelques-tems avec eux , pre- 
mière faute que firent les chefs 
Bourguignons. Déterminés à ufer 
de la force r il ne falloit pas per- 
dre des momens fi précieux , il 
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étoit ridicule de penfer qu’ils er^ 
gageroient ces Magiftrats de fe 
livrer à difcrétion. Le jour difpa- 
rut ôc la nuit devint obfcure , les 
troupes fe trouvèrent fans logis , 
fans tentes ôc dans un lieu peu 
propre à en drefler. Ils étoient 
tous en défordre comme gens 
qui ne craignoient rien. Ils ne 
gardoient pas même leurs rangs , 
les uns fe proménoient , les au- 
tres courroient de côté Ôc d’au- 
tre , appellant leurs capitaines 
©u leurs compagnons. 

Vilde ôc les autres chefs des 
Liégeois qui obfervoient atten- 
tivement ce qui fe pafToit , voyant 
la nuit li obfcure ôc le défordre 
des troupes , fortirent a i’impro- 
vifte ôc avec impétuofité de tous 
les endroits de leur ville , qui 
ouverte , facilitoit leur delfein. 
Ils venoient par les vignes, par 
les brèches Ôc par les colines ; 
ils attaquèrent l’armée Bourgui- 
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gnone & de front & par les cô- — 
tés. Un détachement tomba fur *4$ 
les pages & fur les valets poftés 
au bout des fauxbourgs où , ils 
proménoient leurs chevaux. Ils 
en tuerent plufieurs pendant 
qu'au gros de l'armée ils n'a- 
voient pas un moindre fuccès.. 

Dans cette première furprife 
il y eut près de 800. Bourgui- 
gnons de tués , parmi eux 1 00. 
hommes d’armes. Un grand nom- 
bre fe déroba au péril en fuyante 
La nuit cache la honte. Chacun - 
fe flatte de n'être ni vu ni connu. 

Les braves de cette avant-garde ^ 
tous gens de qualité & hommes 
d'armes demeurèrent unis 9 gar- 
dant leurs rangs , & repoufferent 
cette multitude ; auflitôt ils 
marchèrent avec leurs enfeignes 
droit à la porte la plus prochaine* 
pour empêcher que les Liégeois 
ne grofïiflent le nombre de ceux 
qui étoient fortis. 
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1 Cette précaution fut fage 9 tout 
le refte du peuple fe difpofoit à 
fortir ayant allumé des flambeaux 
& des falots. Cette clarté facilita 
aux Bourguignons de braquer 4. 
bonnes pièces d’artillerie dont 
on tira deux coups le long de la 
v grande rue > lefquels donnant 
dans une fl grande multitude en 
• tuerent quantité. Les Liégeois 
n’avoient pas un feul canon en 
état de fervir. A u bruit de cette 
artillerie & à la vûe de ceux 
qu’elle avoit tués > ils fe retirè- 
rent du fauxbourg Ôc fermèrent 
leurs portes avec leurs mauvaifes 
baricades. ? 

Par une autre porte , ceux qui 
compofoient la première fortie 
conduifirent en rentrant des cha- 
riots qu’ils laiflerent à l’entrée 
d’un autre fauxbourg comme une 
efpèce de. retranchement. Tous 
les Liégeois fo^tis de Liège de- 
meurèrent dani leurs poftes de-? 
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puis deux heures après minuit ' 
jufqu à fix heures du matin que 
le jour commençant à luire , les 
Bourguignons tombèrent fur eux. 
Il y eut là un combat affez vif , 
où Vilde ôc deux de leurs autres 
chefs furent bleffés ôc moururent 
deux jours après. Perte irrépara, 
ble pour les afliégés. Les Lié- 
geois cédant à la difcipline de 
leurs ennemis, furent contraints 
de lâcher le pied ôc de fe reti- 
rer dans leur ville. Du coté des 
Bourguignons on ne perdit per- 
fonne de marque , excepté un 
Chevalier Flamand > mais il y 
eut un grand nombre de bleffés, 
le Prince d’Orange qui avoit fait 
des merveilles , fut du nombre. 
Du Lau ôc d’Urfé s’y diftingue- 
rent aufli , ôc eurent une très- 
bonne conduite. Pendant ces at- 
taques dont l’événement étoit fi 
douteux ôc Ci critique , 2000. 
Bourgeois de Liège en fortirent 
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132 Histoire 
au milieu de la nuit Ôc facrifie- 
rent fagement leur fortune à leur 
vie. 

Les ombres de la nuit du 16 . 
au 27. d’O&obre confondirent la 
valeur ôc la fureur des deux par- 
tis. Malgré l’obfcurité , le trou- 
ble des combats ôc la multitude 
des ennemis, les Bourguignons 
conferverént l’avantage , au mi- 
lieu même des embaras ôc des 
dangers qu’une fituation forcée , 
de voifinage d’un grand peuple 
armé ôc le manque de vivres , 
pouvoient inceiîamment faire 
naître. 

A la petite pointe du jour le& 
fuyards de l’avant-garde vinrent 
reprendre doucement leur pofte 
ôc réparèrent ainfi la honte de 
leufr démarche , d’autant plus 
qu’elle étoit ignorée. L’armée 
pafla la nuit dans d’extrêmes irt- 
comodités , enfonçant dans la 
boue 3 toujours dans l’alarme ôc 
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fouffrant de la faim. Le Maré- * 
ehal dépêcha un courier pour 
inftruire le Duc de ce qui s’étoit 
paffé , pour le preffer de venir à 
leur fecours & pour le fupplier 
de leur envoyer quelques vivres. 
La difette étoit alors l’ennemi qui 
prefïoit le plus , ayant beaucoup 
fatigué & n’ayant rien mangé 
depuis 24. heures. Le Duc avoit 
déjà été prévenu fur le mauvais 
fuccès de Fentreprife. 

La nouvelle avoit encore été 
grofîie , il croyoit toute l’avant- 
garde taillée en pièces. A l’effroi 
qu’il en eut , fe joignit la crainte , 
que le Roi n’en profitât pour fe 
tourner contre lui. Le Duc no 
pouvant calmer fes foupçons dans 
la manœuvre qu’il faifoit faire à 
fon Souverain > fonr premier foin 
fut de défendre qu’on l’en inftrui- 
fit. Le matin du 27; il fit mon- 
tera cheval toute l’armée ôc mar- 
cha en diligence yers Liège. II 
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■ reçut dans fa route le courier da 

.14^8. Maréchal qui l’informa de la vé- 
rité. Il falloit qu’il y eût trouvé 
des obftacles ou qu’il fût parti 
bien tard , le jour étant déjà bien 
avancé lorfqu’il arriva auprès du 
Duc qui avoit fait la plus grande 
partie du chemin. Il lui apprit 
qu’il étoit forti dès le matin une 
très-grande multitude de peuple 
en armes , qui vis-à-vis les trou- 
pes du Maréchal les ferrât ôt les 
tenoit en échec par le plus mau- 
vais tems du monde , & tous 
les foldats mourant de faim. Il y 
avoit pour lors plus de 36. heu- 
res qu’ils n’avoient mangé. 

Le Maréchal mandoit au Duc 
qu’environné d’ennemis , il ne 
pouvoit faire aucuns mouve- 
mens s’il ne faifoit une diverfion 
par quelque autre endroit pour 
obliger tout ce peuple à fe par* 
tager : il demandoit fur-tout quel- 
ques vivres pour rélever le cou- 
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rage ôc les forces des foldats, 
prêts de fuccomber fous la fatigue 
& le befoin. 

Le Duc eut une extrême joie 
de ce que fon avant-garde fubfif- 
toit encore entière ôc en corps. 
Il fît partir précipitament 300. 
cavaliers qui portoient derriere- 
eux des provifions de bouche , 
& hâta fa marche vers Liège. La 
nuit approchoit , s’il n’eût dé- 
gagé l’avangarde , quelle l’eût 
paffé dans la cruelle fituation où 
elleétoit > elle eût été en danger 
de périr. Le Duc alors alla inf- 
truire le Roi de tout ce qui s’é- 
toit paffé. Il en témoigna beau- 
coup de joie. En effet, la profpé- 
rité des Liégeois eût pû lui être 
funefte , qui fçait à quelles extré- 
mités fe fût porté le Duc contre 
un Prince qu’il regardoit comme 
l’auteur de cette guerre. 

L’armée arriva proche de Liè- 
ge. Le Duc fe logea dans un des 
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— fauxbourgs oppofé à celui o& 

1468. ^toit l’avant-garde. Tous les chefs 
dreflerent leurs tentes & prirent 
leurs logemens aux environs. Le 
Duc étoit vers le milieu du faux- 
bourg Ôt avoir autour de lui les 
meilleures troupes de Ton armée. 
Elles alloient jufqu’à une des por- 
tes de la ville , réparée comme 
les autres avec des futailles. Le 
Roi refta à un quart de lieue de 
la ville dans une cenfe bien ma- 
çonnée. Autour de lui étoient 
fes troupes ôc un petit corps de 
Bourguignons. Cette difpofition 
produifit l’effet qu’en avoit at- 
tendu le Maréchal de Bourgo- 
gne. Au premier bruit la moitié 
des Liégeois qui inveftiffoient 
l’avant-garde , quitta fon pofte & 
courut dans la ville pour défera 
dre la porte du fauxDourg ou le 
Duc s’étoit campé. L’avant-gar- 
de fut dégagée. 

y ers le minuit il y eut une 
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fauffe allarme* On prit les armes. ~~ 
Le Duc fortit dans la rue. Le * 
bruit alla jufqu’au quartier du 
Roi , qui en grande diligence 
arriva auiïi dans le fauxbourg , 
fuivi du Connétable. L’effroi 
étoit grand & fe joignoit à la ri- 
gueur de la faifon. Le Duc mal- 
gré fa hardieffe parut embaraffé , 
peut-être que la préfence du Roi 
n y contribuoit pas peu. Le Roi 
étoit d’un grand fens froid. Sa 
voix & fa contenance étoient fer- 
mes , il donnoit fes ordres avec 
connoiffance. Il fit pofter le Con- 
nétable dans un endroit par où 
feul l’ennemi pouvoit venir. Ce 
Monarque dans cette occafion 
avoit bien l’air d’un Roi expéri- 
menté ôc à qui le danger n’étoit 
ni nouveau , ni terrible. Il pre* 
noit même autorité comme vé- 
ritablement le maître. Lorfqu’on 
eut reconnu le peu de fonde- 
ment de cette alarme , chacun 
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■ ■ 1 retourna en fon logis. 

1468. Le lendemain 28. le Roi fe 

Défiance croyant trop éloigné des occa- 
du Duc de fj ons v j nt fe loger dans une mai- 

3 ?.T;fon près de celle du Duc , n’y 
f- n. ayant qu’une vafte grange entre- 
deux. Il étoit fuivi de fa garde 
Ecofloife & de fon petit corps 
_ de Gendarmes qui fe logèrent 
dans les villages voifins. Ce fut 
un nouveau fujet de peine pour 
le Duc de voir le Roi fi près de 
lui. Ses foupçons rédoublerent ; il 
croyoit à tous momens ou que 
le Roi fe jetteroit dans Liège j 
ou qu’il faifiroit une occafion 
pour fe retirer en France , ou 
même qu’il l’attaqueroit dans- 
quelque moment- décifif. Trifte 
fituation des Princes agités de 
diverfes pallions ! 

Le Duc brûloit du defir de fe 
venger des Liégeois ôc du Roi* 
il le craignoit & n’avoit ofé le 
lailfer retourner en France. Il 
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Vouloit triompher de ce Prince 

en le menant à fa fuite contre 1468* 
fes propres alliés. Il étoit fâché 
enfuite qu’il y fût , ii ne fçavoit 
ce qu’il vouloit , fouhaitant Ôc 
craignant la préfence du Roi , 
laquelle l’inquiétoit autant que * 
le voifinage de fes ennemis. Dans 1 

cette perplexité il logea 300. 
hommes d’armes l’élite de fes 


troupes dans cette grange pour 
y faire un rempart entre lui ôc 
le Roi. Ils rompirent une partie 
des planches quifermoient cette 
grange peut-être par l’ordre du 
Duc y fous prétexte de pouvoir 
fortir plus facilement contre l’en- 
nemi , . mais pour épier ôc pour 
voir tout ce qui fe pafferoit dans 
le logement du Roi. Ce jo\ir là 
même les Liégeois firent une 
fortie ôc furent vivement repoufi 
fés. 

Le Légat qui s’étoit enfermé 
dans Liège avec des penfées fi cTm.l.*, 
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~ ambitieufes , les perdit infenfi-* 
,1^58. blement lorfqu’il vît cette ville 
afïiégée par une armée de 40 * 
mille hommes , ôc qu’il ne leur 
reftoit ni chefs , ni relîources. Il 
ne penfa plus qu’à fa propre sûre* 
ré, fans honte d’abandonner un 
peuple dont il avoit fomenté la 
rébellion. Il prit 11 bien fes me- 
sures qu’il fortit de Liège avec 
fa fuite compofée de 2 y. perfon- 
nés Ôc tous fes équipages , mais 
il n’alla pas loin , un parti de 
Bourguignons l’arrêta : le Duc 
le fçut , il fit dire aux chefs du 
parti qu’ils fe hâtaffent d’en faire 
leur profit , qu’ils en tiraffent 
une bonne rançon comme d’un 
gros marchand , ôc que pour cet 
effet? ils le tranfportalfent loin de 
lui, les avertiflant que fi fa prife 
lui étoit notifiée publiquement , 
il ne pourrait pas fe difpenfer 
par honneur pour le Saint Siège 
de le faire mettre en liberté» fis 
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difputerent à qui d’entr’eux il ■ ■ ■■■■ — 
devoit refter, ôc par une faute *4^5* 
grolïiére ils envoyèrent en faire 
leurs plaintes au Duc dans le 
tems qu’il dinoit en public. Le 
Duc leur tint parole. Il ordonna 
qu’on le tirât des mains de ces 
partifans. Il fit des excufes au 
Légat , lui fit rendre tous fes 
équipages ôc le renvoya avec de 
grands honneurs. Tel étoit alors 
l’avantage des Miniftres du Pape 
qu’encore qu’ils abufalfent de fon 
autorité , on la rédoutoit à tel 
point qu’on difilmulojt tout, ôc 
qu’on baifoit encore la main qui 
frappoit. 

Les Liégeois fe voyant fur le Liberté de 
penchant du précipice, mirent l'Evêgue de 
leur Evêque en liberté afin qu’il L ^‘ L ^ 
intercédât pour eux ôc qu’il les c . I0 . 
fauvât. L’Evêque réduit à la Chr.fcand, 
merci d’un peuple furieux qui 
pcuvoit au moindre caprice dif* 
pofer de fa viu , n’héfita pas à lui 
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" promettre qu’il feroit fa paix aveû 

i^6S, le Duc» Il parut en effet qu’il s’ef- 
força d’appaifer le reffentiment 
du Duc y ôc qu’il lui offrit au 
nom des Liégeois de l’introduire 
dans leur ville où il difpoferoit 
de tous leurs biens en Souve- 
rain , pourvû qu’il leur affurâc 
feulement la vie. 

Il y a peu de Princes qui n’euf* 
fent accepté la condition f mais 
l’inflexibilité du Duc la lui fit 
réjetter avec indignation. Il vou- 
loit donner à la poftérité un exem- 
ple rédoutable de fa vengeance 
Ôc fe délivrer des craintes que lui 
donneroit toujours cette ville re- 
belle tant qu’elle fubfifteroit. Il 
ajouta qu’il ne permettroit pas 
que l’Evêque y retournât , ce Pré- 
lat fe laiffa aifément perfuader * 
peu jaloux d’un engagement qu’il 
n’avoit pris que par force. L’exem- 
ple de Kegulus eft un exemple 
unique. Il faut pour le fuivre une 
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vertu plus qu’humaine. On ne 1 
peut prefque douter que l’Evê- 
que de Liège n’eût eu le fort de 
ce fameux Romain , s’il l’eût 
imité , & on doute qu’il pût être 
blâmé s’il n’eût fait voir un ca- 
ra&ere de dureté &. d’infidélité 
en prénant lui -même les ar- 
mes contre fes peuples ôc en fe 
joignant aux Bourguignons pour 
les exterminer. Les Liégeois in- 
dignés de fa conduite , chan- 
gèrent leur fourmilion en défef- 
poir ôc réfolurent de vaincre ou 
de mourir. 

On étoit au 19 . cl’O&obre, La grande 
le Duc de Bourgogne impatient 6«ie ‘des 
de terminer cette guerre ôc de L Jf8 eo1 ** i 
délivrer fon armée de la fâcheufe c , ° t T, ’ 
fituation où elle étoit , fe déter- 
mina à attaquer la ville par deux 
endroits en même tems , perfua- 
dé quelle feroit emportée ôc 
qu’une populace confufe , mal 
armée , fans murailles ; ne fou- 
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— ■ tiendroit point l’affaut général. 

1458. L’heure en fut marquée au len- 
demain , Dimanche à 8. heures 
du matin. Les deux attaques dé- 
voient être par le fauxbourg où 
le Roi & le Duc étoient logés , 
& par celui qui lui étoit oppofé 
où le Maréchal de Bourgogne 
commandoit l’avant-garde. Les 
ordres furent portés à ce Maré- 
chal , ôt le fignal étoit trois coups 
de canon. 

Le Duc ayant donné cet or- 
dre , jugea à propos de prendre 
un peu de repos ôc d’en faire pren- 
dre à fes troupes , car tout le 
* monde étoit extrêmement fati- 
gué ; perfonne dans toute l’armée 
fans en excepter le Duc ne s’é- 
tant défarmé depuis quatre jours 
entiers. Cette nuit ce Prince fe 
deshabilla & fe coucha. Le Roi 
en fit autant. Le Duc permit mê- 
me aux 300. hommes d’armes 
qui étoient dans la grange qui 

féparoit 
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féparoit fon logis de celui du 
Roi , de défarmer & de prendre 
du repos. 

Il y avoit douze archers de la 
garde du Duc qui veilloient tout 
habillés dans une chambre au- 
deffus. La grande garde étoit af- 
fez loin du Duc vers la porte de 
la ville ; il y avoit des fentinelles 
pofées d’elpace en eipace pour 
obferver ceux qui en pourraient 
fortir par les brèches ôc les au- 
tres iffues. Le défaut de murail- 
les laiflant aux Liégeois la li- 
berté de faire des forties de tous 
les endroits. Il étoit environ neuf 
heures lorfque le Duc fe coucha 9 
un profond filence regnoit dans 
les deux camps. 

Les Liégeois ignoraient quils 
étoient ménacés d’un plus grand 
danger que celui qu’ils prépa- 
ient à leurs ennemis. Furieux , 
défefpérés ils réfolurent de pré- 
venir leur perte par une entre- 
Tomc ///. G 
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prife qui non-feulement l’eut em- 
pêchée , mais qui les eût fait 
triompher de toute la fureur du 
Duc. Ce qu’il y eut de plus fur- 
prénant } c’efl qu’ils agirent com- 
me s’ils euffent prévu fes def- 
feins , ou qu’ils en euffent été 
inflruits. Il n’y eut jamais d’en- 
treprife fi téméraire ; 600 . hom- 
mes fe propoferent de fe rendre 
maîtres de la perfonne du Roi 
ôc de pelle du Duc au milieu 
d’une armée de 40, mille hom- 
mes ôc de la combattre s’il le 
falloit. Il efl vrai qu’il ne s’agif- 
foit que d’une furprife , ôc que 
s’ils y euffent réufïi le refie de 
l’armée épouvantée n’eût pu faire 
qu’une foible réfiflance. On doit 
rapporter dans toutes fes circonf- 
tances cette étonnante expédi- 
tion. 

. Les Liégeois étoient parfaite- 
ment inflruits de la difpofition 
des logis du Roi Ôc du Duc. Ils 
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«voient parmi eux les deux pro- “ 
priétaires des deux maifons où 
ces Princes étoient logés. Ces 
deux hommes fe chargèrent de 
les conduire. On choifit 6 00 mon- 
tagnards de Franchemontqu’ily 
avoit encore dans la ville , gens 
intrépides ôc dont les chefs 
étoient aufli déterminés qu’eux. 
Comme le filence & la célérité 
étoient les feuls moyens de réu£ 
fir, on réfolut qu’ils fortiroient 
par un endroit de la ville un peu 
éloigné du fauxbourg qui menoit 
aux logis des Princes par un che- 
min creux bordé de rochers. Il 
y avoit à la vérité des fentinelles 
Bourguignones poftées entre ce 
chemin & le fauxbourg : mais ils 
comptoient les furprendre ou à 
tout événement les égorger ôc 
précipiter leurs marches droit à 
ces logis où on auroit à peine 
entendu la furprife des fentinel- 
les f ou même quand on l’auroit 
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entendue on n’auroit pas eu le 

tems de fe mettre en défenfe. 
Pour favorifer la marche ôc l’at- 
taque de ces 600. montagnards, 
on ordonna dans le même mo- 
ment une fortie généralle qui de- 
voit attaquer le gros de Farinée 
campé devant le fauxbourg , l’oc- 
cuper ôc l’empêcher de fécourir 
les Princes. Ils comptoient tou- 
tes ces mefures juftes ôc qu’au 
pis aller quand elles ne le feroient 
pas , ils périroient glorieufement 
les armes à la main , mort préfé- 
rable aux maux inévitables qu’on 
leur deftinoit. 

Tout s’exécuta comme ilsl’a- 
voient concerté ; entre dix ôc 
onze heures. On fît la fortie gé- 
nérale dans la grande rue du 
fauxbourg. Les 6co. hommes de 
Franchemont fortirent à 5*00 pas 
de là , par une des anciennes 
brèches , fe glifferent avec le 
moins de bruit qu’ils purent , 
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vers les logis des Princes , fur- ' 
prirent ou tuerent toutes les fen- 
tinelles fur leur chemin ; il y en 
avoit trois qui étoient Gentils- 
hommes de la Maifon du Duc* 
Cela fe fit avec fi peu de bruit 
qu’on n’en entendit rien au quar- 
tier du Duc. 

Si félon leur projet * ils euflent 
couru droit au logis des Princes * 
ils les eulfent trouvé couchés ôc 
les euflent mafîacrés fans oblta- 
cles ; mais ayant trouvé fur leur 
route y un peu à côté y la tente 
du Comte du Perche qui y étoit 
logé avec le Seigneur de Craon* 
ils s’y arrêtèrent ôc s’amuferent à 
la percer avec leurs piques , dont 
il y eut même quelques valets 
de chambre tués. Ce léger retar- 
dement fauva la vie à ces deux 
Princes ôc peut-être à toute l’ar- 
mée : à la guerre le moindre inc- 
itant eft fatal , il y faut peu de 

chofe pour caufer ou pour em* 
*■ • • • 
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pêcher les plus grandes révolu- 
tions. Le mouvement des Lié- 
geois jetta l’allarme dans la tente 
du Comte. On s’y difpofa à la 
défenfe en jettant des cris qui 
furent 'entendus aux quartiers 
des Princes. Quelques-uns y pri- 
rent les armes pour être en état 
de combattre. 

Les Liégeois trouvant de la 
réfiftance, pafferent outre & vin- 
rent tout droit à cette grange qui 
féparoit les logis du Roi & du 
Duc : le Duc y avoit placé trois 
cens hommes d’armes, mais dans 
ce moment défarmés , excepté 
quelques-uns qui au bruit avoient 
déjà pris leurs cuirafles. Les Lié- 
geois les attaquèrent vigoureu- 
fement. Ils donnoient de grands 
coups de pique par les ouvertu- 
res qui avoient été faites* pour 
en fortir plus aifément. Les 
hommes d’armes ne s’étonnèrent 
point j à mefure qu’ils étoient 
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armés , ils fe préfentoient à l’en- “ 
nèmi y fur -tout ils défendoient ' 
vaillamment l’entrée de la gran- 
ge. Ce fut la fécondé faute que 
firent les Liégeois de s’opiniâ- 
trer à l’emporter. Us le recon-* 
nurent : car au plus fort dé l’at- 
taque , ils laifferent une partie 
des leurs pour la continuer ; le 
refte fe partageant en deux trou- 
pes , alla invertir le logis du Dud 
& celui duRoi. 

La rumeur y étoit déjà parve^ 
nue ; le Duc effrayé s’étoit fait 
mettre fa cuirafie par Comines • 

& par deux Gentilshommes qui 
couchoient dans fa chambre : 
cette chambre étoit fort petite , 
le Duc n’avoit pas encore mis fa 
falade lorfque le logis fut atta- 
qué. Les 12. Archers quiavoient 
paffé une partie de la nuit à jouer 
aux dez dans leur porte furent 
plutôt prêts, & s’oppoferent cou- 
rageufement à l’ennemi , défera 

G iy 
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— ~~ dant bravement les portes 6c les 
8. f en ^ tres# Jl falloit que les Lié- 
geois eufTent portés des lanter- 
nés fourdes , car tout à coup on 
leur vît des flambeaux 6c des fa- 
lots , fecours dont leurs ennemis 
fe fervoient autant qu’eux. Le 
lieu du combat ôc les environs 
étoient remplis de clameurs; les 
uns crioient vive le Roi y les au- 
tres vive Bourgogne , quelques- 
uns vive le Roi & tués . Cris qui 
perçoient le cœur du Duc, en 
redoublant fa défiance. 

La troupe qui avoit couru au 
Logis du Roi, ôc qui en avoit 
l’hôte à fa tête, entra dans ce 
Logis ôc l’attaqua vivement. Il 
y a lieu de croire après tout le 
bruit qui s’étoit fait, que le Roi 
étoit armé , ôc qu’on y étoit fur 
la défenfive. Plufieurs Liégeois 
furent d’abord tués dans la mai- 
fon par la Garde Ecoffoife. Cette 
Garde fit des merveilles ôc fe te- 
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noît ferrée autour du Roi , frap- - 
pant de toutes leurs forces , ôc fe 
fervant adroitement de leurs flè- 
ches. 

Dans le même tems tout le^ 
peuple de Liège fortit par la por- 
te qui donne dans la grande rue 
du Fauxbourg, ôc fe jetta fur la 
grand - Garde, qui les reçut avec 
fermeté comme gens bien difci- 
plinés , ôc qui n’avoient point été 
furpris. Après avoir foutenu la 
première impétuofité les Bour- 
guignons furent joints par fles 
premiers Bataillons de l’armée , 
qui s’avancèrent en bon ordre ôc 
qui grofiffoient toujours. Il y eût- 
là un combat affez rude , mais 
qui ne fut pas long , les Liégeois 
n’ayant pas témoigné autant de 
vigueur que les Montagnards. 
Tout étoit alors en mouvement, 
il couroit un nombre infini de 
foldats vers les Logis du Roi ôc 
du Duc , pour les Secourir. 

Gv 
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— Le Duc fut près d’une minute 

1 4^* à pouvoir fortir de fon logis avec 
fes Gentilshommes ôc les douze 
Archers. Sa plus grande peine 
étoit de fçavoir où étoit le Roi 
‘qu’il fufpe&oit infiniment. Enfin 
ayant gagné la rue avec des flam- 
beaux que quelques-uns des Tiens 
portoient , il reconnut quels 
étoient fes ennemis. Il fut joint 
par un grand nombre d’Officiers 
ôc de foldats ; il fe commença 
alors un combat violent où per- 
fonne ne donnoit ni ne deman- 
doit quartier. On fe battoit avec 
acharnement au tour du Duc* 
Il voyoit tomber à fes côtés amis 
ôc ennemis. Il eft difficile de con- 
cevoir un plus grand danger , 
mais il ne fut pas long. Il vint 
tant de gens à fon fecours que 
le nombre accabla les Liégeois. 
Il s’en fit un maffacre effroyable. 
Quelques-uns fe fauverent dans 
le fauxbourg ; l’armée Bourgui- 
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gnone avoit aufii forcé cette po - 1 
puiace de rentrer dans la ville. 

Le Roi de fon côté n’avoit 
pas été moins heureux. Il étoit 
egalemennt accouru à fon fe- 
cours un Grand nombre de gens 
de guerre. Les Archers Ecof- 
fois avoient écarté les Liégeois 
à coups de traits •& en avoient 
étendu par terre une grande 
quantité } mais beaucoup plus 
de Bourguignons que l’obfcurité 
n’avoit pas permis de diftinguer. 
Enfin la troupe qui avoit attaqué 
le Roi périt prefque entière & 
le champ demeura libre aux: 
deux Princes qui le joignirent 
& fe félicitèrent réciproquement. 
On vit alors à la lueur de mille 
flambeaux cette multitude de 
morts & de mourans qui cou- 
vroient la terre. Spectacle af- 
freux par lui-même r mais agréa.- 
ble par lefouvenir dupéril qu’on 
yenoit d’éyiter. S’il y avoit plus 
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de Liégeois morts fur la place j 

le nombre des bleffés étoit plus 
grand du côté des Bourguignons, 
ôc plufieurs des plus braves de 
l’armée y avoient perdu la vie. 

Si ce peuple furieux eût fuivi 
fort plein y que fans s'arrêter nia. 
la tente du Comte du Perche , 
ni à la grange qui féparoit les lo- 
gis des deux Princes , ils les euf- 
fent enlevés ou tués . Liège étoit 
fauve & peut-être l'armée endere 
vaincue ou diffipée. Quelle révo- 
lution n'y eût point caufée le bruit 
de leur mort y jointe aux efforts 
de tout un grand peuple victo- 
rieux . 

onfeil fur ^ es ^ eux P r i nces le retirèrent 
tflauc. chacun dans leur logis , agités 
Zom. 1.2 . de mille penfées différentes , fur- 
II * tout étonnés ôc furpris de Fau* 
dace de cette entreprife. Le Duc 
affembla aufïitôt les Officiers 
Généraux ôc tint Confeil fur Fat 
faut qu’il avoit ordonné ce jour 


Digitized by G 



* 

de Louis XI. Liv. /. i f 7 
même. Il vouloit réfoudre 11 on — 
exécuteroit cet ordre, ou fi on 
le difFéreroit , vu le trouble qui 
s’étoit répandu dans l’armée. Le 
Roi inftruit de ce Confeil, fe 
trouva lui-même dans la crainte 
& l’irréfolution. Raifonnant en 
Prince fenfé fur le génie de ce 
peuple qui venoît de donner des 
marques d’une bravoure & d’une 
intrépidité peu commune , il 
craignoit que l’ordre de donner 
l’alTaut ne fût précipité. Il ap- 
préhendoit, Il on étoit repoulTéy 
que le Duc ne lui en imputât 
l’événement : que violent com- 
me il étoit, il ne s’en prît à lui 
ôc ne le fît arrêter , dans la crainte 
que retourné dans fes Etats fans 
que Liège fût pris > il ne fît di- 
verfion en faveur de ces révol- 
tés. Le Duc n’étoit pas dévoré 
de moindres foupqons. Telle 
étoit la déplorable fituation de 
ces deux Princes que ni Thon*» 
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neur , ni la foi des traités ne pou* 
14(^8. voient raflurer. 
c * I 3 - Dans cette mortelle inquié- 
tude, le Roi manda quelques- 
uns des principaux Confeillers 
du Duc , qui lui apprirent que 
le réfultat du Confeil étoit d’at- 
taquer Liège à l’heure marquée. 
Le Roi leur fit fur cela des ob- 
fervations très-fages , vu les dif- 
ficultés qu’il prévoyoit. Ils cro- 
yoient ainfi que le Roi l’cntre- 
prife téméraire. Ils euffent foit- 
haiçé qu’on l’eût différée ôc mê- 
me qu’on eût écouté ce peuple 
qui offroit toujours de fe rendre 
à des conditions fupportables. 

Dans cette vue ,. ils allèrent 
trouver le Duc ôc lui firent part 
de ce que le Roi leur avoit dit 
y ajoutant leurs penfées comme 
venant feulement du Roi, n’o- 
fant les propofer d’eux -mêmes y 
connoiffant l’humeur violente du 
Duc. Il reçut maLleurs repré- 
fentatfons , leur dit fiéremeat 
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qu’elles n’étoient qu’une fuite 
de rinclination du Roi pour, ce 
peuple perfide , ôc du defir que 
ce Prince avoit de le fauver. 
Qu’à fon égard il ne le ménage- 
roit point Ôc qu’à huit heures 
rafifautcommenceroit; qu’en l’é- 
tat où étoit Liège , fans troupes , 
fans murs, fans portes, fans for- 
tifications , le fiiccès n’étoit pas 
douteux : que fi le Roi en crai- 
gnoit l’événement , il pouvoit fe 
retirer à Namur jufqu’à la prife 
de la ville , qu il y confentoit 
volontiers ; mais que pour lui il 
ne quitteroit point jufqu’à ce 
qu’il eût fait donner l’aflaut 
ôc qu’il eût vu ce qui en arri- 
veroit. Ces Confeillers fe retirè- 
rent mortifiés de la réfolution 
du Duc. La fortie des Liégeois 
les avoit rendu redoutables ôc 
faifoit craindre pour le fuccès de 
l’affaut. Ils portèrent au Roi la 
j;éponfe du Duc en l’adoudflànfc 
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le plus qu’il leur fut poflible pouf 
ne pas l’irriter. 

Le Roi n’eut garde d’accepter 
la propofition de fe retirer à Na- 
mur. Une pareille retraite au 
moment d’une atiion n’eût pas 
laiffé fon honneur fans flétriffure. 
Il dit qu’il monteroit comme les 
autres à l’affaut à l’heure mar- 
quée. S’il eût voulu fe fauver 
cette nuit,* il lui eût été facile 
avec le fécours des troupes Fran- 
çoifes qu’il avoit auprès de lui ; 
mais la démarche étoit périlleu- 
fe * ôc, après en avoir tant fait > 
il jugea à propos de fuivre juf- 
qu’à la fin fa deftinée ôc de ne 
pas donner au Duc le moindre 
prétexte de lui manquer de reî- 
peÊl. ' 

Chacun prit un peu de repos 
le refte de la nuit ôc tout armé 
pour être plutôt en état de faire 
fon devoir. 

On voyoit les apparences du 

t. 
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plus grand danger ; ce que ve- 
ndent de faire Tix cens défefpé- 
rés, faifoit juger de ce qu’il fal- 
loit attendre de cent mille Lié- 
geois tous en pareille difpofitiom 
Mais ce corps immenfe étoit fans 
tête. Il ne lui reftoit plus pour 
chefs que quatre Bourgeois fans 
conduite , fans autorité , fans 
expérience. Tout le peuple étoit 
abattu , fatigué par les veilles , 
par une garde de plufieurs jours 
& par les mauvais fuccès. Ils 
s’étoient mis dans l’efprit que 
l’armée ennemie épouvantée de 
la derniere fortie , & à peine re- 
mife de- fes pertes, n’étoit pas 
en état de les attaquer fitôt : 
qu’elle ne le feroit pas fur -tout 
un Dimanche, jour confacré au 
Seigneur. Ainfi ils étoient tous 
dans une fecurité infenfée ôt vi- 
vaient dans leurs maifons com- 
mè fi l’ennemi n’eût pas été à 
leurs portes. 
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On donna à huit heures les 
fignaux dont on étoit convenu , 
ce qui ne tira point les Liégeois 
de leur a flou pille ment. Ils au- 
roient voulu pour lors aflfez in- 
utilement remédiera leurs maux. 
L’armée fut encore plus d’une 
heure à s’arranger & à fe mettre 
en mouvement. On fit des Che- 
valiers fuivant l’ufage du fiécle 
le Duc fit diftribuer du vin à tous 
les foldats pour les animer & les 
foutenir. Enfin l’armée s’ébran- 
la du côté de l’avant-garde com- 
mandée par le Maréchal de Bour- 
gogne , & du côté du fauxbourg 
011 étoient le Roi & le Duc. On 
égorgea quelques fentinelles , 
mais on fut bien furpris de ne 
rencontrer aucunes troupes , de 
voir quelques rues defertes ôc 
dans celles qui ne l’étoient pas 
le peuple éperdu fuir devant les 
Bourguignons. On alloit bride 
en main de peur de quelque em- 
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bûche. Enfin on reconnut qu’ils 
étoient livrés à l’efprit de terreur 
& de vertige , qu’ils avoient per- 
du ôc le cœur ôc le fens. Les 
deux armées s’avançoient dans 
la ville fans obrtacles ôc s’empa- 
roient des principaux portes. Le 
Roi qui s’étoit mis à la tête des 
Tiens pour partager le péril, mar- 
choit au petit pas , voyant qu’il 
n’y avoit point à combattre , ôc 
que perfonne ne penfoit à faire 
réfiftance. 

Le foldat vainqueur tue des 
deux côtés 3. ou 400. hommes 
qui fe trouvent épars. L’efpoir 
•du plus riche butin l’anime. Par 
toutes les maifons où il entre il 
trouve la nappe mife ôc les Bour- 
geois qui s’y étoient rendus pour 
diner. Repas funeftes dont leurs 
ennemis profitèrent. Les plus fa- 
ges voyant l’avant-garde déjà au 
milieu de la ville fuirent au-dela 
du pont de la Meufe ôc coururent 
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en rapellant les mouvemens de » 1 

là haine ôc de fon ambition. I4<5'S. 

A l’entrée de Liège le Roi Ôc Comines , 
le Duc s’étoient féparés. Le Duc lbld ' 
avoit pénétré jufqu’au milieu de 
la Ville 3 où voyant que perfonne 
ne fe défendoit , que tout ce mi- 
férable peuple fuyoit ou fe réfu- 
gioit dans les Eglifes , il revint 
fur fes pas au devant du Roi ôc 
le conduifit au Palais. De-là il 
courut à l’Eglife Cathédrale de 
S. Lambert qu’il craignoit qu’011 
ne profanât , le peuple y ayant 
porté fes plus riches effets ôc s’y 
étant même réfugié. Le Duc y 
avoit d’abord envoyé plufieurs 
officiers de fa maifon pour la 
garder. Vaine précaution contre 
l’avidité furieufe du Soldat qui 
ne craignant plus d’ennemis ôc 
voyant devant fes yeux tant de 
butin n’écoutoit ni le devoir^ ni 
la religion. Lorfque le Duc y ar- 
riva , il trouva les foldats qui atta- 
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— — * quoient les deux portes de l’Egli- 
i$6$, f Cj & vouloieut les forcer. Il fit 
entendre fa voix qu’on ne ref- 
pecta point. L’ardeur du pillage 
avoit banni l’obéiflance. Le Duc 
indigné mit l’épée à la main ôc 
tua un foldat. Sévérité alors in- 
difpenfable. Ce fpe&acle effraya 
les autres , ôc le bruit en paflant 
de bouche en bouche , écarta 
tous ces pillards qui fe dérobè- 
rent à un Prince qui portoit fi 
loin la difcipline. L’Eglife de S. 
Lambert ne fut point pillée. On 
fe contenta de prendre prifon- 
niére la multitude qui s’y étoit 
fauvée. Le Duc ne pouvant être 
par-tout , les autres Eglifes fu- 
rent pillées. Il y en avoit une fi 
grande quantité qu’on difoit com- 
munément > qu’il y avoit chaque 
jour autant de méfiés à Liège qu’à 
Rome. Le Pape dans la fuite 
excommunia tous ces facriléges 
qui n’avoient refpe&és ni les 
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vafes, ni les Ornemens Sacrés. — 
Le Duc nomma des Commif- 
faires pour faire reftituer ce 
qu’on en put recouvrer. - 
Après ces foins le Duc retour- 
na trouver le Roi qui avoit diné 
tranquilement au Palais. Ce Prin- 
ce avoit montré beaucoup de 
joie de la prife de Liège qui de- 
voit être fuivi de fa liberté ; li- . 
berté dont il attendoit le moment 
avec impatience. Il avoit comblé 
d’éloges le Duc de Bourgogne > 
dans la penfée qu’on les lui rap- 
porteroit. On doit convenir que 
ce fuccès étoit dû à fon intré- 
pidité ôc à fa hardielfe ; pour 
peu qu’il eût héfité en fuivant 
des confeils timides y les Lié- 
geois eulfent repris cœur y ôc il 
en auroit coûté bien du fang 
pour les réduire. Le Roi ïépeta 
ces louanges au Duc lorfqu’il 
le vit y & renchérit encore fur 
les premières. Le Duc paroiffoit 
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y prendre uq extrême plaifir. 
La louange eû pour tout le 
monde , un mets exquis ôc qui 
paroit fur-tout délicieux , lorf- 
qu il nous eft préfenté par des 
connoifieurs ou par des gens 
d’un rang fupérieur. 
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LIVRE SECOND. 

L E Roi foupiroit après fon 
départ. Honteux de ce qu’il 
avoit été forcé de faire , il pré- 
voyoit dans Liège de nouveaux 
fpeâaclesplushumiliansj 6c plus 
chagrinans encore pour lui ; il fit 
fonder le Duc fur fon retour par 
ceux de fes courtifans qui lui 
étoient les plus affectionnés. Ils 
dirent à ce Prince de la part du 
Roi , que s’il avoit encore befoin 
de lui Sa Majefté continuoit de 
lui offrir tout ce qui dépendoit 
d’elle y mais que fi elle lui étoit à 
préfent inutile , elle défireroit re- 
tourner dans fes Etats , ôt aller 
faire publier ôc enrégiftrerlaPaix 
à Paris 6c au Parlement. 

Le Roi fit ajouter que fi le 
Duc l’avoit agréable on convien- 
Tome III. H 
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droit dès à préfent d’une entre- 
vue pour l’été prochain en Bour- 
gogne , où les deux Princes pour- 
raient pendant un mois fe don- 
ner tout entier au plaifir. Cette 
offre étoit bien oppofée aux fen- 
timens du Roi , qui de voit n’a- 
voir plus de goût pour les entre- 
vues, ôc le Duc n’y étoit pas 
plus porté que lui , étant toujours 
plein de foupçons 8t de défiance. 
Il confentit , quoiqu’en murmu- 
rant , au départ du Roi , ne lâ- 
chant qu’avec peine un Prince 
dont il croyoit pénétrer la haine 
6c le mécontentement , mais il 
n’avoit plus de prétexte pour le 
retenir. 

Ils prirent congé l’un de l’au- 
tre le i. de Novembre, avec des 
paroles qui laiffoient affez voir 
leurs fecrettes difpofitions. Le 
Duc voulut encore qu’on relut 
le traité de Peronne, & dit fiè- 
rement au Roi qu’il lui laifîbit le 
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choix de le ratifier ou de le re- 
jetter. Il lui fit cependant quel- 
ques foibles excufes de l’avoir 
amené à Liège. Le Roi ne chan- 
gea point de méthode- ôc parut 
toujours content. 

Le Duc pour derniere grâce 
lui demanda le rétabliffement de 
du Lau, de d’Urfé, de Poncet 
de la Riviere, Ôc qu’il eût la bon- 
té de leur faire rendre leurs Ter- 
res ôc leurs Charges ; rien ne pou- 
voit déplaire davantage au Roi 
que cette demande , il haiffoit 
mortellement ces troisSeigneurs, 
partifans déclarés de Monfieur , 
& actuellement à fon fervice. La 
conjonéture étoit délicate. Un 
refus pouvoit rallumer la colere 
du Duc aflez mal éteinte , ôc le 
Roi n’étoit pas encore en lieu de 
la pouvoir braver. Il fe tira de ce 
pas gliflant avec une adrefle ôc 
une préfence d’efprit qui ne peut 
être aflez admirée. Il répondit au 

Hij 
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Duc avec un air libre , & fur le 
champ qu’il y confentoit de tout 
fon cœur; mais qu’à fon tour il 
prioit le Duc de faire la même 
grâce au Comte de Nevers , & 
aux deux Croi. C’êtoit trois hom- 
mes fi odieux au Duc que rien au 
monde ne lui eût été plus infup- 
portable que de leur pardonner, 
étant ennemi plus inéxorable que 
le Roi , mais ami plus fur ôc 
plus durable, Aulfi n’accorda-t- 
il pas au Roi ce qu’il demandent y 
il aima mieux ne rien obtenir. 

Le Roi prit enfuite congé du 
Duc , qui le conduifit près d’une 
demie lieue ; en fe léparant le 
Roi lui dit: Si mon frere ne fe 
contente pas de l’appanage que je 
lui ai accordé à votre confidéra- 
tion , que fouhaitte7 K -vous que je 
fajfe ? Le Duc franc & prompt 
lui répondit ; s’ il n’en efl pas con - 
tent , pourvu que vous le contenu 
tie ? je U Jerai , je m ’çn rapporte à 
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vous & à lui < Paroles lâchées lé- “* 
gerement farts réflexion , & qui 
facilitèrent au Roi le projet qu'il 
avoit déjà formé d eluder faiis fe 
commettre avec le Duc , cet ar^ 
ticle du Traité, fi contraire à fes* 
intérêts ôt à ceux du Royaume. 

Le Roi partit avec les Prin- 
ces, les Seigneurs de fa fuite & 
les troupes qui l’avoient accom- 
pagné. Crevecœur ôt le Seigneur 
d’Aymeries ( a ) l’efcorterent avec 
un détachement de l’Armée du ■ 

Duc jufqu’à la première Place de 
France. 

Telles furent les fuîtes de la 
fameufe entrevue de Peronne, 
qui flétrirent prefqu’également le 
Roi Ôc le Duc ; qui leur ôtant un 
refte de confiance leur infpire- 
rent une haine irréconciliable , 
avec cette différence que celle 

[a] Antoine Hollin , Seigneur d’Ayme- 
ries , Grand - Veneur , Maréchal & Grand- 
Bailly de Hainaut. 

H iij 


Digitized by Google 


Liégeois. 


174. Histoire 
“ du Duc devint plus audacieufe, 

* ôc celle du Roi plus timide ; ef- 
frayé du danger qu’il avoit cou- 
ru, danger toujours préfent à fon 
_ fouvenir, il s’attacha davantage 
n’agir avec le Duc que par des 
voies publiques. 

s de Lié-* ^ ut un g ran ^ trait de pru- 
ge&difper- dence au Roi de fe dérober aux 
lion des fcenes tragiques qui fe prépa- 
roient à Liège. Quelque peu fuf- 
ceptible qu’il fût de pitié , il n’eût 
pu n’en pas reffentir , ôc fon hon- 
neur en eût beaucoup fouffert* 
Le Duc de Bourgogne , par une 
vengeance pouiïèe au plus grand 
excès , vouloit épouvanter fes al- 
liés ôc fes fujets ; il vouloit les 
retenir dans le devoir par la ter- 
reur , ôc lailfer à la poftérité un 
exemple terrible de là puilfance. 
.Tout fut profcrit dans Liège , 
âge, fexe, murs, édifices. Les 
Princes s’immortalifent en bâtif- 
fant, le Duc au contraire voulut 
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qu’on pût dire un jour ici fût Liège. 

Ce fût bien contre fon intention 
que cette ville infortunée fe rele- 
va fur fes propres ruines , ôt qu’el- 
le fubfifte encore avec fpkndeur. 

La plupart des Liégeois, de- 

Î >uis le 50. d’O&obre à midi que 
eur Ville avoit été prife , fuy oient 
dans les Ardennes avec leurs 
femmes ôc leurs enfans. Quel- 
ques-uns étoient arrêtés, .dé- 
pouillés , tués , ou par l’ennemi f 
ou par ceux qui les rencon- 
'troientj par ceux mêmes qui au- 
paravant fuivoient les mêmes 
étendards. Beaucoup trouvèrent 
un afyle à Méziere fur la Meufe , 
qui étoit fous l’obéiffance du Roi» 

Trois de leurs chefs, dont l’un 


étoit .Miadoulet , furent pris le 
jour même de l’aflaut, ôc con- 
duits au Duc , qui les fit décapi- 
ter. De ceux qui erroient, beau- 
coup périrent en chemin , de 
froid , de faim , ou de laflitude*. 

H h 
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-■ Ce n’étoient-là que les prélu- 

i^58. des des miferes des Liégeois. Le 
Duc, demeuré à Liège après le 
départ du Roi , tint Confeil pour 
fçavoirü on bruleroit Liège. On 
conclut à l’affirmative , en fe con- 
formant à l’inclination du Duc ; 
4000. hommes du pays de Lu- 
xembourg furent commandés 
pour cette opération , qui devoit 
être d’autant plus trille pour eux , 
qu’ils étoient voilins ôc alliés des 
Liégeois ; qu’ils parloient la mê- 
me Langue, ôc qu’ils s’habilloient 
de la même maniéré ; qu’ils fem- 
bloient enfin être le même peu- 
ple. 

Pendant qu’on devoit brûler 
Liège le Duc devoit aller dans le 
pays de Franchemont, y exter- 
miner le relie de ces Monta- 
gnards qui avoient été les plus 
ardens à fomenter la rébellion. 

• Avant de partir il fit noyer tous 
Jes prifonniers qu’on avoit faits en 
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prenant la Ville > ôc qu’on avoit 

arrêtés fans armes dans leurs I 4^ 8 * 
maifons. De ce nombre étoient Chr.fcand . 
douze mille femmes > à la plu- 
part defquelles on fit auparavant 
les dernieres violences: brutalité 
encore plus horrible que l'inhu- 
manité. On égorgea même des Dimon, de 
prêtres dans les Eglifes , & quel- Ba V u * 
ques - uns pendant qu’ils célé- 
broient. Toute la Ville fut pil- 
lée ; on compta 40. mille âmes 
qui y furent immolées à la fureur 
d’un vainqueur impitoyable. 

Le p. de Novembre le Duc Comines 
partit de Liège avec le relie de lbid% 
fon Armée; aulïitôt les 4000. 
hommes qu’on y avoit lailTés mi- 
rent le feu en lix endroits. Le 
Duc vit les flammes qui confu- 
moient déjà cette malheureule 
Ville , il alla coucher à 4. lieues. 

Là y on entendoit le bruit de l’in- 
cendie que le vent ou l’aligne- 
ment de la Riviere portoit juf- 
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“T” que dans le camp , prefque auffi 
1 ^ ' diftin&ement que fi on eût été 

devant la Ville. Le feu n épargna 
rien que les Eglifes & les maifons 
des Chanoines , que le Duc n’o- 
fa faire brûler , &c qui furent de- 
puis la principale caufe du réta- 
bliffemCnt de Liège. Le voifina- 
ge des lieux consacrés à Dieu a 
prefque toujours été un attrait 
pour raflembler les peuples d’a- 
lentour. 

On ruina tout dans le Franche- 
ment. On brûla les Villages & 
les Habitations ; on ruina les. 
Moulins ; on tua peu de monde y 
les Habitans ayant fui dans les 
Forêts. Le Duc n’employa que 
4. jours à cette expédition , de- 
puis le 1 4. jufqu’au 17. Il Tache 
ta chèrement f par la rigueur du: 
froid qu’éprouva l’armée. Il fut fi 
violent qu’il falloit rompre le 
■ vin à coups de hache, & que 
plufieurs perfonnes en perdirent 

• ^ '* J ' 
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fes pieds où les mains. L’armée 

ÿ fit un grand butina Le Duc rat 1 
ialié de fang ôc de vengeance en 
partit le 17. & arriviai Louvain 
le 27. De-là il fe rendit à .Bruxet 
les , où il trouva des Ambafîa- 


' deurs du Roi qui commençoit 
déjà à vouloir l’embaraffer par de 
nouvelles propofitions. i 

• ^ Il étoit revenu -plein de joie Arrivée c 
d’avoir recouvré fà liberté, & de RoiaTour 
revoir enfin ce beau Royaume c> I candt 
qu’il a voit penfé perdre avec la 
vie., Il étoit arrivé à Senlis le 5*. 
de Novembre , où il fut d’abord 


joint par le Cardinal Ralue * & 
par tous les Seigneurs de la Cour 
qui fe haterentdelui rendre leurs? 
devoirs., II. ne parut encore au-, 
cun: changement dans les difpo- 
fitions du- Roi' pour le Cardinal.. 
Ce Prince n’avoît que; des loup*- 
çons qu’il étoit jüfte d’approfont- 
dir. Ce Miniftre recommença à: 
gouverner comme auparavant 
- H v$ 
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le Roi témoignoit tant de com- 

plaifance pour lui , qu’on pouvoir 
dire qu’il gouvernoit le Roi ôc le 
Royaume. De Senlis Sa Majefté 
fe rendit à Compiégne , où le 
Cardinal manda le Parlement ôc 
toutes les Cours Souveraines de 
Paris. Il leur communiqua par 
l’ordre du Roi le traité de Peron- 
ne x afin qu elles le vérifiaient ôc 
l’enrégifiraffent, ce qu elles ne 
fe preflerent pas d’exécuter > 
quoique la paix avec le Duc de 
Bourgogne eût été publiée à Pa- 
ris le 19. avec défenfe de ne rien 
dire ôc de ne rien écrire contre ce 
Prince , ni même de faire aucu- 
nes Peintures dont il pût être of- 
fenfé. 

- Le Roi parcourut la .-plupart 
des belles maifons de cahipagne 
qui ornent les avenues de Paris ; 
il s’en approcha à deux lieues, 
fans vouloir y entrer. On crut 
que le Cardinal V en avoit détour 


V ' 



de Louis XI. Liv . IL i S i 
né ; on ne peut douter que le Roi ~~ 
n’eût quelque fecret mécontente- 1 ^ ' 

ment contre les Parifiens, qui ne 
peuvent fe refufer un bon mot, 
ôc qui avoient fans doute fait 
quelques vaudevilles fur l’aven- 
ture de Peronne. On en peut 
juger par deux mortifications 
qu’il leur fît effuyer. Perdriel , un 
de fes Officiers, alla dans toutes 
les maifons où il y avoit des oi- 
feaux parlans , peroquets , pies , Ducatid 
geais , chouettes , ôc les enleva 
avec cette bizarre précaution de 
marquer le nom de leurs maî- 
tres ôc les paroles qu’on leur 
avoit appris à prononcer. Tous 
ces oifeaux furent portés au Roi 
dans une de-ces maifons de cam- 
pagne. C’étoit , dit-on , pour l’a- piB. d * 
mufer ôc le divertir. Nouveau Bayle . 

f enre de plaifir peu digne d’un 
rincé. Mais on fe difoit à l’o- 
reille que c’étoit pour punir les 
Parifiens d’ayoir appris à tous ces 
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~~~ — oifeaux à prononcer le ûom de 
iï£o8. p erette pour diffamer la maî- 
treffe du Roi,. Perette de Cha- 
rons. La fécondé mortification 
paroiffoit plus intéreffée. Corde- 
bœuf, autre domeftique du Roi, 
fit prendre tous les cerfs ôt tou- 
tes les biches privées , élevées , 
aux environs de Paris & les fit 
conduire dans la forêt d’Am- 
J>oife. 

Au commencement de Dé- 
cembre le Roi fe rendit à Tours, 
d’où il alla voir la Reine à Am- 
boife, On difoit qu’elle étoit 
groffe de fix mois , ce qui étoit 
pour le Roi le fujet d’une grande 
joie , n’ayant point de fils & 
ayant tant d’intérêts d’en avoir,. 
Mais fa joie s’évanouit avec cette 
prétendue groffeffe- Parmi les 
affaires qui occupoient le Roi, 
iTfe divertiffoit à vifiter toutes 
ces jolies petites villes qu’arrofe' 
|a Loire, Il y mêloit fuivant fa 
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«outume des exercices de dévo- ' 
tion. >* 6S - 

Guillaume Brun r Juge-Mage Le Parie- 
de Touloufe, vint trouver le Roi ment 
à Tours comme Député du^^Y* 
Corps de Ville. C’étoit pour lui Tonioufe. 
repréfenter le préjudice que eau- 
foit à cette grande ville & à de Lans ' 
toute la Province l’abfence du 
Parlement , transféré à Mont- 
pellier depuis quatre ans , ôc 
pour le fupplier de le rétablir à 
Touloufe. Le Roi alors de bonne 
humeur ôc qui avoir fait cette 
tranflation pour des caufes bien, 
légères , accorda la demande du 
Juge -Mage qui s’en retourna 
très - fatisfait avec les Lettres- 
patentes que le Roi lui fit ex- 
pédier. Il alla en donner avis au. 
Parlement Ôc le ramena à Tou- 
loufe aux acclamations de tous- 
fes habitans. Il y eft refié depuis: 
fédentaire r d’autant moins ex- 
pofé à de pareilles mortifications 
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qu’il a toujours été fcrupuleufe- 
ment attaché à fon devoir & au 
foutien de l’autorité Royale. 

Dès le 24. de Novembre étoit 
mort Jean d’Orléans, Comte de 
Dunois, l’Achille de la France , 
fon plus grand Capitaine & peut- 
être le plus honnête homme 
quelle portât dans fon fein. Il 
mourut comblé d’honneurs ôc 
laiffa tout le Royaume dans l’af- 
fliCtion. Affranchi d’un mariage 
indigne qu’on lui avoit fait con- 
tracter étant encore fort jeune , 
avec la fille d’un Miniftre odieux, 
(a) il avoit époufé en 143p. Ma- 
rie d’Harcour, fille de Jacques II. 
Baron de Montgomery , & de 
Marguerite de Melun. Il en avoit 
eu François Comte de Longue- 
ville , qui n’ avoit pas moins de 
réputation que fon pere & qui 
avoit eu l’honneur d’époufer une 
fceur de la Reine. La Comteffe 

(<*) Marie, fille du Piéfident Louvet. 
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de Dunois étant morte à Çhoufy- 
fur-l’Orne près de Saumur le i. 
de Septembre 14(34. Le Comte 
accablé d’infirmités , quoiqu’il 
n’eût que 66. ans, ne lui furvé- 
cut que de quatre ans. Il s’étoit 
retiré dans une maifon de cam- 
pagne qu’il avoit à lui près de 
raris. Ils furent enterrés l’un ôc 
l’autre à Notre-Dame de Clery. 
Un£ fille qui reftoit à pourvoit 
de fon fécond mariage , époufa 
Jean de Sarbruc , Comte de Rou- 
cy, le 16. de Mars de cette an- 
née. 

Les grandes avions du Comte 
de Danois ôc tant de vi&oires 
qui avoient affermi la Couronne 
fur la tête du feu Roi, mettoient 
ce Comte de pair avec tout ce 
qu’il y avoit de grand dans le 
Royaume, même avec les Prin- 
ces. La haute alliance de fon fils 
le maintint dans ce rang qui lui 
fut encore moins difputé ôc à fa 
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~ Maifon depuis qu’elle y eut mis 
' par alliance la Souveraineté de 
Neuchâtel en SuifTe : à l’égard 
des droits de Prince du Sang 
qu’on a voulu attribuer au Com- 
te de Dunois & à fa poftérité en 
vertu d’un prétendu réfultat des 
Etats tenus en 1464. qui les lui 
accordoit comme une récom-r 
penfe due à fes immortels ex- 
ploits, on eft forcé d’avouer qsi’on 
n’en voit pas de veftige dans 
l’Hiftoire. 

Deux autres morts firent moins 
de bruit. La première fut celle 
de la Comtelfe de Vendôme , 
fille de Guy XIIL Sire de La- 
val, veuve de Louis de Bour- 
bon * Comte de Vendôme ôc 
Prince du Sang. Elle laiffa un 
fils unique , Jean de Bourbon 
fécond du nom. Comte de Ven- 
dôme , quelle avoit jufques-là 
élevé avec de grands foins. 

La fécondé , celle d’Artus de 
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Montauban , A rehevêque de Bor- - — « 

fléaux, frere de l’Amiral de ce 
nom ; foupçonné avec raifon de 
la mort cruelle du Prince Gilles 
de Bretagne, il étoit allé cacher 
fon crime dans la folitude de 
Marcoufly, où il s’étoit rendu 
Céleftin & avoit pris les Ordres 
facrés. Le Roi à la follicitation 
de fon frere , l’en avoit tiré & l’a- 
voit fait élire Archevêque de 
cette ville où il avoit intérêt 
d’avoir un Prélat à fa. dévotion. 

L’heureux fuccès du traité Secours ^ 
d’Ancenis , négocié par le Duc cordé au 
de Calabre , lui avoit alluré la Duc de Ca-^ 
faveur du Roi. Il eu profita pour a re " 
obtenir un fecours de troupes 
promis depuis long-tems. De 
plus, la proximité ôc l’alliance 
future de fon fils (a) avec Ma- 
dame , juftifioient ce que le Roi 
faifoit pour lui. Ce fecours étoit 
pour envoyer en Catalogne,, où 
(,a) Le Marquis du Pouf. 
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- le Duc de Calabre avoir été reçu 

1468. ^ ans Barcelonne comme l’Ange 
Chr.jcand. tutelaire de la Nation. Le Roi 
fixa ce fecours à un certain nom- 
bre de lances , à huit mille 
francs Archers & à un train 
d’artillerie très-confidérable. Le 
Du Tillet , Roi de Sicile eut lieu d’être fa- 

titres 6* * c * 1 *n • /* * 

grandeur tlS * ait QU IY 01 10 II llCVeU , qui 

des Rois, pour le gratifier encore lui ac- 
corda par des Lettres -patentes 
du 28. de Janvier , le privilège 
réfervé à Sa Majefté dans fon 
Royaume de fceller en cire blan- 
che ou jaune, & l’année fuivante 
elle étendit ce droit aux héritiers 
du Roi René. 

àn an a' ^ es trou P es ne pafferent point 

a Re/um en Catalogne , la faifon étoit 
Hifp. peut-être trop avancée. Cepen- 
dant le Duc de Calabre y avoit 
mené avec lui un corps de Fran- 
çois. Vers ce tems-là le Comte 
cTArmagnac , avec qui le Duc 
avoit fait uq traité de confédéra- 
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tion , lui condüifit en perfonne 
un puiffant renfort de Gafcons. 
La guerre recommença vive- 
ment , les Catalans étant tou- 
jours livrés à une haine irrécon- 
ciliable contre le Roi d’Arra- 
gon (<2), Il y eut une rencontre 
auprès de Roze*où les François 
battirent un parti Arragonois. 

e Duc de Calabre afîiégea 
Gironne que Dom Fernand , 
Prince de Gironne , vintfecourir 
avec toutes les forces du Roi fon 
pere. Il attaqua les lignes avec 
tant de valeur & de bonne for- 
tune qu’il les força Ôc fît lever le 
fiége. S’étant mal-à-propos^ opi- 
niâtré à pourfuivre les fuyards , 
il rencontra à Villademar l’ar- 
riéré -garde Françoife qui le bat- 
tit à fon tour & prit prifonnier 
Dom Rodrigue de Reballedo, 
le plus expérimenté de fes Gé- 
néraux. La vi&oire fut complet? 

( a ) Dom Juan II, i 
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«■ te> Dom Fernand fe feu va avec 
i -468. peine. La honte de la levée du 
fiége fut glorieufement réparée. 
Mais le Duc ne fe trouvant en 
^tat ni de recommencer le fié- 
ge , ni de faire de nou veaux pro- 
grès ) repaffa en France pour 
amaffer de l’argent > pour y raf- 
fembler des troupes ôc pour en- 
gager le Roi à effeôtuer fes pro- 
mefTes. 

Ratifies- Louis XI. avoit différé ju£ 
tîon du ques-là à ratifier le traité de Pe- 
mité de ronne. Une ambaffade du Duc 
Peronnc. de Bourgogne arrivée à Paris en 
“^'Février Ty détermina. Le Roi 
fit magnifiquement recevoir les 
Ambaffadeurs qui vinrent le trou- 
ver à Amboife où il ratifia le trai- 

Preuvtsdu^ le de Mars ; il fut vérifié 
ie. livre, au Parlement ôc à la Chambre 
Preuves du d es Comptes le 1 8. ôc le ip. à la 
^e. livret Cour des Aides. Pour le rendre 
plus autentique ôc plus inviola- 
ble } le Roi confentit que Mon- 
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lieur, le Roi de Sicile , le Duc— — 
de Bretagne ôc les plus grands 1468. 
Seigneurs de France s’obligeaf- 
fent auffi à le faire exécuter ôc 
en donnaffent leurs fceaux au 
Duc de Bourgogne. 

Le Prince s’étoit avancé juf- Chronique 
qu’à Hédin> peut-être pour hâter 
la conclufion de cette affaire qui 
lui tenoit extrêmement au cœur. 

Il y trouva la Duceffe fa femme Ôc 
la Ducheffe fa mere avec la Prin- • 
cefle Marie fa fille. Il refta avec 
elles depuis le 21. de Janvier 
jufqu’au 1 y. de Mars qu’il retour- 
na à Lille. Le 2 1 . il fe rendit à 
Arras où on avoit ménagé] une 
entrevue de ce Prince avec Maxi- 
milien Duc d’Autriche , fils uni- 
que de l’Empereur Federic III. 

Les amis des deux Maifons 
avoient déjà formé le projet de 
marier ce jeune Prince avec la 
Princeffe de Bourgogne , ôc 011 
étoit bien aife que le Duc vît 
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. Maximilien , Prince bien-fait fié 

.1468. d’une grande efpérance. On ne 
parla de rien dans cette entre- 
vue , du moins en public. Le 
Duc y régala jours le Prince 
Allemand , & le mena le 24. à 
Hedin où il vit pour la première 
fois la Princeffe. Le 26, jour de 
Pâques fleuries le Duc dina en 
publia avec le Duc d’Autriche 
& le Comte de Brefîe , étant 
bien aife que le bruit de fon in- 
telligence fe répandît dans les 
Cours étrangères & fur-tout en 
France. 

14 69. Ce fut un trifte préfage pour 
Pâques le l’année 1465?. que de la voircom- 
[ 1. d’ Avril, niencer par l’arrêt de comdamna* 
Procès & t j on q U j intervint le 20. d’Avril 

tkm^duSd- contre un Prince du Sang. Pierre 
gneur de de Bourbon , Seigneur de Caren- 
Carency. C y 9 fat accufé & convaincu du 
fdme. ^ . cr im e de Léze Majefté , en con- 
féquence condamné à mort ; tous 
fes biens furent confifqués. L’hif- 

toire 
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toire ne détaille point fon crime — ■ - 
qui fe réduifoit peut-être à des 1469, 
intelligences avec les Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne. On 
ne dit pas aufïi qui inftruifit fon 
procès , fi ce fut le Parlement, 
ou le Confeil , ou des Commif- 
faires , nouvelle maniéré de pro- 
céder introduite par le Roi. En 
faveur du nom de Carency le 
Roi lui fit grâce de la vie, & don- 
na la confifcation de tous fes 
biens à Jacques fon frere , Sei- 
gneur d’Aubigny , qui devint le 
chef de cette branche. Jacques 
avoit époufé Antoinette de la 
Tour , fille d’Annet , Seigneur 
d’Oliergues. Le Duc de Bour- 
bon lui donna l’année fuivante 
le gouvernement du Comté de 
Clermont, ôt le combla dans la 
fuite de nouvelles faveurs. 

Pierre de Bourbon après avoir 
obtenu la vie , obtint la liberté. 

Il n’étoit âgé que de 45. ans , 

Tome III . I 
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— il avoit époufé Philippe de Plai- 

145p. nés , fille de Thomas , Baron de 
Maligni. Heureufement il n’en 
avoit point d’enfans. On ignore 
quand il mourut ôc ce qu’il de- 
vint , il y a lieu de croiçe que 
fon frere qui jouiffoit de tout Ton 
bien , eut foin de fa fubfiftance , 
puifqu’on trouve que cette mê- 
me année il maria Catherine 
de Bourbon , fille naturelle de 
Pierre à Bertrand de Salamart , 
Seigneur de Plefhs 9 honoré dans 
la fuite du Colier de l’Ordre de 
S. Michel. Son oncle lui conf- 
titua 2000. livres de dot. 

Les deux freres en avoient un 
troifiéme. Philippe Seigneur de 
Duifant, qui fit la branche de 
Bourbon Duifant finie vers l’an- 
, . née 1530. 

tionpcmrîé Une affaire plus importante 
nouvel a P - occupoit l’efprit du Roi & le 
panage de plongeoit dans de facheufes in- 
c«.W. quiétudes. Il s’étoit engagé par 

C. IJ*. 
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le traité de Peronne à donner à 
Monfieur en apanage au lieu de 
la Normandie, les Provinces de 
Champagne ôt de Brie qui con- 
finoient d’un côté aux Etats du 
Duc de Bourgogne ôc de l’autre 
prefqu’aux portes de Paris. Il s’é- 
toit bien promis même en lignant 
ce traité de ne le pas exécuter. Il 
s’agiffoit de le rompre avec pré- 
caution , de n’être pas convaincu 
d’une infidélité manifefte , fur- 
tout de ne pas rallumer en même- 
tems la guerre civile ôc l’étran- 
gere. Monfieur étoit toujours en 
Bretagne au pouvoir de fes en- 
nemis ; habiles à tirer avantage 
d’avoir en leur puiiïance l’héri- 
tier préfomptif de l’Etat ; il fal- 
loit l’en retirer , l’adoucir ôc le 
faire confentir lui-même à l’in- 
exécution d’un traité qui lui étoit 
fi avantageux ; entreprife diffi- 
cile j les efprits les plus médio- 
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cres étant toujours éclairés fur 
leurs intérêts. 

Le Roi délivré du grand péril 
qu’il avoit couru à Peronne , 
avoit fait de profondes réflexions 
fur toutes les circonftances de ce 
fatal voyage. Il fe rappella avec 
quelle force le Cardinal Balue 
avoit infifté à le faire aller à Pe- 
ronne : les fréquens pour-parler 
qu’il avoit eus avec le Duc de 
Bourgogne avant cette entrevue: 
fon ardeur à le déterminer à fi- 
-gner le traité ôt à en jurer l’exécu- 
tion fur l’Evangile : qu’eA confe- 
quence il avoit été forcé d’aller 
honteufement à la fuite du Duc 
de Bourgogne faire la guerre aux 
Liégeois fes alliés, & y courir rif- 
que dé la vie : qu’à fon retour il 
avoir empéché le Roi d’entrer 
dans Paris , où le Cardinal crai- 
gnoit peut-être que quelqu’un 
0 ouvrît fes yeux fur la manœu- 
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vre de fon miniftre. Toutes ces 

idées frappèrent ce Prince auiïi l ^ 9 4 
foupçonneux que pénétrant , Ôc 
pafferent dans fon efprit pour au- 
tant de conviéfion ; dans fon 
nouveau projet de ramener Mon- 
fieur , il réfolut de ne pas fe fer- 
vir du Cardinal qu’il commença 
de traiter avec froideur & de re- 
garder de mauvais oeil. 

Bientôt il ne lui communiqua Pnmu 
plus le lecret des affaires } quoi- 2e . Livre 
qu’il fût encore dans le Confeil > 
ôt qu’au dehors il ne parût aucun 
changement ni dans fa fortune 
ni dans fon autorité. Le cour- 
tifan habile & clairvoyant y s’ap- 
perçut de fa difgrace & com- 
mença de le méprifer. Ce Car- 
dinal plus intéreffé la fentit bien 
d’avantage , & fon ambition ne 
lui fit oublier aucunes des ma- 
nœuvres qui pouvoient contri- 
buer au rétàbliffement de fon cré- 
dit. Elles furent d’abord peu ef- 

•W • • * 
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11 ficaces ; le Roi dont les foup- 
1 -jép. çons augmentaient , lui ôta le 
rang de premier Miniftre fans le 
difgracier entièrement, foit qu’il 
confervât encore pour lui un refte 
d’affeétion , foit que n’ayant point 
de preuves aflez fortes de fon in- 
fidélité , il ne voulût pas faire un 
éclat inutile. Ce ménagement 
laifla encore de l’efpérance au 
Cardinal qui rëfolut de mettre 
les conjonctures à profit. 

Moniteur était toujours à l’Her- 
mine en Bretagne, réduit à une 
petite Cour ôc vivant dans une 
grande obfcurité, le Duc de Bre- 
tagne n’étant pas en état de four- : 
niràla dépence d’un fils de Fran- 
ce. Les Courtifans de Monfieur 
avides ôt ambitieux fe laffoient 
d’une vie fi privée , ils ne voyoient [ 
d’autres reffources que l’établif- 
fement du Prince dans un apana- 
ge qu’ils attendoient impatien- 
ment. Le Roi faifit cette fitua- 
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tion pour négocier avec Mon- 
fieur. Connoiflant fon génie foi- 
ble ôc dépendant de les Minif- 
tres , ce fut par leur canal qu’il 
efpéra de le réduire. Les deux 
qui le gouvernoient étoient Lef- 
cun , dont nous avons déjà parlé > 
ôc Guillaume d’Araucour , Evê- 
que de Verdun. Le cara&ere 
droit ôc ferme de Lefcun déter- 
mina le Roi à s’adrefïer à l’Evê- 
que , Courtifan délié , ambitieux 
ôc qui brûloit de s’élever aux 
honneurs fans s’embarraffer des 
voies ; la Cour de Moniteur n’é- 
toit pas un théâtre fuffifant pour 
fes talens. Impatient de les pro- 
duire à celle de France, il écou- 
ta avec joie les propofitions du 
Roi ôc fe fit députer par Mon- 
iteur pour aller le trouver ôc pour 
ménager fes intérêts. Le Roi le 
reçut avec ces bontés prévenan- 
tes qu’on prodigue à la Cour à 
ceux dont 011 croit avoir befoin.. 

Iiy 
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~ L’Evêque ne cacha pas au Roi 
1 ^ qu’il attendoit pour fruit de fes 
fervices un Chapeau de Cardi- 
nal. Le Roi répondit en des ter- 
mes ) qui fans l’engager , pou- 
voient flatter l’efpérance de l’Evê- 
que. 

De retour à l’Hermine il n’ou- 
Chr.fcand, r j en p 0ur ] n f muer ^ Monfieur 

de renoncer au traité de Peron- 
ne 3 & de prendre pour apanage 
le Duché de Guyenne enéchange 
de la Champagne & de la Brie , 
Preuves du mais ü ne fut P as écouté. Mon-, 
if. Livre, fieur dit feulement qu’il députe- 
roit vers le Roi. L’Evêque reve- 
nu à la Cour fans avoir réulli , 
fut mal reçu , il tomba d’abord 
dans le mépris. 

L’Evêque irrité fe livra à fon 
reffentiment ; pour le fatisfaire il 
refta à la Cour , où il épioit l’oc- 
cafion de fe venger du traitement 
qu’on lui faifoit. 

Comies, Moniteur envoya de nouveau 

r . i. c. i ” ■ 4 ' 
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demander au Roi l’exécution du — — 
traité de Peronne ; il exigeoit 
qu’en conféquence on le mît en 
poffeffton de la Champagne ôc 
de la Brie. On ne lui fit aucune 
réponfe* mais on lui envoya des 
Députés qui lui propoferent l’é- 
change de ces deux Proyinces 
contre la Guyenne. H y eut plu- 
fieurs négociations ôc plufieurs 
voyages des Agents de Moniteur 
vers le Roi , ôc de ceux du Roi 
vers Moniteur. Ceux-ci repréfen- 
toient à ce Prince que le revenu 
de la Guyenne excédoit de beau- . 
coup le revenu des deux autres 
Provinces , ôc pour achever de 
le déterminer ils lui offrirent en- 
core le gouvernement delaRo- 
chelle ôc du pays d’Aunis. 

Moniteur fut ébranlé. Ce jeu- 
ne Prince irréfolu , dontlafitua- 
tion étoit allez délicate , craignoit 
en acceptant les offres du Roi , 
de fe brouiller avec le Duc de 

I V* 
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■ Bourgogne , d’indifpofer contre 
lui fes alliés , d’être enfin à la 
difcrétionde fon frere ; d’un au- 
tre côté ayant éprouvé leur im- - 
puifîance , il appréhendoit fi le 
Roi s’opiniâtroit dans fa réfolu- 
tion defe trouver- fans apanage 
& de mener encore longtems la 
vie errante ôt vagabonde dont il 
étoit fi las. 

, du Le Cardinal Balue avoir trop 

e. Line, d’efpions dans les deux Cours 
pour ignorer ce qui fe pafïbit ôt 
pour n’en pas tirer parti. Il fça- 
voit le mécontentement de l’Evê- 
que de Verdun. Connoiflant fes 
talens ôt fur-tout le croyant bien 
avant dans la confidence de Mon- 
fieur , il forma le plan de réta- 
blir fon crédit en ttaverfant la né- 
gociation , en fufcîtant au Roi 
tant d’affaires facheufes: qu’il fut 
forcé de lui rendre le minif- 
tere. 

Dans cette vue il alla touyer 
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l’Evêque , lui expofa que leur — — 
caufe étoit pareille , qu’ils fe l ^9- 
trouvoient l’un ôc l’autre mé- 
prifés : que c’étoit une fuite du 
caraétere du Roi naturellement 
ingrat , inconftant ôc qui n’efti-; 
moit que ceux qu’il craignoit : 
qu’ainfi ils dévoient s’unir ôc fe 
rendre néceffaires en entrete- 
nant la divifion des deux freres.- 
L’Evêque goûta la propofition : 
ils concertèrent les moyens de 
rompre le traité qui fe négocioit 
ôc qui étoit déjà fi avancé qu’on DuTitlef ; 
étoit entré en détail de ce qui des appa - 
devoit çompofer le Duché de na S es - 
Guyenne ; on y comprénoit l’A- 
genois , le Périgord , le Quercy, 
la Saintonge ôc tous les grands : 

Fiefs fitués au-delà de la Cha- 
rente avec le gouvernement de 
la Rochelle ôc du pays d’Au- 
nis. 

Mettant aufii - tôt la main à Preüves dl 
l’œuvre ? ils firent partir deux- le . Livre, 

I vj 
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“ Agents pour la Bretagne. Celui 
1 ^ de l’Evêque avoit ordre de s’a- 
drefler à Monfieur dire&ement 
comme venant de la part d’un de 
fes plus zélés ferviteurs , qu’une 
inviolable fidélité attachoit à fes 
intérêts. Il l’avertifToit de fe ga- 
rantir de donner dans un piège 
aufïi dangereux que celui d’ac- 
cepter la Guyenne au lieu de la 
Champagne ôc de la Brie. Que 
dans cette première Province il 
feroit ifolé , fans fecours ôt fans 
amis .; qu’on en diminuoit exprès 
les limites pour l’affoiblir &. l’ac- 
cabler quand on le jugeroit à 
propos : que s’il en vouloit é 
ver la vérité il n’avoit qu’; 
mander en augmentation une 
Province voifine ( il entendoit le 
Poitou originairement uni à la 
Guyenne ) ôc qu’il feroit réfufé. 
Enfin il infinuoit malignement 
que le Roi n’avoit en vue que la 
perte de Monfieur. Pour le prou- 
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ver il rapportoit à ce fujet que ~~ 

Louis ayant appris la mort de l’In- I 4 ( 5 5 *' 
fant Dom Alphonce , frere de, 

Dom Ènrique IV. Roi de Caftil- 
le , Ôc qui lui faifoit la guerre , 
s’étoit écrié dans le premier 
moment de /a furprife quune pa- 
reille avanture manquoit à fa fé- 
licité, Paroles peu vrai-fembla- 
bles dans un Prince fi prudent , 
mais qui pouvoient lui être 
échappées fans réflexion. 

„ Un nommé Simon , domefti- Ç. feand, * 
que du Cardinal , fut celui qu’il 
chargea de fes dépêches écrites 
en chifre , & dont Simon avoit 
la clef. Elles contenoient pour 
Monfieur à-peu-près les mêmes , 
inftru&ions que celles de l’Evê- 
que , il y en avoit de particu- 
lières pour les Ambafladeurs que 
le Duc de Bourgogne avoit de- 
puis peu envoyés à Monfieur. 

Elles leur donnoient avis des ter- 
mes où Monfieur en étoit pour 
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■ fon traité avec le Roi 9 ajoutant 

q Ue ce traité étoit fort avancé : 
que rien ne pouvoit être plus con- 
traire au Duc lui -même : que 
l’intention du Roi étoit immé- 
diatement après fa conclu fion , 
d’attaquer le Duc ôc de le dé- 

Î >ouiller : qu’il devoit penfer à 
ui férieufement 9 ôc qu’il devoit 
reprendre les armes ôc recom- 
mencer la guerre. 

Preuves du II y avoit aufli une lettre pour 
a c; Livre* le Duc 9 ôc qui devoit lui être 
envoyée. Le Cardinal lui man- 
doit que toutes fortes de raifons 
l’engageoient à continuer à M011- 
fieur fon amitié ôc fon alliance : 
que c’étoit l’héritier préfomptif 
de l’Etat : que la haute noblefle 
fe déclareroit toujours pour lui 
dans l’occafion : qu’il falloit 
l’obliger à perfifter dans la de- 
mande de la Champagne pour 
fon apanage. Le Cardinal ajouta 
pour, irriter le Duc ; ôc comme 
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une preuve certaine des mau- 

vaifes intentions du Roi qu’il 
n’étoit point de jour qu’il ne par-) 
îât de lui dans les termes les plus 
outrageants. 

Ces lettres ne parvinrent point 
jufqu’à l’Hermine Simon fut ar- > 
rêté auprès de Chateaudun, foit 
qu’il donnât quelque foupçondu 
fujet de fon voyage , foit que le 
Roi en eût des avis & l’eût fait 
fuivre. Il fut conduit au Roi , qui 
fut inllruit de la manœuvre du 
Cardinal , de celle de l’Evêque , 

& qui malgré l’horreur ôc le ref*. 
fentiment qu’il en conçut, dif- 
fimula profondément pour ne 
point troubler le cours de fa né- 
gociation & pour remettreia- ven- 
geance à un tems plus, favorable. 

On ne fçait fi Simon n’étoit point 
auffi chargé dès dépêches de l’E- 
vêque de Verdun , ou fi elles 
tombèrent entre les mains du 
Roi par d’autres voies ; mais il 
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■ ■■■ ■, ' fut également ififtruit des dif- 

1469. pofitions ôc des démarches de 
ce Prélat. - 

Com. l. x. : ^ dtoit vrai que le Duc avoit 
c. jj. ' ' envoyé des Ambafîadeurs à Mon- 
fieur pour l’engager à tenir ferme 
dans l’exécution du traité de Pe- 
ronne. Ils lui rribntroient fans 
ceffe l’attachement du Duc , fa 
générofité de s’être fouvenu de 
fes intérêts dans le traité de Pe- 
ronne , quand les liens avoient 
été oubliés dans celui d’Ancenis. 
Ils lui rappelloient l’avantage que 
leur maître lui avoit procuré. La 
Champagne ôc la Brie pour apa- 
nage qui joignant les Etats du 
Duc , le mettoit en état de le 
foutenir ôc de le fecourir en tout 
tems : qu’il étoit ftipulé que Mon- 
fieur jouiroit dans ces deux Pro- 
vinces des tailles Ôc des aides ; 
que le Roi n’en pouvoit plus pré- 
tendre que l’homage Ôc le ref- 
fort \ que Monfieur avoit le plus 
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grand des intérêts à fe tenir fer- ■ 
me à ce partage , ôc à rejetter les 1469. 
nouvelles offres qu’on lui faifoit 
de lui donner la Guyenne en 
échange. 

Ces Ambafladeurs refterent 
long-tems auprès de Monfieur, 
il y a lieu de croire que le Duc de 
Bretagne les apuyoit. Mais Mon - An ~ 
fieur étoit las de mener une vie 
errante. La Reine , le Roi de 
Sicile ôc le Duc de Bourbon en 
qui il avoit beaucoup de con- 
fiance , étoient entrés en liaifon 
avec lui ôc fe rendirent garants 
des paroles du Roi. Enfin le Roi 
s’étoit adreffé à Lefcun qui dif* 
pofoit des volontés„de Monfieur. Commet , 
Il lui avoit témoigné délirer une^ *>c. i>*. 
fincere réconciliation avec Mon- 
fieur y ôc pour le déterminer à y 
travailler , il lui avoit donné la ’ 

carte- blanche fur fes intérêts. La 
coûtume du Roi dans ces occa- 
fions effentielles étoit de tout fa- 
crifier au fuccès. 
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Lefcun recherché de fi bonne 

£A r entré S race ’ a gk de bonne foi ôc effica- 
cement. Il n’eut pas de peine à 
tourner Monfieur comme il lui 
plut. Ce Prince commença de 
dire ouvertement qu’il étoit las 
d’une divifion qui retomboit fur 
le peuple , ôc qu’il ne vouloit 
plus le voir fouffrir pour fa que- 
relle. Cela fut fuivi d’une lettre 
qu’il écrivit au Roi à Compiégne. 
Il lui expliquoit fa difpofition. Le 
Duc de Bretagne qui vit Mon- 
fieur prêt à lui échapper , chan- 
gea de Hile Ôc manda aufli au Roi 
qu’il confentoit à traiter, ôc qu’il 
lui fufifoit que Monfieur fut 
content. On fuivit vivement des 
difpofitions fi favorables , enfin 
le traité fut conclu le 30. d’Avril 
conformément aux offres du Roi. 
/. i. Q n convint d’une entrevue en- 
tre les deux freres. Les Ambaf- 
fadeurs de Bourgogne mortifiés 
d’un événement fi contraire ; re- 
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tournèrent auprès de leur maître 
pour l’en inftruire. 

Il étoit bien éloigné de s’at- 
tendre à une pareille nouvelle ; 
il formoit à Ardres mille nou- 
veaux projets fur les intelligen- 
ces qu’il entretenoit avec l’Empe- 
reur Federic. Maximilien Duc 
d’Autriche , fils de cet Empe- 
reur , étoit encore à la Cour du 
Duc , où il continuoit de voir la 


Prin celle Marie qu’il recherchoit 
en mariage de l’aveu du Duc , 
ne s’attachant pas moins à plaire 
au pere qu’à la fille. Le Duc 
partant pour S. Orner , le Duc 
d’Autriche r le fuivit , toujours 
attentif à lui faire fa cour. Ce 


voyage de S. Orner étoit entre- 
pris pour voirie Comte de Var- 
vick arrivé depuis peu à Calais , 
& qui s’étoita vance jufqu’à Guif- 
nes. Quoique Varvick fût mé- 
content du Roi d’Angleterre fon 
Maître ôc que ce Prince n’eût plus 
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“ pour lui la même confiance j 
leur méfintelligence n’avoit pas 
encore éclaté & Varvick paffoit 
toujours pour le Seigneur d’An- 
gleterre le plus en crédit. Le 
Duc de Bourgogne le ménageoit 
avec foin. 

Le Comte fe trouva à moitié 
chemin d’Ardres à Saint-Omer; 
.il conféra deux heures entières 
avec le Duc de Bourgogne ; 
mais en fe voyant de fi près, 
ils perdirent tous deux une par- 
tie de l’eftime & des fentimens 
avantageux qu’ils avoient aupa- 
ravant l’un pour l’autre ; résul- 
tat ordinaire des entrevues des 
Grands. Depuis ce jour ils cef- 
ferent d’être amis. On ne fqait 
fur quoi roula leur entretien. Il 
C A h ™ n ' de fut à peine fini que le Comte re- 
prit le chemin de Guifnes. Le 
Duc continua le lien & fe rendit 
à Saint - Orner avec le Duc 
d’Autriche. Il y apprit de fes 
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Âmbafladeurs le mauvais fuccès 11 ■— 
de leur négociation avec Mon- 146 9 ' 
fleur. Entrevue 

Ce Prince partit peu de tems du Roi & 
après le traité pour l’entrevûe ^ u ^ on ' 
ftipulée avec le Roi. On en avoit Preuves du 
choifi le lieu. C’étoit U11 p.Ont it' Livre. 
bâti fur une petite riviere qui 
fépare la Bretagne de l’Anjou. 

C’eft apparemment la Mandie 
qui palîe auprès de Condé. On 
avoit mis au milieu du pont dans 
toute fa largeur un treillage pour 
la fureté des deux Princes , pré- 
caution qui dans une réconci- 
liation ne marquoit pas beau- 
coup de confiance'; mais c’étoit 
l’ufage dans ce fiécle : de plus, 
la réconciliation n’étoit.pas en- 
core confommée. Monfieur fe 
rendit avec fa fuite du côté de 
la Bretagne & le Roi y vint avec 
la fienne du côté de l’Anjou. Il 
n’étoit accompagné que de 12. 
hommes de Robe qu’il fit en- 
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* core refter à quelque diftance de 

lui. Auffitôt qu’il parut , Mon- 
fieur fe profterna devant lui, 
le Roi avec un air gracieux pafla 
la main à travers les barreaux 
ôc la lui donna à baifer. Mon- 
fieur excufa fa conduite , fi fu- 
nefte au repos du Royaume , 
fur fa jeunette ôc les mauvais 
confeils. Le Roi pour lui prou- 
ver l’infidélité de fes Cônfeillers 
par l’exemple même des fiens, 

• lui montra les lettres intercep- 
tées du Cardinal Balue. Mon- 
sieur en fut touché jufqu’à ré- 

* P an< ^ re des l armes * Ce fut peut- 
Louis XI. être dans ce moment qu’il fit 

ôter la baluftrade qui le féparoit 
.du Roi, afin de lui donner une 
- marque plus fûre de fa confiance 

ôc de fa foumiflion. C’eft du 
moins ce qu’avance un Hiftorien 
moderne qui ne cite point fou 
Prt T?“ garant. 

Le Roi parla a Moniteur dans 
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les termes les plus tendres ôt les ■ 

plus preffans. Monfrere, lui dit- 1469. 
il, vos favoris & vos Confeillers 
n ont pu vous fervir plus mal , 
ni imaginer rien de plus j une fie 
pour vous que de nous féparer 
& de nous éloigner l'un de l'au- 
tre, Jouet de leurs pajjions , ef- 
clave de vos domefliques , ils vous 
ont fait errer de Province en Pro- 
vince. Réuniffons - nous , je vous 
en conjure . Nous reconnoîtrons 
à quel excès de malheurs nous 
avaient conduit les maximes de 
ces infidèles. Revenez à la Cour , 
mon frere. Je vous pardonne de 
tout mon cœur y & je le fais d’au- 
tant plus volontiers que je recon - 
nois la bonté de votre cœur & que 
ce n éfl pas de vous - meme que 
vous ave % fait tant de faujfes dé- 
marches. 

Le Roi appuya encore fur les Boulainvi 
vûes dangereufes du Duc de 
Bourgogne , lorfqu’il afluroit a Gouverné 

ment. 


Digitized by Google 



zi 6 ' Histoire 

Monfieur une alliance & un fe- 

1 cours qui n’avoient rapport qu’au 
Duc lui -même , lui ouvrit les 
yeux fur l’illufion de fon ma- 
riage avec la fille de ce Prince , 
lui dit les vues & les moyens 
qu’il avoit pour le marier avec 
l’héritiere de Caftille , dont un 
beau Royaume feroit la dot. 
Touché de tant de bontés , Mon- 
fieur fe jetta une fécondé fois 
aux pieds du Roi qui le releva 
& l’embrafla. Les deux freres fe 
■\ féparerent dans une parfaite in- 
telligence ôt Monfieur promit 
de fe rendre incelfamment à la 
Cour. 

Difgrace Afifuré de fon frere , le Roi 
du Cardinal celfa de difiimuler fon reflenti- 
Baïue. ment contre le Cardinal ôc con- 
.fcand. fre p£ v êq ue de V er d un , q U î 

avoient tâché d’éloigner Mon- 
fieur de fon. devoir pour entre- 
tenir la guerre civile. De retour 
à Paris il les fit venir devant lui. 

Il 


( 
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Il leur reprocha leur perfidie y leur 
ingratitude ôt les fit fur le champ 1 
arrêter. On fe faifit en même-teins 
de tous leurs ferviteurs qui pou- 
voient être leurs complices , & 
même de Durand neveu du Car- 
dinal , quoiqu’il n’eût pas eu beau- 
coup de part à fa faveur ; il fut en- 
voyé au château de Mailly. 

Le Roi nomma des Commif- 
faires pour faire le procès aux 
accufés ; Coufinot (a) > Torcy 
{ b ) , Doriole (c) } furent les prin- 
cipaux. Les chefs d ’accufations 
étoient leurs intelligences avec 
les ennemis de l'Etat , leurs pra- 
tiques criminelles pour éloigner 
Monfieur de fon devoir & per- 
pétuer la guerre civile. Comme 

(a) Guillaume Coufinot , Seigneur de Mon- 
treuil , Maître des Requêtes. 

( b ) Jean d’Eftouteville , Seigneur de Torcy, 
Grand Maître des Arbalétriers, 

(c) Pierre DoriQle? Général des Finances, 

Tome III, * K 
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. 1 leur propre feing établiflbit ces 
A crimes , ils n’étoient pas diffici- 
les à prouver. Le Cardinal Ôc '* 
l’Evêque en convinrent dans leur 
interrogatoire , ôt ne cachèrent 
pas les motifs d’ambition qui les 
Neuves du avoient fait agir. Malgré leurs 
t. Livrt. aveux , oii fe trouva fort embar- 

ralfé fur la procédure. Les J uges , * 
fuivant les préjugés qui régnoient 
alors , étoient incompétens, s’a* 
giffimt du procès d’un Cardinal ôt 
d’un Evêque. On ne pouvoit ren* 
dre d ? Arrêt fans fe commettre 
avec la Cour de Rome , le Pape 
prétendant avoir feul le droit de 
connoître les délits des Cardinaux» 

- Les privilèges Eccléfiaftiques 
trouvèrent un défenfeur en la 
perfonne d’Elie de Bourdeiüe , 
Archevêque de Tours , Prélat 
d'un zélé intrépide ôt qu’il foir- 
tenolt par une grande doctrine 
Ôt par la fainteté de fa vie. Il 
prétendit qu’on ayolt yiolé les 
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fàints Canons en mettant la main 

fur deux Evêqües. Il réclamoit 
hautement leur liberté en difant 
que s’ils étoient coupables, on 
de voit procéder contr’eux juri- 
diquement ôc non pas les faire 
emprifonner d’autorité ôc les tra- 
duire devant des Juges étran- 
gers. Voyant qü’on méprifoit fes 
remontrances, il publia un Mo- 
nitoire ôc menaça d’excommu- 
nier les infrafteurs de l’Immu- 
nité Eccléfiaftique. Le Parle- 
ment prit connoiffance de ces 
Cenfures. Il en ordonna la ré- 
vocation ; ce Prélat ayant refufé 
d’obéir, le Parlement fit faifir 
fon temporel ôc même décerna 
contre lui un ajournement per- 
fonnel. 

Le Roi 11’aimoit pas Bour- 
deille qui avok ofé écrire contre 
la révocation de la Pragmatique, 
mais il l’eftimoit beaucoup ; il . 
r- comprit que Rome intervien- 

K ij 


/ 


Digitized by Google 



220 Histoire ■ * 

— droit infailliblement en fa fa- 
veur; il donna des ordres fecrets 
au Parlement de difcontinuer 
les procédures ; l’affaire des deux, 
cotés n’alla pas plus avant, d’au- 
tant plus que le Roi comprit lui- 
ifiême qu’il l’avoit mal embar- 
quée ôc qu’il ne pouvoit la con- 
duire à fa fin fans le fecours de 
l’autorité Pontificale. 

Preuves du II fit partir deux Confeillers 
ic. Livre . p ar l ement p 0 ur Rome. Ils 

remontrèrent au Pape Paul IL 
que dans les cas privilégiés, tel 
que celui de léze-Majeflé , le 
Roi avoit droit de faite juger les 
accufés quoiqu’Eccléfiaftiques Ôc 
même quoique du corps de l’E- 
glife Romaine. N’ayant pu per- 
suader une maxime fi oppofée 
aux principes de la Cour de 
Rome, ils fe reftraignirent à de- 
mander que le Pape nommât des 
Commiffaires fur les lieux, re- 
préfentant qu’il étoit impofliblç - 
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de traduire à Rome les accufés , 
trop univerfellement haïs pour 
les y envoyer fans les expofer à 
être déchirés dans les chemins 
par un peuple furieux. 

Le Pape n’eut garde de déro- 
ger ainfi à la dignité des Cardi- 
naux qu’il a voit lui -même am- 

Ï difiée : il voulut fe réferver à 
ui feul le droit d’en juger ; il 
offrit de faire inftruire à Avignon 
le procès des deux accufés par 
des Commiffaires qu’il nomme- 
roit y ou par des Evêques de 
France relevant immédiatement 
du S. Siège ; Il demandoit que 
le Roi y fît conduire le Cardi- 
nal & l’Evêque : qu’après l’in- 
ftruétion les Commiffaires en- 
voyeroient les procédures ca- 
chetées à Rome ôt que le Pape 
y prononceroit la Sentence défi- 
nitive que le Roi fe chargeroit 
de faire exécuter fans y rien 
i changer. 

K iij 
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Le Roi rejetta ces propofi- 

tions qui ne tendoient qu’à lui 
enlever les coupables ôc qu’à les 
dérober à fa vengeance. Il aima 
mieux la remettre à un autre 
tems ôc ne manqua pas d’expé- 
diens pour la rendre plus terri- 
ble y quoique plus lente. Le pro- 
cès du Cardinal ôc de l’Evêque 
fut fufpendu. On peut dire qu’ils 
en fubirent l’Arrêt provifionnel- 
lement. Tous leurs biens furent 
confifqués, tous les riches meu- 
bles du Cardinal furent vendus 
ou donnés aux courtifans que le 
Roi affeêlionnoit , mais il s’en 
appliqua leplus folide en faifant 
porter au Tréfor Royal le prix 
de la vailfelle d’argent. Du Châ- 
tei eut fes tapifleries, Doriole fa 
bibliothèque , Crulfol une pièce 
de drap d’or de vingt-quatre aul- 
nes , valant douze cens écus , 
quelques martres zibelines ôc une 
pièce d’écarlate de Florence. En- 
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firi on vendit à l’encan jufqu’aux ' 

habits du Cardinal & le refte de 
fes meubles pour ka vacations 
des CommifTaires.' 

Le Roi envoya l’Evêque, de la Me^ray. 
Baftille où il avoit d’abord été Cabmet dt 
conduit, au château d’Angers , Loms XL 
& le Cardinal à Montbazon fous 
la garde de Torcy. 

• Quoiqu’ils ne fuflènt point lesfiIIetres , 
condamnes > il commença de Com.i.i . 
leur faire expier leur crime par f * ll * 
des fupplices plus cruels que la 
mort ; la mort termine les pei- 
nes des malheureux; ceux-ci fu- 
rent enfermés dans les fillettes , 
cages de fer ainfî appelles parce 
que leur figure refîembloit à ces 
tonneaux de .vin nommés fueil- 
letes. On dit que l’Evêque de' 

Verdun avoit inventé pour les 
criminels d’Etats Ges odieux 
cachots qui enfevelifloient les 
hommes tout vivans. Il y fut- 

K iv 
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■ — — * enfermé le premier ( a ), 

.1 4 6$, On a horreur de dépeindre ces 

fépnlchres affreux établis fous un 
Roi Chrétien ôc dans une Monar- 
chie ou jufques-là les loix de l’hu- 
manité ôc de la juffice n’avoient 
jamais été violées. On ofe avan- 
cer que c’eft l’endroit de l’hif- 
toire de Louis XI. qui désho- 
nore le plus fa mémoire ôc qui 
l’approche le plus des tirans. 
Mais on doit à la vérité une def- 
cription qui fert d’une grande 
leçon aux Princes ôc aux peu- 
ples ; aux premiers pour les dé- 
tourner d’une violence indigne 
de leur rang , ôc aux féconds 
pour les contenir dans le devoir 
par l’effroi d’une peine fi épou- 
vantable. 

[a) Perille inventa fous Phalaris , tirante 
Sicile , un taureau d’airain où on enfermoit 
les coupables & fous lequel on allumoit un 
grand feu. Perille y fut jetté le premier & 
éprouva le fupplice affreux qu’il avoir imaginé, 

» 
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Ces cachots étoient des cages — “ — 
de bois larges de 8 pieds ôc hautes 
de fept , couvertes de barres de 
fer en dedans ôc en dehors. Les 
prifonniers y avoient aux pieds 
des fers attachés avec un anneau 
d’où pendôit une grotte chaîne 
qui aboutiffoit à une boule de 
fer d’un poids immenfe que le 
prifonnier ne pouvoit remuer ôc 
qui le tenoit dans une gêne per- 
pétuelle. Le Roi étendoit Tu- 
lage de ces cachots redoutables 
aux prifonniers de guerre; il y 
fit mettre dans la fuite les Sei- 
gneurs de la Grutufe ôc de Pienne 
du Verger , pour les forcer par 
la cruauté de cette prifon à em- 
braffer fon parti. 

: Des Auteurs modernes ou ont R em , c r 
ajouté à ces circonftances , ou furBayi 
en ont retranché quelques-unes. 

Ils ont prétendu qu’il falloit être 
toujours débout dans ces cachots 
ôc qu’on ne pouvoit ni s’y afleoir, 

K v 
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ir “ ni s’y coucher ; cela ne paroît 
pas vraifemblable il femble im- 
poflible qu’un homme pût vivre* 
li long-tems dans une même- 
pofture ; la largeur des fillettes; 
étant de huit pieds , il elt appa- 
rent qu’il pouvoir s’étendre de 

f Ion long ôc prendre du repos. Ils. 

Bout, an- ont f ans doute confondu les fil- 

r«"/j Çjouv. 1 î /* 1* j 

iettes avec le lupphce des ou- 
bliettes ,. deftinés aux criminels- 
de ’léze - Majeflé qu’on vouloit 
faire périr fans les formalités or- 
dinaires de la Juftice. Ceux-là 
on les jettoit dans des cachots 
dont le fond étoit femé de poin- 
tes de clous, afin que les pieds 
n’y puflent avoir d’afiiéte fixe* 
& que le corps ne pût s’y repo- 
fer.. Ils fouffroient infiniment : 
mais ce n’étoit pas contre l’in- 
tention du. Prince qui vouloit. 
leur mort, & qui pour l’accélé- 
rer y ordonnoit qu’on tirât deux, 
fois laifemaine les prifonniers.de: 
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rêes cachots & qu’on les fufti- 
geât, ou même , ce qüi eft hor- 
rible à raconter , qu’on leur ar- 
rachât de trois mois en trois mois 
une ou deux- dents. Philippe 
l’Huillier , Gouverneur de la 
Baftillc , préfidoit par l’ordre du 
Roi à cette affreufe exécution. 

Il y avoit plufieurs de ces Fil- 
lettes au château du Pleflis lez-- 
Tours , fous les premières falles 
de l’appartement de la Reine : il y 
en avoit encore dans les châteaux 
de Loches & deMontbazon. Cel- 
le où fut enfermé Balue avoit de 
fer, tous les dehors , les planchers, 
la porte , la petite fénêtre pour' 
paffer la nourriture ôc vuider les ; 
immondices. On obferve qu’il y 
avoit aufïï une petite cheminée de 
fer, ce qui fait connoître qu’il n’y 
étoit pas privé de toute forte de - 
foulagemenù Quoiqu’il y expiât 1 
fa politique criminelle par la vie* 
la plus miférable, elle n’étoit pas" 

K-.vj) 
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au-deffus de fon courage ÿ ne 
s’étant jamais laiffé abbattre ôc 
n’ayant jamais perdu l’efpérance 
de voir finir fes maux. 

Le Roi forcé de difeontinuer 
- le procès de ces deux Miniftres , 
revint en Touraine où étoit la 
Reine. Il alloit fucceflivement 
du PlefTis à Amboife où la Reine 
tenoitfaCour. Le Roi ôt la Reine 
de Sicile vinrent y voir leurs Ma- 
,jeflés ôt furent reçus avec toute 
la magnificence qui convenoit 
aux deux Princes. Le Roi de Si' 
cile prit ce tems pour prier Je 
Roi de terminer le différend 
qu’il avoit avec le Vicomte de 
Turenne fur le Comté de Beau- 
fort en Anjou , que ce Vicomte 
poffédoit par fa femme Anne de 
Beaufort. 

Il s’appelloit Agne de la Tour 
d’Auvergne, ôc étoit originaire- 
ment Seigneur d’Oliergues. Sa 
femme étoit héritière du Vicomté 
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de Turenne aufli bien que du 

Comté de Beaufort. Ces deux 1 Ap- 
hélies terres étoient paffées par 
ce mariage dans la Maifon de la 
Tour, (a) Le Roi aimoit ce Sei- 
' gneur qu’il avoit fait fon Cham- 
belan. En 1465. il lui avoit con- 
firmé le donxle la Seigneurie de 
la Linde , fait par les Rois fes 
prédéceffeurs à Nicolas de Beau- 
rort , ayeul de la VicomtefTe , & 
tout récemment fur la fin de 
1467. Le Roi l’avoit déclaré 
chef de la Nobleffe en Quercy 
& en Limofin. Le Vicomte qui 
fe croyoit alluré de la bienveil- 
lance du Roi, lui remit avec joie 
fes intérêts entre les mains fur 
fon différend avec le Roi de Si- 
cile. ; 

Ce Prince réfufoit l’hommage 
du Comté de Beaufort qu’il fou- 

( a ) En 1758. le Roi Louis XV. a acheté 
le Vicomté de Turenne du Duc de Bouil- 
lon. 
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— ~ — tenoit être une dépendance de’ 
fon Duché d’Anjou , & que le 
Roi Philippe VI. qui en avoit 
fait don à Guillaume Roger , 
ayeui de la Vicomtéffe , avoit 
excédé fon pouvoir. Il préten- 
doit auffi que ce Comté avoit été 
confifqué fur fon pere Raimond 
de Beaufort , Vicomte de Tu- 
renne , pour crime de félonie , 
comme s’étant révolté contre le’ 
Roi Louis III. frere de René, 
& lui ayant fait une guerre ou- 
verte. Cette prétention étoit un 
peu furanée ; c’étoit une grande 
queftion que de contefter la va- 
lidité d’une donation faite par un* 
Roi. Mais il s’agiffoit de con- 
tenter le Roi de Sicile ôt de ne 
pas laiffer un de fes vaflaux com- 
mis avec lui. Le Roi tranchant • 
plutôt que décidant les difficul- 
tés , obligea le Vicomte d’aban- 
donner au Roi de Sicile le Comté 
de Beaufort ôc de- recevoir en* 
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dédommagement une fomme de ~ 
30. mule ecus dor, qui peut- 
être accomodoit mieux les af- 
faires du Vicomte. II y en eut 
une tranfa&ion pafTée dans les- 
formes. A ce prix le Roi René 
rendît fes bonnes grâces au Vi- 
comte. 


La Reine ôc le Duc de Bour- 
bon également bien intentionnés 
pour le repos du Royaume , pref 
foient l’exécution du traité pro- 
jeté entre le Roi & Monfieur. 
Il fut mis au net , le Duc le fit 


Réconcilia- 
tion du Roi 
& de Mon- 
iteur. 

t h'f • fcando- 


jurer à Sa Majefté fur la croix de 
S. Lo. Monfieur l’avoit exigé, 


inftruit que c’étoit.le feul fer- 
ment que le Roi refpe&oit. Ce >. Damd! 
Prince étoit prévenu que tous Louis xï* 
ceux qui fe parjuroient après un 
ferment fait fur cette croix mi- 


raculeufe gardée à Angers , mou- 
roient dans l’année. 

• Après cette cérémonie Mon- Chr.fçaa êî 
fieur quitta la Bretagne fans fcru» 
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1 — — pule ôc fe rendit à la Rochelle , 
■14,69. 

où le Duc de Bourbon lui porta 
ôc lui fit ligner le traité. Le Roi 
témoigna par fes lettres com- 
bien cette réconciliation lui étoit 
agréable. Monlieur y répondit 
avec une confiance refpeêtueufe. 
Il y eut par-tout des Te Deum 
chantés , des feux de joie , des 
fêtes , des réjouiffances publi- 
ques. On croyoit que la réunion 
de ces deux Princes afïiireroit 

Î )our jamais la tranquilité de 
’Etat. Le Roi alla enfuite re- 
joindre la Reine à Amboife y où 
Mon fieur promit de fe rendre in- 
ceflamment. 

Vu T îllct , Popaincour maître des Comp- 

des appan. tes ? fa publier à Paris les let- 
tres-patentes qui alfignoient à 
Moniteur pour apanage le Du- 
ché de Guyenne. Il les garda 
jufqu à ce que ce Prince eût ren- 
du celles qui fuivant le traité de 
1465*. lui avoient alfigné la Nor- 


Digitized by Google^ 



de Louis XI. Liv. IL 231 
mandie > & qu’il y eût renoncé. — — 
Le 18. de Septembre il parut une \ 4 fi 9 * 
déclaration du Roi révocatoire 
de tous les privilèges ôtde toutes 
les innovations faites en Guyen- 
ne depuis l’avenement de Sa Ma- 
jefté à la Couronne. Cette décla- Du Tillet 
ration portoit que cette Province des Pairs. 
étoit donnée à Monfieur dans le 


même état qu’elle s’étoit trou- 
vée lors du décès du feu Roi. 
En confequence le Parlement de 
Bordeaux fut transféré à Poitiers. 
Il y eut encore quelques alterca- 
tions fur les limites de la Pro- 
vince. Mais enfin , Guillaume de 


l^erilay 5 occicccinc vivo liiiaix* 

ces , ratifia le traité des Limites. 


Monfieur fit la même chofe le 20 


Des appan, 


de Septembre , Ôt le Roi approu- 
va le 8 de Novembre la ratifica- 


tion de Cerifay. 

Monfieur s’avançoit lentement A N ? u ^ el ! e 
vers 1 ours. De la Rochelle il du Duc de 
alla à S. Jean d’Angely , où il Bourgogne 

à Monlieur 
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reçut deux nouveaux Ambafia* 
14 &?• deurs du Duc de Bourgogne * 
Cabine: de Richebourg frété du Connétable 
ouls X ' ôc Pierre de Remiremont > qui 
lui apportoient l’ordre delaToi- 
fon pour ferrer ôc rendre encore 
leur union plus indiffoluble ? 
enfuite ils lui remirent deux let- 
tres du Duc , une publique qui 
n’étoit que de créance ôc une fe- 
crete qui contenoit trois chefs. 
Le premier fuppofant la validité 
du traité de Peronne , contenoit 
• des offres de l’appuyer pour fon 
exécution j par le fécond il lui 
offroit en mariage la Princefle de 
Bourgogne fa fille ôc fon unique 
héritière , il ajoutoit que Riche- 
bourg étoit chargé d’en dreffer 
les articles. Par le dernier enfin 
il demandoit qu’on dreflat un 
nouveau traité d’une alliance en- 
core plus étroite entre les deux 
Princes. 

C’étoit peut-être le piège le 


\ 
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plus dangereux que la fortune 
pouvoit tendre à la vertu de 
Moniteur., Quelle foi n’eft pas 
ébranlée, par l’efpérance d’une 
Couronne ? Quoiqu’on eût pra- 
pofé le mariage de Monfteur avec 
lhéritiere de Bourgogne * ce 
n’avoit jamais été ftexpreffement 
ôc fi pofttivement. Aujourd’hui 
cetoit le Duc de Bourgogne qui 
l’offroit lui-même. Il envoyoit 
pour négocier, un Seigneur de la 
Maifon de Luxembourg. 

Il fembloit que Moniteur n’a- 
voit qu’à retourner fur fes pas en 
Bretagne pour s’affurer par ce 
mariage les vaftes Etats de ce 
Duc , qui joints à la Champagne 
& à la Brie , auraient compoféune 
des plus belles & des plus puif- 
fantes Monarchies le l’Europe.- 
Le bonheur de la France permit 
Qu’avant que Monfteur eût ré- 
pondu à ces Ambafladeurs , trois> 
des principaux perfonnages du* 
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— ~ — Confeil du Roi arrivèrent à Saint 
j eail d’Angely. C’étoit le Comte 
de Sancerre , Imbert de Batar- 
nay ôc Pierre Doriole. Le Roi 
avoit été inftruit de la derniere 
démarche du Duc de Bourgo- 
gne , ôc avoit fait partir ces Dé- 
putés , ne comprénant que trop 
-combien elle étoit dangereufe ôc 
combien Monfieur avoit befoin 
de fecours pour être maintenu 
dans le devoir. 

Il leur communiqua les lettres 
du Duc, ils ne perdirentpas l’oc- 
cafion de remontrer à Monfieur 
combien ces offres étoient illu- 
foires , que le Duc ne les faifoit 
que pour l’arracher au répos ôc 
à la fortune qui l’attendoit , que 
c’étoit uniquement dans la vue 
de perpétuer la guerre Civile , 
de troubler le Roi ôc le Royau- 
me : que la Princefle fa fille étoit 
un apas qu’il préfentoit à tous 
les Princes ôc avec lequel il les 
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amufoit tous , très-réfolu de ne 
la donner à aucun. 

Monfieur concerta avec eux 
la réponfe qu’il fit aux deux Sei- 
gneurs Bourguignons. 

Après les complimens ordi- 
naires fur les offres fi avantageu- 
fes du Duc y il s’exçufa de re- 
cevoir l’ordre de la Toifon > fur 
ce que le Roi ayant depuis peu 
inftitué l’ordre de S. Michel ôt 
lui en ayant envoyé le colier , 
il ne lui convenoit pas d’entrer 
dans les engagemens d’un fécond 
ordre. Il témoigna fa reconnoif- 
fance au Duc de la propofition du 
mariage fans l’agréer ni le rejet- 
ter , & ajouta que leur ancienne 
alliance fubfiftant , il feroit fu- 
perflu d’en contrarier une nou^ 
velle. 

Les Ambaffadeurs partirent 
avec cette réponfe que tous les 
bons François approuvèrent , 
mais on ne goûta pas le rétran- 
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""" chement que Monfieur leur fît 
du préfent de vaiifelle d'argent 
que les Princes avoient accou- 
tumés de faire aux Ambafladeurs 
en les congédiant ; ce fut par les 
confeils du Comte deSancerre 
Ôc de fes collègues qui ne-cher- 
choient qu a le commettre 6c à 
le brouiller avec le Duc de Bour- 
gogne. C’étoit à Monfieur ôc à 
fes Minières à ne pas écouter 
un avis déplacé , 6c à faire ce 
qu’exigeoient de lui fa dignité ôc 
la bienféance. Les Minières du 
Roi «lui en firent leur cour dans 
leur lettre du 12 . d’O&obre en 
l’inftruifant de tout ce qui s etoit 

* paffé. 

Traité de La défe£tion de Monfieur du 
Saumur parti du Duc de Bourgogne . en- 

d^Brera- 0 tra ^ na ce ^ e du ^ uc de Bretagne 
gne. qui s’étoit plufieurs fois expliqué 
Pere An- qu’il n’étoit excité que par les in- 

• Æ;«*^ rêts de l’héritier préfomptifde 
1 . livret 1 Etat, il fit agir le Comte d Eu > 
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Prince d’une probité qui lui atti- I j 
ttroit la confiance de tous les 


Partis. Il mania avec tant de 
dextérité l’efprit du Roi qui de- 
firoit paflipnnément rompre l’u- 
nion des deux Ducs , de Bourgo- 
gne & de Bretagne, qu’il le porta 
à recevoir le dernier en grâce. 
Sur la foi du Comte d’Eu , le Duc 
vint à Saumur où on mit la der- 


nière main au traité , ôt où le Roi 
fit un accueil très -favorable au 


Duc. 

Malgré cette réceptionne Duc * drgenné 
retourné dans fes Etats , fit partir 
fur le champ un Agent pour le 
Duc de Bourgogne , à qui il 
manda ce que la nécelïité de fes 
affaires venoit de l’obliger de 
faire avec le Roi , mais qu’il 
n’étoit pas moins attaché au Duc, 
qui dans toutes les occafion$ le 
trouveroit le plus fidèle de fes 
alliés. C’eft ainfi que les Princes 
fe jouent de la foi des traités , ôc 
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“■'j que la politique les fait défavouer 
d’un côté les fermens les plus fo- 
lemnels qu’ils viennent de faire 
de l’autre.. 

Ce Prince avoit perdu dès le 
Pm An- 1 5> de Septembre la Duchefle 
felme. fa femme Marguerite } lille du 
fArgentre -£) uc F ran ç 0 i s . Elle mourut à la 

* fleur de fôn âge : on crut que le 
chagrin de voir le Duc fon mari 
toujours livré à fa paillon pour 
la Dame de Villequier, qui gou- 
vernoit defpotiquement le Duc 
& le Duché , fut la caufe indi- 
recte de fa mort. Elle ne laiffa 
point d’enfans. Philippe des Ef- 
làrts , Seigneur de Thieux , fut 
fon exécuteur teftamentaire. C’é- 
toit un Seigneur François qui 
avoit été bien avant dans la con- 
fidence du Roi , ôc qui même 
étoit Gouverneur du Montil-lez- 
Tours } mais il avoit quitté fon 
fervice pour quelque méconten- 
tement ; car rien n’étoit moins 

durable 
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durable que la faveur du Roi , ■■ ■ *. 

on la perdoit encore plus facile- 1469. 
ment qu’on ne l’acqueroit. La 
mort de la DuchelTe laifla la 
Dame de Villequier fans ri- 
vale. 

Le Roi en paix avec les Ducs indication 
de Bourgogne & de Bretagne , de l’Ordre 
reconcilié avec Monlieur , don- de s * Mi ~ 
na tous fes foins à terminer la C rtr 
guerre d Armagnac commencée 
depuis un an. Le Comte d’ Ar- 
magnac avoit profité des divi- 
sons de la maifon Royale pour 
fe rendre indépendant en Guyen- 
ne. Il avoit même ofé faire des 
hoftilités fur les terres du Roi , 
ne croyant pas que tant de di- 
vers intérêts puffent être fi facile- 
ment conciliés. Le Roi alla à " 
Orléans , il donna fes ordres pour Du Tillet ; 
envoyer des troupes contre ce du Confia 
rebelle. De retour à Amboife, il P rivét 
régla le Confeil Privé qu’il divifa 
en trois branches , l’une pour 
Tome III, L 
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— ■■■■ les finances , la fécondé pour la 
14^9* juftice , la troifiéme pour la guer- 
re , ôc il nomma les Minières 
pour ces trois efpèces de Con- 
feils. 

Ordonn. Dans cette même ville dès le 
f l Rois de premier d’Août , il avoit mis la 

France* *. • \ ' c ' 

dermere main a un projet rorme 
depuis longtems , d’inftituer un 
ordre de Chevalerie , dont nous 
avons vû que Mon fieu r avoit déjà 
reçu le coiier, C’eft le célébré 
ordre de S. Michel , qui pendant 
plus d’un fiécle à illuftré la pre* 
miere Noblefie de France. 

L’ordre de l’Etoille qui depuis 
le Roi Jean avoit été celui de 
la Couronne , étoitprefque abo- 
li : on l’avoit avili jufqu’à le con- 
férer au Chevalier du Guet , il 
çonvenoit à la Monarchie d’avoir 
un ordre d’honneur & militaire , 
refpeçté de la haute Noblefie ôt 
des Etrangers , fur- tout dans le 
tems que les ordres de la Jarrç> 
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tîere ôc de la Toifon étoient fi ~ 
renommés dans le monde , ôc 
illuftroient ceux qui en étoient 
revêtus. . 

Toutes ces raifons purent con- 
courir à Tinflitution de l’ordre 
de S. Michel. Le Roi qui avoit 
toujours des vues profondes ôc 
fecrettes , vouloit principale- 
ment s’attacher les Princes , les 
plus grands Seigneurs de fa Cour 
' Ôt les lier à fon fervice par un 
engagement public qui les em- 
pêchât d’en prendre avec les au- 
tres Souverains , ôt qui les aflii- 
jettîtà des loix ôc à des devoirs 
qu’ils n’ofaflent violer. 

La déclaration qui rendoit pu- 
blique l’ihftitution de cet or- 
dre y parut à Amboife le premier 
d’Aout. Elle étoit conçue en ter- 
mes magnifiques. Elle portoit 
•que Sa Majefté inftituoit cet or- 
dre en l’honneur de Dieu , de 
la Sainte Vierge Marie ôt de 
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l’Archange S. Michel. Que le 

l ^9* Roi ôc Tes SuccefTeurs en feroient 
les chefs ôc les grands maîtres ; 
qu’ij ne feroit compofé que de 
3 6 perfonnes , Chevaliers de nom 
ôc d’armes , fans reproche , ôc 
qui feroient obliges de quitter 
tout autre ordre qu’ils auroient 
reçu , à moins qu’il ne fût d’un 
Empereur, d’un Roi ou d’un Duc 
Souverain. On ne fçait fi par-là 
le Roi ne prétendoit point ren- 
dre fon nouvel ordre incompa- 
tible avec la Toifon qui n’avoit 
été créée que par un Duc de 
Bourgogne, vallal de la France. 

Le colier, fignal du nouvel 
ordre , étoit très-riche ôc artifte- 
ment travaillé ; il étoit compofé 
de coquilles entrelafîees , d’où 
pendoit une médaille d’or fur 
laquelle le Saint étoit repréfenté 
fur une montagne , foulant à fes 
pieds un dragon. Il devoit def- 
cendre fur la poitrine du Che^ 
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valier & étoit du poids de deux “ 

cens écus. Il étoit défendu aux 
Chevaliers de l’aliéner en quel- 
que forte que ce fût , ni de l’en- 
gager, ni même de le donner; 
iis ne pouvoient jamais le quitter 
à moins que ce ne fût pour un 
, voyage de long cours. 

Il y avoit jufqu’à foixante - fix de 

llatuts. Le fixieme les attachoit Ordonn. 
inviolablement au fervice du des Rois de 
Roi , & par le neuvième ils ne Franie > 
pouvoient s’engager dans aucune 
guerre fans le lui faire fçavoir. 
Réciproquement par le huitiè- 
me le Roi promettoit de n’en- 
treprendre ni aucune guerre, ni 
aucune affaire de conféquence 
fans les confulter. Le quinzième 
portoit qu’ils pourraient être pri- 
vés de l’Ordre pour héréfie , 
trahifon , départ , ou fuite un 
jour de bataille , après que le 
Grand-Maître les auroit ouïs en 
leur défenfe. 11 devoit y avoir 

L iij 
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un Chevalier Eccléfiaftique char- 

'** 9 - gé d’examiner la conduite des 
autres , un Tréforier pour garder 
les titres ôc les ornemens de l’Or- 
dre , un Greffier pour écrire les 
aêbes du chapitre ôc un Héraut 
d’armes pour les notifications. 

Le chapitre devoit fe tenir 
tous les ans le jour de S. Mi- 
chel. Là > fe dévoient faire les 
élevions , on y devoit traiter de 
toutes les affaires de l’Ordre , 
l’examen des mœurs ôc de la 
conduite des Chevaliers en de- 
voit être la principale. Le Grand- 
Maître fe foumettoit d’y être ad- 
moneflé , bien fur que perfonne 
n’auroit la hardiefle de le faire , 
ôc s’aflurant par-là le pouvoir de 
reprendre ôc de corriger les Che- 
valiers. 

On ne devoit les y élire que 
par fcrutin ; c’étoit au Chance- 
fier à les examiner ôc à pronon- 
cer. La Jurîdi&ion de l’Ordre 
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étoit fouveraine, ôc comme le “ 
Grand-Maître ne pou Voit pas na- 
türellement l’exercer quand il 
feroit mineur, on devoit alors 
élire un des Chevaliers pour Pré- 
lident. Les héritiers de chaque 
Chevalier dévoient après fa mort 
renvoyer le colier dans trois 
mois. 


Le Roi ne nomma d’abord Premier* 
que ij. Chevaliers ôt remit au J e he s va ^ r . s 
premier chapitre l’éle&ion des c hei." 

1 1 . autres, pour laiffer à tous les Ordonn . 
Grands du Royaume l’efpérance d y d Rois * 
de parvenir à cette dignité. Il m ’ 
eft jufte de rapporter le nom des 
16. premiers Seigneurs qui en 
furent honorés. C’eft un titre 
allez éclatant pour leurs Mai- 
Ions, dont quelques - unes fub- 
liftent encore. Le premier fut 
Monlieur , Duc de Guyenne , 
frere unique du Roi. Le ie. Jean 
Duc de vBourbon & d’Auvergne, 

Prince du Sang, beaufrere du 

L iv 
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~ Roi. Le 3 e. le Connétable de 
*4 P* s. Paul. Le 4e. le Maréchal de 
Loéhac , André de Laval. Le 
5 e . le Comte de Sancerre, Jean 
de Beuil. Le 5e. le Seigneur de 
la Forêt , Louis de Beaumont. 
Le 7e. le Seigneur de Torcy , 
Louis d’Eftouteville. Le 8e. le 
Seigneur de Chatillon , Louis de 
Laval. Le 5>e. l’Amiral Louis 
Cabinet de bâtard de Bourbon, gendre du 
Louis xi. R 0 i. L e 10 e. Grand-Maître 

de Damartin , Antoine de Cha- 
bannes. Commue il étoit en Gu- 
yenne contre le Comte d’Arma- 
Ord, ibid. g nac 9 ce f ut i a Choletiere , Maî- 
tre d’Hôtel du Roi , qui lui porta 
le colier. Le ne, le Maréchal 
d’Armagnac , Jean Comte de 
Cominges , Gouverneur de Dau^ 
phiné. Le 12e. le Seigneur de 
Craon, George de la Tremoille. 
Le 13e. Ig Seigneur de Curton, 
Gilbert de Chabannes, Sénéchal 
de Guyenne, Le 14 e . Charles } 
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Seigneur de CrufTol. Le 1 fe. ' 
Tanneguy du Châtel, Gouver- 
neur de Rouflillon & de Cerda- 
gne. 

L’Egüfe de S. Michel fut d’a- Hljî. des 
bord deftinée pour célébrer les Gr . d ' mili - 
Offices Divins & pour recevoir iMns * 
les fondations ; mais l’éloigne- 
ment caufant trop d’incommo- 
dités, le Roi y fubftitua peu après 
la chapelle de S. Michel dans la 
cour du Palais , ôc même en 
147^. il y fonda une Collégiale, 
ce qui n’eut pas d’exécution. 

Cette même année i47<5'. le 22. 
de Décembre étant au Pleflis- 
les- Tours, il créa un Prévôt p eri j n ^ 
Maître des Cérémonies & fit au xfeime. 
ilatuts quelques additions. 

Le premier Prévôt de l’Ordre 
fut Jean Dalbert , dit le Seigneur 
de Mondas ; ce qui fait connoî- 
tre que la Maifon Dalbert n’é- 
toit pas fi peu considérable que 
les ennemis du Connétable de 

L v 
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- Luynes ont voulu le publier j 

lorfqu’il fut élevé à cette pre- 
mière dignité de l’Epée. 

Arrivée de Monfieur arriva enfin au Mon- 
Monfieui à til ôc y répandit une joie univer- 
v Eelle. Il étoit refié depuis le der- 
r ' can 'nier traité à la Rochelle ou dans 
les villes voifmes. On célébra 
fon arrivée qui mettoit le fceau 
à la réunion des deux freres, par 
les réjouiffances les plus folem- 
nelles; ce ne fut pendant plu- 
fieurs jours que fêtes ôc feftins 
continuels. La Reine ôc toutes 
les Dames s’y rendirent; la Cour 
fut d’autant plus grofle que la 
Pere ^-principale Nobleffe de Guyenne 
e me ' a voit accompagné Monfieur. Il 

rendit folemnellement hommage 
de ce Duché. 

Monfieur trouva auprès du 
Roi , René Comte du Perche., 
fils aîné du Duc d’Alençon, qui 
dans la derniere guerre civile 
avoit abandonné le parti des 
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Princes ôc livré Alençon au Roi. ~ * 

Sa faveur choqua Monfieur qui 
par haine , ou par jaloufie , fè 
déclara contre ce Comte. Il fit 
plus ; il l’accufa d’intelligence 
avec le Duc de Bretagne & d’a- 
voir voulu quitter la Cour fans 
congé, pour fe retirer auprès de 
ce Duc. Le Roi ne fe fît pas un 
fcrupule de facrifier le Comte 
au reffentiment de Monfieur. Il 
le fit arrêter à Chinon ôc con- 
duire enfuite prifonnier à Vin- 
cennes , après avoir fait faifir fes 
Terres. Grande leçon pour les 
Princes de ne s’écarter jamais de 
leur devoir, ou de n’y rentrer 
qûe par les belles voies. L’infi- 
délité qu’on fait à fes amis , mê- 
me en faveur de fon Prince , a 
toujours une certaine noirceur . 
qui ne laide jamais la réputation 
fans tache. 

Les troubles du dedans étant Premier* 
appaifés, le Roi donna tous fesguerred’A 

L v j magnac. 
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foins à finir la guerre commen- 

c ^e contre le Comte d’ Arma- 
gnac. Ce Prince , l’un des plus 
puiflans Feudataires de la Cou- 
ronne , étoit étroitement lié avec 
fon coufin Jacques d’Armagnac, 
Duc de Nemours ; puiflant par 
lui-même, il poffédoit les Com- 
tés d’Armagnac Ôc de Rhodes; 
il étoit allie avec le Comte de 
Foix ôc les plus grands Seigneurs 
de Guyenne. Le Duc de Ne- 
mours du côté de fa mere Eléo- 
nore , fille ôc héritière de Jac- 
ques de Bourbon , Roi de Na- 
ples , jouifloit du Comté de la 
Marche. Ces deux Princes étoient 
entrés dans la Ligue du bien pu- 
blic. Mais depuis ils n’avoient 
ni agi de concert avec Monfieur, 
ni avec les Ducs de Bourgogne Ôc 
de Bretagne. Comptant fur une 
plus longue réfiftance de leur 
part , ils s’étoient tenus dans l’in- 
dépendance ôc n’avoient point 

i - 
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été compris dans les derniers 
traités. Le Comte d’Armagnac 
n’étoit pas regardé avec trop 
d’eftime depuis le fcandale qu’il 
avoit donné en époufant fa pro- 
pre foeur fur une mufle difpenfe 
qu’il avoit fait expédier à Rome 
par un Sécrétaire corrompu. 

Le Roi profita du peu d’é- 
gards que les Princes avoient eu 
pour le Comte qui tranchoit du 
Souverain en Guyenne. Dès le 
mois de Mai de l’année derniere 
il avoit pris des mefures pour le 
châtier. Il avoit nommé pour 
fon Lieutenant Général en cette 
guerre le Grand-Maître de Da- 
martin; la croyant difficile & 
périlleufe , il lui avoit donné 
plein pouvoir pour combattre ce 
Comte, ou pour s’acconïmoder 
avec lui. 

L’entrevue de Peronne ôc le 9 
fuites fufpendirent les opérations 
projettées ; mais le Roi libre 
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K s’attacha à pourfuivre le Comte 
& le Duc ae Nemours. Il les fît 
can ’ accufer de rébellion. Il fit ren- 
dre un Arrêt du Confeil qui les 
en déclara coupables 6c confif- 
qua tous leurs Fiefs. Le Grand- 
Maître eut ordre de les pour- 
fuivre rigoureufement. On lui 
donna des troupes réglées & 

{ ærmiflîon de convoquer tous 
es Sénéchaux de Guyenne 6c 
des Provinces voifines. 

Cabinet de Le Grand-Maître fe rendit en 
Louis XI. Guyenne dès la fin d’Avril ôc fut 
joint bientôt après par l’Amiral 
& du Châtel , qui lui menèrent 
toutes les troupes deftinées à la 
garde du Rouflillon. Le tout 
compofa une forte armée ôc bien 
fupérieure à celle du Comte 
d’Arnrëgnac qui avoit été joint 
par le Duc de Nemours. 

A la vue d’une armée Royale 
fi puiffante, le Comte affembla 
les Etats d’Aimagnac pourpren- 


Digitized by Google 


f 



de Louis XI. Liv . IL 2 
dre avec eux les mefures nécef- 
faires à fa défenfe. Les Députés 
des Etats n’héfiterent point à re- 
montrer au Comte que ni lui 
ni eux n’étoient pas en état de 
réfifter à une li grande puiflance , 
qu’ainfi il falloit avoir recours à 
la clémence du Roi. Ils lui ac- 
cordèrent quelque fecours pour 
fe mettre en état de l’obtenir. 
Le Comte mit à fon tour une 
armée fur pied ; mais hors d’état 
de faire tête à celle du Roi, il 
fe contenta de jetter fes meil- 
leures troupes dans les plus 
fortes places de fes Etats , qui 
étoient Léitoure ôc Rhodes. Il 
mit pour défendre la derniere , 
Brillac , le plus ancien ôt le plus 
brave de fes Officiers ; lui , avec 
un camp volant tint la campa- 
gne pour attendre les divers évé- 
nemens que le hazard pouvoir 
produire & pour en profiter. 

Il choifit Barbazan , homme 
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de naiffance , de probité Ôc Pun 
de fes plus confidérables Feuda- 
taires, pour aller traiter avec le 
Roi; il le fit accompagner des 
Députés des Etats. Ceux-ci firent 
au Roi toutes fortes de foumif- 
fions 6c de proteftations d’obéif- 
fance ; ils fe joignirent à Barba- 
zan pour demander que Sa Ma- 
jefté fît ceffer toutes les voies de 
fait contre la Province, qu’elle 
eût la bonté d’ouir le Comte 
dans fes juftes défenfes Ôc de lui 
permettre de les propofer par 
Procureur, au Parlement qui efl 
la Cour des Pairs. Ils s’adreffe- 
rent aufli au Confeil ôc y forme- 
ront les mêmes demandes. 

Le Roi Ôc le Confeil répon- 
dirent uniformément qu’il étoit 
néceffaire que le Comte d’Ar- 
magnac comparût en perfdnne ; 
cependant Sa Majefté écrivit au 
Grand - Maître de fufpendre les 
hoftilités , fi le pays fe rangeoit 
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à l’obéilfance > ainfi que les Dé- 
putés Foffroient , ôc li le Comte 1 4*9* 
pour gage de fa foi ôc de fa fou- 
rmilion , vouloit lui remettre 
Léitoure entre les mains ; mais 
fur - tout de ne fe pas laifler 
amufer ôc d’aller en perfonne 
s’affurer de cette importante 
Place. 

Barbazan retourna vers le 
Comte ôc l’inftruilit des volontés 
du Roi. Le Comte l’envoya au 
Grand-Maître , à qui il dit que 
Sa Majefîé avoit changé de fen- 
timent , qu elle ne vouloit plus 
qu’il entrât en armes dans la Pro- 
vince , ôc à cette condition il 
offroit toutes fortes de foumif- 
fions de la part du Comte , qui- 
confentoit de remettre au Roi 
tout ce qu’il poffédoit en -de- 
çà de la Garonne , ôc à Mon- 
iteur tout ce qui étoit au-delà 
ôc qui relevoit de fon appa- 
nage. 
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~ — ■ Le Grand-Maître accepta ces 

Lecomte °^ reS > ma ^ S ne P r ^ nant P as 
d’Arma- 1 C change, il voulut que le Comte 

gnaceftdé- lui remît Léitoure & qu’il partît' 

poiiiiic. inceflament pour fe rendre à la 

Louis* xi. Cour. Cétoit précifément à quoi 
ib'id. le Comte ne vouloit pas confen- 
tir. Sa conduite avoit été trop 
équivoque pour qu’il exposât fa 
liberté & fa vie connoiflant l’hu- 
meur inflexible du Roi , & fa 
haine contre la Maifon d’ Arma- 
gnac. Il réfufa les deux préala- 
bles qu’on lui propofoit , ou 
du moins il n’y fit aucune ré- 
ponfe. 

Comprenant ce que fignifioit 
ce filence , le Grand-Maître en- 
tra en armes dans la Province & 
marcha vers Lille en Jourdain , 
autour de laquelle le Comte s’é- 
toit campé avec fa petite armée. 
Il tâcha même de i’inveftir afin 
de fe rendre maître de fa per- 
fonne, ôc définir tout-d’un-coup 
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îa guerre par cette prife. Mais le 

Comte qui étoit dans fon propre 
pays dont il connoiffoit tous les 
détours , rendit fes efforts inu- 
tiles , ôc fçut fe dérober à fes 
poursuites. Le Grand Maître s’at- 
tacha à le dépouiller. Les Con- 
fuls de Lille lui envoyèrent les 
clefs de leur ville qui n’étoit pas 
en état de défenfe , dans le cou- 
rant de Décembre tout l’Arma- 
gnac fut fournis } ôc le Grand 
Maître alla afliéger Léitoure. La 
place ne. fit pas une réfiftancc 
proportionnée à fa force , il s’en 
rendit le maître ôc y prit Jean 
de Peipeiroux , favori du Comte , 
qui félon les apparences y com- 
mandoit. 

Le. Cardinal d’Albi arriva à 
Léitoure peu de tems après fa 
prife. Le Roi l’envoyoit dans ce 
pays voifin de fon Diocèfe pour , 
achever d’y foumettre les rébel- 
les ; ôc donner fes ordres pour la 
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—police ôc l’adminiftration de la 
146p. jufliee. Il y confifqua les biens 
de Peipeiroux , & fit chercher 
foigneufement fon fils , mais il 
échappa à fa diligence ôt fe fau- 
va en Bretagne , où le Duc tou- 
jours favorable à ceux que le Roi 
perfécutoit f le reçut à bras ou- 
verts. 

Après la prife de Léitoure le 
Grand-Maître en donna le gou- 
vernement aufïi bien que de tout 
l’Armagnac à Elion le Groin , 
Seigneur de la Motte , qui ap- 
parament avoit fervi d’ans l’ar- 
mée avec cette foule de Nobleffe 
Cabinet Je qui s’y étoit rendue & au nom- 
Louis xL^q je laquelle étoient Craon, 
î ' Cruffol & le Capitaine Salazar. 
Le Grand-Maître en faifant ce 
choix faifoit fa cour au Roi 3 qui 
affeclionnoit le frere de Groïn. 
pere An- Il alla enfuite affiéger Rhodes 
Vme. q U e Brillac défendit vaillament. 

Louis* XL recommandé qu’on 
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tâchât de fe rendre maître de ce 
Capitaine aufli bien que de la 
ville : il étoit jaloux d’avoir en 
fa puiffance les gens d’un certain 
mérite , foit.pour les engager, 
foit pour les empêcher de lui 
nuire. Comme Brillac n’efpéroit 
aucun fecours , il fut contraint 
malgré toute fa bravoure de fe 
rendre. Le Grand-Maître fit prê- 
ter de nouveaux fermens au Roi 
par les Magiftrats. 

Le Duc de Nemours avoit 
prévu le fort de cette guerre. 
Malgré fon attachement pour le 
Comte fon parent, il ne voulut 
pas périr avec lui : dès la fin de 
Décembre il avoit engagé le 
Grand-Maître de s intérefTerpour 
lui auprès du Roi , qui incertain 
du fuccès ôc ne voulant pas ré- 
duire le Duc au défefpoir , le 
reçut en grâce le 17. de Janvier , 
mais à condition que fa Pairie 
attachée au Comté de la Mar- 
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“ che reffortiroit au Parlement de 
, 9 * p ar i s } &; que s’il récidivoit il 

rénonçoit au privilège qu’elle lui 
donnoit d’être jugé par la Cour 
des Pairs. On drefla une décla- 


ration fur la tranflation de la ju- 
ridi&ion , qui ne fut expédiée 
que le 1 1 . d’Aout fuivant. 

Cabinet de Brillac fit aulïï fa paix avec le 
Louis XL Roi à la faveur de la capitula- 
it tion de Rodes , & paffa à fon 
fervice. •• ' 


Le Comte d’ Armagnac pref- 
que entièrement dépouillé & 
abandonné de tous fes amis , ne 


fongea plus qu’à fe mettre en sû- 
reté , pour ne pas tomber entre 
les mains du Roi. Il demanda 


un azile au Comte de Foix fon 
voifin ôcfon allié. Tous ces titres 
périflent avec la fortune. Le 
Grand - Maître avoit écrit au 
Comte qu’il s’attireroit la haine 
& peut-être la vengeance du Roi 
s’il retiroit ce rébelle. Le Comte 
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d’Armagnac n’eût pour toute ré- '■« 

ponfe qu’un réfus , il fut réduit 
à fe retirer à Fontarabie dans les r p , ere An * 
Etats Roi de Caftille. Il y 
emmçna avec lui Pierre d’Ar- 
magnac fon fils naturel qui fut 
depuis Comte de Lille. Il ne fe 
flattoit pas trop d’obtenir du fe- 
cours du Roi de Caftille. Quoi- 
que ce Prince n’aimât pas le Roi , 
la fituation de fes Etats & fa po- 
litique lui montrèrent le danger 
de fe déclarer en faveur d’un ba- 
ni pourfuivi avec haine ôc un 
deftr vif de vengeance par Louis 
XI. Le Comte ne perdit pas 
eourage. Il attendit un retour de 
fortune des révolutions qui ne 
manquent pas d’arriver dans les 
grands Etats , ôc des difpofitions 
favorables de fon peuple dont il 
étoit fort aimé. 

La fuite du Comte laifla au 
Grand - Maître le champ libre 
pour achever de foumettre ôc de 3. 



2^4 Histoire 
■ pacifier les deux Provinces. Il 
14 69 * y rendit redoutable l’autorité 
Royale , ôc porta la Tienne à un 
dégré où aucun Généi^ne l’a- 
voit encore étendue , faifant grâ- 
ce ôt donnant abolition à tous 
ceux qu’il jugeoit à propos. Le 
Roi le plus défiant des Princes 
fe livroit aveuglement à la con- 
duite de Tes ferviteurs. Il y a ap- 
parence que le Cardinal d’Alby 
concourut avec le Grand-Maître 
à ranger pour le civil les affaires 
des pays conquis. 

Sur la fin de Février les trou- 
pes furent congédiées. Chaque 
Sénéchal rétourna dans fa pro- 
vince avec celles qu’il en avoit 
aménées , excepté la compagnie 
du Capitaine Salazar , qui eut 
ordre de la conduire dans la Mar- 
che pour contenir le Duc de Ne- 
mours : un autre détachement 
fut envoyé en Normandie com- 
pofé de la compagnie du Maré- 

' chai 
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chai de Loéhac , des troupes ve- ■ 
nues des Sénéchauffées, deTou- 
loufe ôc de Carcaffonne. 

Le Roi fit achever d’inftruire SteManhe 
le procès du Comte d’ Armagnac, Hiftoire de 
qui fut condamné à mort par con- la Trcmoil- 
tumace , lés deux Comtés d’Ar- le ‘ 
magnac ôc de Rhodes furent de 
nouveau confifqués. Le Roi fe 
fervit d’une partie des domaines 
conquis pour recompenfer ceux 
qui l’avoient fervi dans cette 
guerre. Il en donna quelques- 
uns au Grand-Maître. Louis Sei- 
gneur de Cruffol en eut la terre 
de Bouzon , George Seigneur 
de la Tremoille celles de Mon- 
mirail ôc de Villeneuve d’A gé- 
nois qui étoit pour lors une an- 
nexe du (^uercy. 

- Après Noël, mais avant la fin r Monfîeur 
de cette expédition , Monfieur e ft inftaiié 
( qui ne voyoit peut-être pas tran- da " s le Du * 
quilement dépouiller fans fa par- chc de Gu “ 
ticipation le premier de fes Feu- chr.fcand. 
Tome III. * M->. • 
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f dataires ) partit de la Cour potir 
aller prendre poffefïion du Du- 
ché de Guyenne. Il avoit tou- 
jours été extrêmement carelfé à 
. la Cour., Le Roi qui avoit tant 
de raifons de l’entretenir dans 
les fentimens où il étoit pour 
lors , voulut à fon départ l’ae- 
compagner lui-même avec une 
partie de la Cour jufqu’à S. Jean 
d’Angely. De-la Monfieur con- 
tinua fa route ôc fe rendit à Bor- 
deaux accompagné d’un nom- 
bre infini de Nobleffe , qui fut 
encore grofli par toute celle de 
la Province ^accourue pourfaire 
honneur à fon nouveau maître. 
Le Duc de Bourbon , les Comtes 
de Nevers ôt de Vendôme Prin- 
ces du Sang, étoient de fon cor- 
tège aufli bien que plufieurs Sei- 
gneurs F rançois , entr’autres Pou- 
cet de la Riviere qui avoit un or- 
dre fecret du Roi de veiller fur 
ce qui- fe p.alferoit dans cette 
Cour, - 
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Moniteur fut inftalé au ^Séné- 

chai y . lé Parlement : ayant été 
transféré à Poitiers ^ il alfembla u 1 U ' 
auffitôt les Etats de la Province 
pour fe faire reconnortre comme - 
Duc de Guyenne torece voir leur 
ferment. Voici les qualités qui! c. fcand. 
prit dans les hommages qtiil* re- N 
çut. • Charles fils & frère de Roi, ^ 

Duc dè- Guyenne , Corme de S 'ain- 
tonge 9 Seigneur de la Rochelle . 

Les deux Seigneurs qu’il ho- „ f . 

J - • Cabinet de 

nora dans ces commencemens Louis XL 
de fa confiance fans parler de c. 6. 
Lefcun > toujours regardé comme r f ere Ap -~ 
fbn premier Miniftre > furent Gif-' me ‘ 
bert de Chabannes , Seigneur de 
Curton, & René Go fia , Seigneur 
de Marignane. " - : ov i 

Curton avoit été- mis dans fa 
jeuneffe auprès duDuc de Bour* 
bon , d’où il étoit paflfé au fer~ 
vice de Moniteur. Il s’étoit in- 
violablement attaché à ce Prin-, 
ce , à qui il avoit prêté dans fpn 

Mij. 
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1 1 1 - plus / greffant befoin une fournie 
de dix mille écus. Monfieur lui 
donna en payement les villes de 
Mirabel ôc de Reauvillc , lui fit 
préfent de la terre de Caufiade , ôc 
le fit Grand-Sénéchal de Guyen- 
\ .ne. Il lui fit époufer Françoife 
f de la Tour d’Auvergne qui avoit 
une dot de 20. mille écus d’on 
Elle étoit fille de Bèrtrand , 
deuxième Comte d’Auvergne ôc 
de Boulogne. Sa mere étoit 
Louife de la Tremoille , ma* 
riage qui allioit Curton à toutes 
les grandes Maifons de France* 
C’étoit recompenfer en Prince. 

Cofla étoit un Gentilhomme 
de Provence 9 auffi entièrement 
dévoué à Monfieur , qui lui afc 
figna une penfion de mille livres 
fur fon domaine , Ôc lui donna la 
Jouiflance de la Chatelenie de 
Saint Sever. Il avoit époufé Ma- 
rie , fœur de Charles Seigneur 
de Gauçour. - . 
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Gaucour étoit l’un des' plus — 

zélés ferviteurs du Roi, à qui il 1 
avoit avancé 24, mille écus d’or c jJ^g rfe 
dans la guerre du bien public & conférées 
dans l’ambaflade de Caftille. Il par le Roi 
étoit déjà Gouverneur de Rouen, Pen An 
de Gifors & de Chinon. Cette an* me * 
née le Roi lui donna en rembour* 
fement de ce qu’il lui devoit, la 
Ville & laChatelenie de Vierfon 
en Berry avec le grenier à Tel qui 
en dépendoit. La donation étoit 
commune à Gaucour & à Agnès 
de Vaux fa femme. 

Gafpard Bureau , Maître de 
f Artillerie de France, étoit mort 
au commencement de cette an- 
née. Le Roi pourvut de cette 
charge Elion le Groïn , Seigneur 
de là Motte , déjà Gouverneur ' 
d’Armagnac, qui donna fa dé- 
miflion en faveur de Gobert Ca- 
diot. On ne fçait fur quel pré- 
texte le Groïn la révoqua bien- 
tôt après. Ce fut l’origine d’un 

M îq 
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~ procès entr’eux qui donna occa- 
^ lion au Roi , le 31. de Janvier > 
de faire exercer cette charge par 
commiflion à Louis Seigneur de 
. Cruflol. : > •: 

La charge de Grand -Ecuyer 
aufli vacante fut donnée par le 
Roi, avec une penfion,.à Alain 
Goyon de Matignon , Gouver- 
neur de Caen. Ce Seigneur at- 
taché au Roi dès le tems qu’il 
n’étoit que Dauphin , étoit très- 
aflidu auprès de lui & bien avant 
dans fes bonnes grâces. 

Antoine de Prie ; Seigneur de 
Buzançois , : premier Baron de 
Touraine, fut fait* aufli Grand- 
Queux. Il avoit fon frere aîné , 
Jean V. Seigneur de Prie, Pan- 
netier du Roi & fort aimé de ce 
Prince, qui en 145^. reconnut 
les fervices qu’il lui avoit rendus 
dans la guerre du bien public , 
par une gratification de deux 
mille francs pour marier une de 


DE Lotis XI. Liv. II. 27 1 
Tes filles. Quoique le Roi aimât ■* 
Buzançois , il ne le foutint pas 1469*: 
dans un procès qu’il eut contre 
Pierre de Brillac, Seigneur d’Aft 
gy, au fujet de la foi ôc hom- 
mage de cette Terre, dont Bu- 
zançois fut privé à caufe des vio- 
lences qu’il avoir exercées con- 
tre fon vafTal. De Marguerite .* 
d’Amboife il lai fia Louis de Prie, 
qui fut aufli Grand -Queux de 
France & le dernier qui exerça 
les fon&ions de cette, charge. 

Pour commencer de remplir Le Dac de 
les vues qu’avoit eu le Roi en Br f er ( ag ? e 
inliituant 1 Ordre de S. Michel , C oiier de 
de retour de Saint-Jean-d’ Angely l’Ordre, 
à Amboife, il fit élire dans un C, f cand ' 
chapitre de l’Ordre, tenu exprès, 
le Duc de Bretagne pour Che- 
valier ; il chargea le Maréchal 
d’ Armagnac de lui porter le co- d'Argemri: 
lier. Le Roi par cette démarche 
penfoit moins à s’attacher ce 
Prince qu’à le rendre fufpe£l à 
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- , m - fes alliés , en leur infinuattt la 
parfaite intelligence que cette 
marque d'honneur fuppofoit en- 
tre lui & le Duc. Il couroit un 
bruit qu’il avoit reçu la Toifon* 
Quand le Duc* de Bretagne au- 
roit accepté l’Qrdre de S. Mi- 
chel, cela n’auroit pas prouvé 
s qu’il en eût été plus attaché au , 
.Roi. Le Duc pénétrant l’idée , 
de ce Prince penfa que cette dé- 
marche acheveroit d’indifpofer 
contre lui. le Roi d’Angleterre 
& le Duc de Bourgogne. Inté- 
reflé à fe conferver leur alliance 
& leur protection , il réfolut de 
ne leur pas donner ce nouveau 
fu jet de mécontentement, fur- 
tout venant de conclure un traité 
de commerce avec l’Angleterre 
pour trente ans. 

Il répondit au Maréchal qu’il 
étoit fidele ferviteur du Roi ôc 
aflez lié à fon fervice par tie 
dernier traité ; qu’il ne pouvoit 
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accepter l’honneur qu’il lui vou- 
loit faire , puifque le nouvel en- 
gagement qu’il prendroit l’obli- 
geroit aux termes des ftatuts de 
l’Ordre , de fe déclarer contre 
fes alliés quand il plairoit au Roi : 
qu’il ne vouloit point fe brouil- 
ler avec eux : qu’il ne doutoit 
point que le Roi ne s’y racom- 
modât bientôt : que Sa Majefté 
feroit bien-aife qu’il eût confervé chr.fcar. 
' une efpece de néutralité : qu’il - 
fe feroit un plaifir de recevoir 
pour-lors l’Ordre du Roi & qu’il 
le fupplioit de lui réferver cet 
honneur pour ce tems-là. 

Cette réponfe rapportée au 
Roi l’irrita extrêmement. Il ré- 
folut de faire la guerre au Duc c.JeLo 
■ài donna fes ordres pour affem- XL c. 3 
bler fur les frontières de Breta- 
gne un corps de troupes , auquel 
le dévoient joindre celles qui 
Soient en Normandie. Il envoya 
notifier à ce Prince fes inten^ 

M v 
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“ tions ) ne lui donnant que juf- 
qu’au 1 3. de Février pour fe dér 

dArgentre. * • t t-» y 

terminer. Fe Duc n ayant pas 
pris de parti , le Roi le renvoya 
fommer une derniere fois de re- 
cevoir le côlier de fon Ordre ôc 
de fe déclarer ouvertement con- 
tre les Anglois. Le Duc pour 
gagner du terns* demanda juf- 
qu’à la fin de Mars 6c n’employa 
ce délai qu’à fe mettre en état 
r de défenfe , en levant des trou- 
pes , en mandant fa Nobleffe & 
en donnant avis à fes alliés de 
ce qui fe pafîbit. 

Afebiée II paroifîbit que le Roi vou- 
Amboife loit profiter des divifions qu-i s’é- 
vvX la toient élevées en Angleterre en- 
tre I e R°i Edouard 6c le Comte 
lois. de Varvick ; dès le 13. de Fé- 
Ptrt An- vr j er ü avoit convoqué à Am- 

’iir'feand. boife l es Princes de fon fang 6c 
• les principaux Seigneurs de fa 
Cour, pour mettre à profit cette 
conjondure. Tout d’un coup ü 


Digitized by Google 


de Louis XI. Liv. II. 27$ 
k répandit un bruit que Varvick 
avoit fait fa paix & que les An- 
glois réunis fe difpofoient à faire 
une defcente en France. Ce bruit 
donna occafion au Roi de faire- 
publier le ban & l’arriere - ban- 
pour le i.- de Mars; mais rien 
n etoit plus oppofé à la vérité. 
Edouard haïfloit autant Varvick 
qu’il l’avoit aimé : ce Seigneur 
étoit d’un génie incapable de 
plier. Le Roi ne l’ignoroit pas 
ôt étoit dans une grande rélation 
avec lui. Mais ces préparatifs 
avoient un autre objet. 

Le Roi avoit toujours fur le 
coeur la honte du traité de Pe- 1 
ronne. Non -feulement il ne le 
vouloit pas tenir, il avoit oncore 
fortement réfolu d’en tirer ven- 
geance ôc d’humilier à fon tour 
le Duc de Bourgogne. Il en fai-' 
fit l’occafion ; aufli habile à pro~- 
fker des moindres prétextes qu’àf 
difïimuler fes plus fecrets fentW 
mens. • * M V) 
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‘ r Dès le 15» de Mai, le Roi 

1469. Edouard dans un chapitre tenu 
• et 400. ^ Yindzor avoit nommé le Duci 
de Bourgogne fon beaufrere , 
Chevalier de la Jarretière, &£ 
réciproquement le Duc avoit fait 
élire Edouard , Chevalier de la 
.Toifon. Il n’y avoit là rien que 
de fort naturel entre deux per- 
fonnes alliées de fi près , rien 
dont on pût tirer de criminelles 
conféquences. Le Seigneur de 
Duras apporta le cordon de cet 
Ordre au Duc le 4. de Février , 
avec une fuite de vingt-fix per- 
fonnes. Le Duc le reçut avec 
grande cérémonie à Gand & fit- 
préfent à Duras de deux flacons 
d’argent du poids de vingt- huit 1 
’hr.fcand . marcs. Auflitôt il parut en public 
avec la jarretière à fa jambe & 
la croix rouge que portoient les 
Chevaliers de cet Ordre. Il cro- 
yait fi peu avoir par-là offenfé le 
Roi , qui lui dépêcha des Am- 
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bafladeurs fur diverfes affaires 

qui lui reftoient à régler avec la 
France. Le Roi lui-même les re- 
çut à Tours ôc commença de né- 
gocier avec eux , quoiqu’il eût 
rélblu de mettre à profit cette 
union extérieure des deux Prin- 
ces. . 

Il y avoit un autre chef fur Différend 
quoi le Roi comptoit d’entamer entreieDuc 
le Duc. C’étoit fon différend de Bo “ r f' 
avec le Comte d’Eu , Prince du comte 
Sang. Le Duc lui demandoit d’Eu. 
hommage de ce Comté & vou- Com ' 1 ‘ V 
loit qu’S fût dit dant l’a&e qu’il c ‘ 
s’obligeoit au Duc envers & con- 
tre tous. Termes fouvent ufités, 
mais très -contraires aux intérêts 
du Roi Souverain du VafTal & 
de rarriere-Vaffal. Le Comte re- 
fufa de paffer cette claufe , peut- 
être excité fecrettement par le 
Roi. Le Duc fit faifir quelques- 
unes de fes Terres ôt l’inquiéta 
dans la jouiffance de celle de 
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T S. Valéry , qui relevoit de fort' 
Comté de Ponthieu. Un Arma- 
teur de la ville d’Eu s’empara 
d’un vaiffeau Flamand marchand, 
on ne fçait fous quel prétexte; 
mais le Duc qui aimoit fes fujets, 
qui les protégeoit puilfamment , 
demanda avec hauteur la refti- 
tution du vaiffeau ôc une répa- ' 
ration convenable. 

Seconds Dans ces circonftances le Roi 
Etats de convoqua les Etats généraux à 
Tours. Tours, après avoir pris fecrette- 
c ° ï m ' 1 ‘ ment de juftes mefures pour n’y 
Preuves du faire trouver que des Députés 
y. Livre. q U i lui ffiffent dévoués : il y avoir 
joint plufieurs Officiers du Par- 
lement, ou des autres Juridic- 
tions , fur lefquels il pouvoir 
compter. Malgré la foumiffion- 
& les favorables difpofitions des> 
Députés, le Roi étonné de la. 
màjefté & du pouvoir de cette., 
affemblée, n’en convoqua plusr 
de pareilles pendant . le relie de 
fon régné.. 
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Les principaux Princes , Sei- ' 
gneurs ôc Députés de ces Etats, Il 4 ^* 
furent , outre le Roi qui y pré- 
fida ; le Roi de Sicile , le Duc 
de Bourbon , Nicolas d’Anjou , 
Marquis du Pont , fils aîné du 
Duc de Calabre ; le Comte d’Eu, 
le Comte de Guife , fils du Comp- 
te du Maine ; le Comte du Pen- 
che , à qui lé Roi avoit rendu la 
liberté ; le Comte de Beaujeu , 
frere du Duc de Bourbon , & le 
Comte Dauphin d’Auvergne , 
fils du Comte de Montp enfler > 

Prince du Sang. 

Le Connétable, le Chance- 
lier, les Evêques de Langres , 
d’Avranches , de SoifTons ôc de 
Valence ; le Comte de Vaude- 
mont , Prince de la Maifon de 
Lorraine ; le Comte de Damar- 
tin, Grand-Maître de France ; le 
Seigneur de Rohan , les Maré.- 
chaux de Loéhac ôc de Gama- 
che ; l'Amiral, les Seigneurs de 
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Chatillon, de Craon, de la Fo- 
rêt, de Briquebec, de Maule* 
vrier ôc de CrufTol du Lude. Le 
Préfident Jean Boulanger, Beau- 
mont deBreffevire,Jean du Fou, 
Grand - Echanfon ; Jean de La- 
driefche , Préfident aux Comptes 
ôc Tréforier de France; Pierre 
Doriole ôc Jean Hébert , Géné- 
raux des Finances. * 

La volonté du Roi n’étoit 
point inconnue. On fçavoit qu’il 
vouloit revenir contre le traité 
de Peronne ôc fe venger du Duc 
de Bourgogne. Tous ces Sei- 
gneurs étoient difpofés à s’y con- 
former ; mais le Connétable ôc 
les ferviteurs de Monfieur, plu- 
fieurs mêmes des courtifans les 
plus attachés au Roi , le fer- 
voient au-delà de fes defirs ôc 
avoient des vûes particulières 
pour l’engager dans cette guerre. 

Le Connétable fe t rouvert 

prefque fans fondions pendant 

• ^ 


> 
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la paix. Il craignoit fi elle s’af- 1 ■ 

fermiffoit , que le Roi naturel- 14^0* 
lement économe , ne retranchât 
une partie de fes appointemens 
qui étoient immenfes. Il vouloit 
& c’étoit auffi la penfée des Cour- 
tifans de Monfieur , même de 
ceux du Roi , occuper au de- 
hors l’efprit de ce Prince * l’em- 
baraffer & le tenir en échec 9 
afin que fon génie inquiet , tou- 
jours porté au mouvement ne 
s’attachât ni à troubler , ni à cha- 
griner fes grands Officiers ; il les 
examinoit ôt lesfatiguoit fans cet 
fe lorfque des affaires importantes 
nétoient pas le principal objet 
de fes occupations. Ce Roi fi 
fin ôc fi pénétrant étoit la dupe 
de fon Confeil : il fervoit les paf- 
fions des autres lorlqu’il croyoit 
les affujettir aux fiennes. Le Dac Je 

Le Procureur Général du Roi Bourgogne 
expofa en pleins Etats les griefs ajourné au 
de Sa Majefté. Le Comte d’Eu p ”^; nt ; 
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— “ — y porta aufïï fes plaintes : il y fut 
réfolu unanimement que le Du C 
feroit ajourné à comparoître en 
perfonne au Parlement. Le Ro* 
ne doutoit pas , connoiflant le 
génie du Duc, qu’il ne répondît 
fièrement , que par fa réponfe il 
ne fe commît avec le Parlement 
& qu’il ne fournît une occafron 

Î )lus légitime encore de lui faire 
a guerre. Les Etats furent con- 
gédiés après ce réfuitat. 

Le Roi ne fe trompa point dans" 
fa conje&ure. L’Huiflier du Par-, 
le ment qui fe tranfporta à Gand 
pour ajourner le Duc , choifit le 
tems qu’il ailoit à la melTe ; il fit 
une procédure fi vive , fipeuref* 
pe&ueufe que le Duc le fit ar- 
rêter fur le champ , il refta en 
prifon jufqu’à ce que fa raifon eût 
prévalu fur fa colere. Quelques 
jours après il le fit élargir , mais 
la violence étoit faite & ce Prin- 
ce avoit mis les apparences con^ 

, - tre lui 
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Le Duc de Bourgogne natu- 
rellement vif fe prépara aufïitôt 1469. 
àla guerre, fes Partifans lui don- Préparatil 
nerent de la Cour des avis fecrets^ § uerre 


/» 1 

que le Roi avoit des intelligences,. ‘ ' * 
pour s emparer par lurprile de 
plufieurs villes au Pays-Bas ôc 
même pour les faire révolter. Le 
Duc joignit aux troupes qu’il 1 
avoit levées celles qu’on appel- 
loit A Gages Ménagé C’étoit des 
milices à qui on donnoit une paye 
modique qui faifoient l’exercice 
dans leurs Bourgs, paiïoient tous 
les mois en revûe ôc fe rendoient 


à PaiTemblée fuivant les befoins 


& les ordres du Prince. 

Le Roi lui voyoit faire ces dé- 
penfes Ôc ces préparatifs avec 
plaifir. Il fe tenoit en repos ; con- 
tent d’avoir un prétexte il atten- 
doit tranquillement lqp occur- 
rences , bien alluré que le Duc 
ne feroit pas l’agrelfeur ; de plus 
il vouloir voir ce que de vieil- 
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■ droient les mouvemens d’Angle- 
terre qui augmentoient de jour 
en jour. Le Duc voyant l’inac- 
tion du Roi ôc apprenant même ! 
de fes Ambafïadeurs 9 qu’il leur ! 
donnoit quelquefois des audien- 1 
ces , fe lafla d’une dépenfe inu- I 
tile Ôc retomba même dans la 
fecurité. Il entretenoit toujours 1 
d’étroites liaifons avec tous les 1 
Princes d’Allemagne fes voifiris , 1 
dans l’efpérance d’en tirer du fe- i 
cours ôc des hommes dans l’oc- s 
cafion. Cette année il eut à 1 
Bruxelles la vifite de l’Eleâeur i 
Palatin Federic I. qu’il reçut I 
avec une magnificence Royale , i 
l’ayant logé avec toute fa fuite 
dans fon Palais , orné des meu- \ 
blés ôc des fuperbes tapifferies j 
du feu Duc fon pere , faifant 1 
fuccéder» aux honneurs tous les 1 
plaifirs Ôc toutes les fêtes d’une 1 
Cour délicate ôc polie. 1 

* Il vouloit captiver le cœur Ôc 1 
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les bonnes grâces de ce Prince. 
Il n’y réulïit pas cependant par 
un contralte bifarre de l’humeur 
des deux nations , ou plutôt par 
un effet de la grofliéreté des Alle- 
mands. Ils voyoient avec jaloü- 
fie la magnificence de cette Cour, 
. ils l’imputoient à faite & à or- 
gueil. Ils connoiffoient fi peu la 
propreté qu’ils jettoient leurs bot- 
tes fur des meubles fuperbes, les 
officiers du Duc s’en plaignirent , 
on reçut ces plaintes avec ai- 
greur ; les maîtres y entrant plus 
qu’ils ne dévoient , fe féparerent 
mécontens ôt très - éloignés de 
s’aimer. ; L 

Le Roi qui haiffoit le Duc de 
Bourgogne avait toujours mar- 
qué une grande répugnance pour 
le mariage de Monfieur avec la 
Princeffe de Bourgogne. La pof 
litique y avoit bien autant de 
part que l’antipatie. Il craignoit 
que Monfieur déjà héritier pré- 


146p. 


Négocia- 
tions pour 
le mariage 
de Mon- 
fieur avec 
rkcriciere 
de Caftille.’ 
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fomptif de l’Etat en unifiant fori 

1469 * apanage aux vaftes Etats du Duc, 
ne formât une puiflance capable 
d’ébranler la Tienne. 

Ce fut aufii pour en faire per- 1 
dre jufqu’à l’idée, que le Roi dans j 
l’entrevue qu’il avoit eue avec i 
Monfieur au commencement de 1 
cette année , avoit tant appuyé 1 
fur les artifices du Duc ôt fur fa 1 
réfolution de ne point marier fa i 
fille. Le Roi avoit ajouté pour i 
achever de convaincre Monfieur 1 
de fa tendrefle & de fa fincérité % 1 
qu’il fe préfentoit un parti bien ! 
plus avantageux que la Princefle 
de Bourgogne , & qu’il penfoita 
: lui mettre une couronne fur la 
tête , en lui faifântépoufer l’hérL 
- tiere de Caftille. 

On ne croit pas que le Roi dé- 
firât cette fécondé alliance plus 
fincerement que la première. 
Elle eût élevé Monfieur à une 
dignité égale à la fienne , ôc in- 
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troduit les Efpagnols en France — ~ — 
par l’union de la Guyenne à leur 
Monarchie. Cependant le Roi fut 
obligé pour ne pas faire paroître 
qu’il fe jouoit de fon frere ôt ne 
s’en pas faire de nouveau un enne- 
mi, d’entamerdes démarches pour 
cette alliance , qui furent pouf- 
fées bien avant, mais il n’eût pas 
manqué de fouterains pour la 
faire .échouer ; la négociation 
avoit en elle-même des difficul- 
tés fi infurmontables que ni l’hif- 
toire ancienne ni la moderne n’a- 
Yoient pas encore fourni d’exem- 
ple d’un pareil problème à réfou- 
dre. 

On vouloit marier Monfieur Mariant: 
à l’héritiere de Caftille , mais R*ntn 
deux perfonnes prétendoient en Hl ^' 
mê.me-temsàcette qualité. Pour 
expliquer cette énigme il faut 
rapporter que Dom Juan IL Roi 
de Caftille ôc de Leon , avoit 
laiifé deux en.fans de deux lits 


i 
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— — différens & de deux caraâieres 
oppofés. Dom Enrique & Dona 
Ifabelle. Le premier fut Roi après 
fou pere 5 & fut plus foible en- 
core ôc moins capable de regner 
que lui. Dona Ifabelle quoique 
moins âgée de 1 ?. ans laiffoit voir 
une fagefle & des lumières qui 
attiroient fur elle les yeux de 
toute la nation. Cette Princefle 
ne paroiffoit pas cependant def- 
tinée au Trône , puifque Dom’ 
Enrique IV. avoit été marié deux 
fois , ôt que de fon fécond lit il 
avoit une fille nommée Dona 
Juanna , qui félon les loix , de- 
voit fuccéder à fon pere. Mais fa 
.. naiffance n’étoit pas fans repro- 
che , certaines circonftances dé- 
licates firent naître le plus grand 
& le plus fingulier différend dont 
on eût encore ouï parler. 

Dom Enrique avoit époufé en 
premières noces Dona Blanche 9 
Infante de Navarre. Il n’en avoit- 

point 
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point eu d’enfans pendant 4. an- 
nées que ce mariage avoit fub- 
lifté. Il l’avoit répudiée fous 
prétexte de parente. Immédia- 
tement après fon divorce il épou- 
fa Dona Juanna , Infante de Por- 
tugal. On difoit à la Cour ôc dans 
le Palais même où les Domef- 
tiques des Rois obferventcurieu-, 
fement jufqu’aux plus fecretes> 
de leurs aélions , que la ftérilité 
de la Reine de Caftille n avoit 
pas dû lui être imputée , Ôc que 
l’Infante de Navarre s’en étoic 
retournée Vierge chez fon pere. 
Par cette même raifon on rioit 
des fécondés noces de Dom En- 
rique IV. ôc on ne croyoit pas 
que la nouvelle Reine pût être 
plus féconde. 

Au milieu de ces préjugés y 
la Reine de Caftille devint grotte" 
ôc accoucha en 1463. d’une fille 
à qui on donna le nom de fa 
mere , ôc qui étant encore au 
Tome III . N 
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berceau , fut avec la pompe 6c 

13.6p. j es cérémonies ordinaires recon- 
nue Princeffe des Àfturies^ c eft- 
à-dire 5 l’héritiere de l’Etat. On. 
n’en fut pas plus perfuadé de la 
légitimité de fa naiffance ; il com- 
mença de courir un bruit fourd 
qui s’affermit de jour en jour y 
& devint infenfiblement public y 
que le Roi Dom Enrique pour 
rendre fon autorité plus folide , 
s’étoit procuré cette héritière en 
proftituant par un crime auffi af- 
freux que nouveau , la Reine fa 
femme à fon favori Dom Ber- 
trand de la Cuéva. Le mérite de 
ce jeune Seigneur ? fon union 
intime avec le Roi 6c fes fami- 
liarités avec la Reine dont la 
conduite n’étoit pas reguliere % 
fortifièrent ce bruit : on n’appel- 
loit la jeune Princeffe dans tout 
le Royaume que la Bertrande. 

Un fbupçon ft violent 9 joint 
à un gouvernement fo ible* ôc à 
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la haine qu’infpirent ordinaire- 
ment les favoris , furent l’origine 
d’une fanglante guerre civile. 
Les rebelles portèrent leur fu- 
reur jufqu’à dépofer leur Roi ôe 
à élire fon frere Dom Alphonfe , 
qui mourut dans ce tems-là. Les 
peuples voulurent reconnoître 
pour Reine l’Infante Dona Ifa- 
belle. Cette Princeffe fe piquant 
d’une probité févere , mais ca- 
chant fous l’apparence de cette 
vertu la plus vafte ambition & 
l’habileté la plus rafinée , refufa 
le Sceptre, protefta qu’elle re- 
connoîtroit toujours Dom Enri- 
que pour fon Roi & offrit aux 
rebelles fa médiation auprès de 
lui en prenant les fureté s conve- 
nables pour s’affurer le Trône 
après fa mort, dans la fuppofi- 
tion que la jeune Dona Juanna 
n’étoit le fruit que d’un adul- 
tère. 

• Il eft des occafions oh les Prin- 

N ij 
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ces doivent fe facrifier à l'hon- 
neur. Mais il faut un courage 8c 
des fentimens qui étoient incon- 
nus au Roi de Caftille. Voyant 
tout fon Royaume en feu, étant . 
lui-même prêt d’être renverfé du - 
Trône , il céda à la néceflité , 
confentit à l’exhérédation de fa , 
fille ôc conferva le nom de Roi : 
en reconnoiffant pour Princeffc 
des Afturies l’Infante Dona Ifa- j 
belle. Quelques-uns de fes fujets 
plus jaloux que lui de fon pro- « 
pre honneur, refuferent de fouf- , 
crire à cette décifion, fe rendi- 
rent maître de la perfonne de 
Dona Juanna ôc fe déclarèrent * 
fes prote&eurs. .... 

Les affaires étoient en Caftille 
dans cette fituation , lorfqu’il y 1 
arriva deux Ambaffadeurs , l’un 
au nom du Roi , l’autre au nom 
de Moniieur, demander l’Infante 
en mariage pour ce Prince. Le 
Cardinal Joffredy, Evêque d’Al~ 

r ’ - 
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by , étoit FAmbaffadeur du Roi , 
fin Négociateur & chargé du fe- 
cret de fon Maître. Le Comte 
de Boulogne étoit FAmbalfadeur 
de Moniteur & travailloit de 
bonne foi pour faire réullir fa 
commiflion. Ils furent reçus avec 
les honneurs dûs aux deux grands 
Princes qu’ils repréfentoient ; ils 
s’adrelferent au Roi de Caftille 
qui paroiffoit devoir être le maL 
tre de cette négociation, d’au* 
tant plus qu’il s’agiffoit du ma- 
riage de l’héritiere de l’Etat & 
qu’il avoit fait prêter ferment à 
l’Infante de n’écouter aucune 
propofition de mariage fans fa 
participation. 

Lorfqu’un Prince a une fois 
molli fur ce qui concerne fa ré- 
putation , il ne doit plus s’atten- 
dre à voir refpeêter fon autorité. 
■ Quoiqu’il penchât pour l’al- 
liance de France ÔC qu’il entraî- 
nât dans fon avis la plupart de 

Jt • • • 
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fes Miniftres, la PrinceiFe Ifa- J 

•146p. telle penfa tout autrement. Li- 
vrée déjà à la plus noble ambi- 
tion, elle ne formoit que de 5 
magnifiques projets; la réunion 
des Monarchies de Caftille , d’ Ar- 
xagon & l’établiflement d J une ; 
puifîance qui deviendroit fupé- s 
lieure à toutes les autres, occu- 
poient fon efprit. Son mariage j 
avec Dom Fernand , Prince de 
■Gironne , fils unique de D. Juan . 
Roi d’Arragon , pouvoit feui ; 
remplir de fi grandes vues. Hé- j 
ritier des Royaumes d’Arragon , 1 

de Valence , de Naples , de Si- 
cile , de Sardaigne , de la Cata- 
logne Ôc des Ifles Baléares , il 
les uniroit inconteftablement par 
fon mariage , avec toutes les 
Couronnes qui formoient la Mo- 
narchie de Caftille. Leurs enfans 
ne feroient plus qu’un feul Etat 
de tant de Royaumes & pour- 
roient s agrandir aux dépens des 
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Mores, fi même elle netoit allez “ 
heureufe elle -même d’en défi- 
vrer l’Efpagne. Le Prince de Gi- 
ronne étoit d'ailleurs du fang 
des Rois de Caftille, coHfin iflu 
de germain de la Princefie. En 
le préférant elle confervoit Ôc 
éternilbit fon nom. 

De fi grandes vues méritoient 
bien quelle donnât quelque cho- 
fe au hazard ôt qu elle rifquât de 
fe brouiller pour un tems avec 
le Roi fon frere , Prince méprifé 
6c qui ne portoit encore fur la 
tête une couronne, que parce 
qu'elle n’avoit *>as voulu la lui 
arracher. Elle étoit comme allu- 
rée des plus puifTans Seigneurs 
du Royaume Ôc du cœur des 
peuples. La religion du ferment 
que Dom Enrique avoit exigé 
d'elle, l’inquiétoit & ia contrai- 
gnoit. Remords dont ne triom- 
phent que trop aifément les âmes 
ambitieufes. Elle voulut fe per- 

N iv 
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— — fuader qu’un ferment contraire 
au bien de l'Etat ôc qu’elle avoit 
fait malgré elle , étoit illégitime. 
Elle ne balança pas à rejetter 
l’alliance de Monfieur , quoi- 
qu’elle n’ignorât pas qu’il étoit 
le plus aimable Prince de l’Eu- 
rope , ôc elle fuivit avec activité 
la négociation de fon mariage 
avec le Prince de Gironne que 
la nature avoit aflez difgraeié , 
mais qui avoit de, grandes qua- 
lités ôc qui étoit d’un caraôtere 
à remplir toutes les flatteufes 
idées de cette Princeffe. Le Roi 
d’Arragon , perd de ce Prince , 
pour rendre fon fils plus digne 
de la Princeffe, le déclara Roi 
de Sicile ôc ïfabelle l’époufa pu- 
bliquement, malgré le Roi de 
Caftille. 

Si cet événement mortifia les 
Ambaffadeurs de France, il irrita 
le Roi de Caftille ; ne fe croyant 
plus engagé à des loix qu’on avoit 
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violées & qu’il n’avoit fubies “ 
que par force , il révoqua la re- 1 ^ 
connoilTance qu’il avoit fai<e de 
Dona Ifabelle pour fon héritiè- 
re 9 fit rentrer dans fes droits la 
PrincefTe Dona Juanna^ protef- 
tant à la face du ciel ôc de la 
terre qu’elle étoit fa fille ; il la 
déclara de nouveau PrincefTe 
des Afturies. 

Les AmbafTadeurs donnèrent 
avis au Roi de tout ce qui fe 
paffoit. Il ne s’agiffoit plus d’une 
alliance qui procurât à Monfieur- 
un Royaume paifible. Il falloit 
le conquérir , la prudence ne 
vouloit pas qu’on s’engageât dans'- 
les troubles de ce Royaume ;• 
mais le Roi vouloit amuferMon- 
fieur ôt le détourner du mariage' 
de Marie de Bourgogne. Mécon- 
tent du Pape qui lui avoit refufé' 
des CommifTaires tels qu’il les» 
fbuhaitoit pour juger le Cardinal- 
Balue; il- crut qu’en engageant' 
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le Roi de Caftille dans fa que- 

1 ^ 69 . re u Cj il intimideroit le Pape ôc 
le forceroit à lui donner fatis- 
fa&ion. Il envoya de nouvelles 
inftru&ioas aux Ambafîadeurs , 
qui furent concertées avec Mon- 
sieur. On les chargea de deman- 
der pour ce Prince la nouvelle 
Princefle des Afturies j & en 
même-tems d’engager le Roi 
Dom Enrique IV. à s’unir avec 
la France pour obliger le Pape 
à, la convocation d’un Concile 
général. 

Le Roi de Caftille éluda la 
fécondé demande , mais il écouta 
avec plailir la propofition du 
mariage , dans l’efpérance que 
les forces de la France contri- 
bueroient à foutenir le parti de 
fa fille ôc à détruire celui de l'In- 
fante. La conclufion fut remife 
à un autre tems pour lailfer for- 
tifier l’autorité de Dom Enrique. 
Les Ambafîadeurs revinrent eu 
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France pour rendre compte de——— 
la fituation des affaires de Cafi- 14 ^ 9 * 
tille ; le parti de Dom Enrique 
-ayant prévalu 6c l’Infante ne vou- 
lant point faire valoir lbn droit 
pendant la vie de £on frere ? ils 
retournèrent pour mettre la der- 
nière main à la négociation. 

La Cour de Cafhille étoit à Mariage d 
Ségovie, l’arrivée de ces Minif- Monfi -«r 
très y fut fi agréable qu’on dreffa ^ 
fur le champ le contrat de ma-Caftiiie. 
liage. Le Marquis de Santillare, Mariana 
chef de la Maifon de Mondoffe ri>ldem ‘ 
6c entre les mains duquel la jeu~ 
iie P rince fie avoit été dépofée , 
l’amena à Ségovie. La délicieufe 
valée de Locoya , où eft la céle- 
-Lre Chartreufe de Paular entre 
Ségovie ôt Buytrago, fut choifie 
-pour le lieu de la cérémonie. 

Le vendredi 18. d’O&obre 
fe tint cette grande affemblée. 

Le Roi ôc la Reine de Caftille 
y menèrent la jeune * Princeffe 

N vj 
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» Dona Juanna qui n’étoit encore 
âgée fl ue de fept ans * Les deux 
Ambafîadeurs les fuivoient. On 
comptoit au rang des Grands at- 
tachés à la Princefle & préfens 
à cette affemblée, l’Archevêque 
de Séville, le Grand-Maître de 
S. Jacques, le Duc d’Arevalo , 

• le Marquis de Santillare ôc plu- 
sieurs autres , tous dans le plus 
fuperbe Ôc le plus pompeux équi- 
page. Une foule incroyable de 
Noblefle ôc de peuple groflifloit 
le cortège. : ; -, .•* 

Tous les Grands renoncèrent 
au ferment qu’ils avoient fait à 
l’Infante Dona Ifabelle comme 
Princefle des Ahuries. On pro- 
céda à la cérémonie des fian- 
çailles. Enfuite le Roi & la Rei- 
ne de Caftille s’avancèrent & ju- 
gèrent fur les faints Evangiles, 
que Dona Juanna étoit véritable- 
• ment leur fille. Les Grands fi- 
rent le même ferment. Elle fut 
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enfuite déclarée folemnellement — — 
Princefle des Afturies & légiti- 
me héritière de l’Etat ; le Comte 
de Boulogne l’époufa au nom 
de Monfieur, Duc de Guyenne, 
le Cardinal Joffredy faifant la cé- 
rémonie* Peu de tems après , 
les Ambaffadeurs revinrent en 
•France. , , , • 

La nouvelle du mariage de 
Monfieur y répandit une joie 
univerfelle. Cette Nation atta- 
chée éperdument à fes Rois, re- 
garde leurs avantages comme 
les Tiens propres & fe croit parée 
de leur gloire. L’idée de voir les 
deux Trônes de France & d’Ef- 
pagne occupés par les deux fre- 
res , flattoit agréablement fa va- 
nité. Il lui fembloit que le nom 
François alloit prévaloir dans 
l’Europe, ce qui eft allez le foible 
de la Nation. Mais le tems de 
cet événement n’étoit pas en- 
core arrivé. La Providence ne 
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*■ 1 l’avok marqué qu’à la fin du dix- 

■*469. feptiéme liéçle. Les François 
regardant r alors cet événement 
comme prochain , hgnalerent 
leur joie par des jeux 9 des ca- 
xouzels & des fêtes galantes. 
JVIonfieur s’applaudit le premier 
du Trône où il fe çroyoit prêt 
de monter , & toute fa Cour déî- 
voroit déjà les honneurs & les 
dignités qu’il devoit di&ribuer à 
fes favoris. - . . 

„ , v Ces réjouiflances donnèrent 

Comte de lieu a un accident bien lunette. 
Poix. ‘ Le jeune Gornte de Foix Ga£* 
, F j% n> ton IV. comme beaufrere de 
t .. 0 /I/T, jVlon(ieur comme l’un des 
.premiers Feudataires de fon nou- 
vel appanage , voulut marquer 
par un fpeétale pompeux la part 
qu’il prenoit à fa future éléva- 
tion ; il indiqua à Libourne un 
tournois célébré où fe trouva 
une grande affluence de Noblef- 
4 c. Il voulut être un des Tenans 
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êc fut malheureufement blelTé 
d’un éclat de lance, dont il mou- 
rut le 22. de Novembre à l’âge 
de vingt -fix ans, l’un des Prin- 
ces le plus accompli de l’Euro- 
pe. Fils de l’héritiere préfomptive 
de Navarre , il étoit deftiné à 
porter cette Couronne. Il laiflfa 
de Madame Madeleine deux en- 
fans que cette PrincefTe éleva 
avec beaucoup de foin ôc de pru- 
dence, François Phebus & Ca- 
therine de Foix. ‘ 

La Maifon de Foix perdit en- 
core cette année le chef d’une 
de fes branches, ou du moins 
un Seigneur qui y étoit entré. Ce 
fut Jean Vicomte de Carmain , 
qui avoit époufé Ifabelle , fille 
d’Archambaud de Foix; fon fils 
ainé devoit porter le nom de 
Foix. Il s’appelloit aufli Jean 6c 
fiit la tige de la branche de Foix 
Carmain , dans laquelle entra le 
Comté de Cominges par le ma- 
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- ■ — riage de Jean IL avec Jeanne 

11469* de Foix , fille unique de Mathieu 
Comte de Cominges. 

_ (r (r j • Si les courtifans de Monfieur 
la Reine, le félicitèrent lur un mariage qui 
Qir.fcaad. devoit lui procurer un Royau- 
me , ils ne le virent pas fans dou- 
leur en danger de n’être plus 
l’héritier préfomptrf de la Cou- 
ronne, avantage qui avoit bien 
plus de folidité & de réalité. 
Sur la fin de Novembre on parla 
de la grofTefle de la Reine , on 
- ' n’en douta plus au mois de Jan- 

vier fuivant. Depuis plufieurs 
années cette PrincefFe n’avoit 
pas eu d’enfans. C’étoit un levain 
de guerres civiles, un prétexte 
^ Monfieur pour agir ôc pour 
parler plus fièrement, une rai- 
fon à fes Miniftres d’exciter ley 
mécontentemens de ce Prince 
& de lui attacher des Seigneurs 
au moindre revers. 

Le Roi conçut la flatteufe efr 
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pérance d’avoir un fils, & il en 

attendoit le moment avec impa- 
tience : la Reine faifoit toujours 
fon féjour à Amboife & le Roi 
ne s’en éloignoit que pour aller 
dans les villes voifines dont la 
beauté & la pureté de l’air con- 
tribuoient à fon plaifir Ôc .à fa 
fanté. Il fit un peu avant Pâques 
un petit voyage en Poitou pour 
y recueillir la fucceflion du Vi- 
comte de Villars qui l’avoit inf- 
titué fon héritier. Il y apprit l’é- 
vafion de Durand, neveu du 
Cardinal Balue, qui s’étoit fauvé 
du château de Mailly , mais qui 
fut repris peu de tems après à 
Paris dans la Maifon d’un Apo- 
ticaire où il s’étoit fauvé. On 
l’enferma d’abord à la concier- 
gerie, d’où on le transféra dans 
un lieu inconnu qui ne lui laifla 
aucun moyen de recouvrer ja- 
mais fa liberté. ^ 

Le Roi ôc le Duc de Bour- p^ e °'i e 

tt.d’Aviilj 
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toutes les forces de ce Royau- 

me, qui euffent certainement I 47°* 
fait pencher la balance de fon 
côté. 

Ce fut cette année ou plutôt 
fur la fin de la précédente que 
la nûe créva ; la France eut tant 
de part à la fameufe révolution 
qui fè fit en Angleterre , qu’il 
eft jufte d’en développer les cir- 
Conftances & de raconter le plus 
fameux événement qui ait fignalé 
l’inconftance des Anglois & les 
caprices de la fortune. 

Edouard IV. étoit monté fut 
le trône d’Angleterre prefqu’en 
même tems que le Roi étoit par- 
venu à la Couronne , mais par 
des voies & avec un caraêtere 
bien bppofé. Celui de Louis 
XI. étoit fin , pénétrant , dif- 
fimulé , allant à fes fins par 
toutes fortes de voies. Edouard 
étoit droit, fincere , voluptueux. 

La nature avoit mis le Roi fur 
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‘ le Trône. Edouard en avoit dé- 
pouillé Henri V I. quoiqu’il en 
fût en poffeiïion depuis 38. ans, 
ôt avoit fait revivre des droits 
fur-annés. . - 

Avec Henri VI. la Maifon 
Royale de Lancaftre fembloit 
être annéantie. Ce malheureux 
Roi languifloit depuis dix ans 
dans la tour de Londres. Sa fem- 
me Marguerite d’Anjou ôc fon 
fils unique Edouard, Prince de 
Galles , avoient longtems erré 
dans les Cours étrangères, aban- 
donnés & méprifés comme le 
font ordinairement les malheu- 
reux. Ils avoient enfin fixé leur 
rétraite en Lorraine , héritage 
du pere de Margueritte , ils y 
vivoient dans l’obfcurité. Les 
autres Princes Lancaftriens n’é- 
toient pas moins miférables. Jean 
d’Holand Duc d’Excefter , petit 
fils d’une fœur d’Henri IV. Ed- 
mond Duc de Sommerfet & Jean 
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fou frere s’étoient réfugiés en “ 
Flandre. Excefter avoit époufé 
Anne , fœur d’Edouard I V. mais 
fon alliance avec les Lancaftre 
qui lui afluroit le Trône après 
la famille Royale , l’avoit rendu 
infenfible à cette qualité de beau- 
frere de fon Roi , tel étoit l’excès 
de la haine qui divifoit ces deux 
Maifons qu’on lui facrifioit tous 
les fentimens de la nature. 

Edouard ayant confifqué les 
biens de ce Duc au proffit de fa 
femme, ellefe fouvint feulement 
qu’elle étoit fœur du vainqueur , 
& oublia fon mari qui fut réduit 
à une telle mifére qu’on le vit 
courir pieds nuds après le caroffe 
du Duc de Bourgogne , cher- 
chant un répas de maifon en mai- 
fon , n’ofant fe nommer & dans 
cet excès de mifére fe répailfant 
encore d’une frivole efpérance. 
Lorfqu’il fut connu, le feu Duc 
de Bourgogne, qui avoit époufé 

** h 
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~ ■ la fille d’une Princeffe de Lan- 
14.70, caftre , lui afiigna une modique 
penfion pour fa fubfiftance. La 
même grâce fut accordée aux 
Sommerfet , trifte foulagement 
pour des gens d’un fi haut rang 
accoutumés à une longue pros- 
périté. 

Com.l. 6. 'Tel étoit l’état miférable de 
c. ij. ces fameux Rois > iffus du fang 
L. 3. c. 4. Lancaftre 9 qui avoient con- 
quis prefque toute la France , 
qui fans aucun droit ôc fans rai- 
fon légitime l’avoient pillée > dé- 
folée ôc innondée de fang. 

Pendant les humiliations de 
ces Princes de Lancaftre > la mair 
fon d’Yorck étoit fur le Trône , 
tout cédoit à la puiffance Ôc à la 
volonté d’Edouard IV. Prince 
d’une incomparable beauté , 
d’une valeur prodigieufe ôc d’une 
affabilité qui lui gagnoit tous les 
coeurs. Il étoit rédevable de là 
couronne ôc de fa profpérité à 
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Richard, Comte de Varvick le” 
plus grand Capitaine de l’Eu- 
rope , celui pour qui tous les 
Anglois avoient le plus d’amour 
ôc de vénération. C’étoit lui qui 
a vet le Comte de Salisbery 
Ton pere , avoit relevé la Mai- 
fon d’Yorck Ôc qui avoit placé 
Edouard fur le Trône. Le nou- 
veau Roi n’avoit prefque point 
de recompenfe à donner pour 
un fi grand fervice. Varvick étoit 
rié d’une des premières Maifons 
d’Angleterre , il étoit l’un des 
plus riches Seigneurs , ôc il n’eri 
étoit' point qui pût entrer en pa- 
ralelle avec lui pour les talens 
du miniftere ôc du militaire , 
pour la valeur Ôc pour le crédit. 

Edouard donna autant qu’il le 
put à la reconnoiffance. Il fit 
Varvick premier Miniftre. Il lui 
conféra le gouvernement de Ca- 
lais le plus important du Royau- 
me , la feule étape produifoit i 
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1 — — mille écus tous les ans. Il y 
J 47 0, ajouta de greffes p enflons , qui 
avec le produit de fes charges Ôc 
de fes gouvernemens lui don- 
noient jufqu’à 80. mille écus de 
rente. Il fit George le fécond de 
fes freres Archevêque d’Yorcky 
ôc Jean le troifléme , Marquis de 
Montaigu. Il paroifloit unique- 
ment livré aux trois freres , on 
peut dire qu’ils gouvernoient le 
Rouôc le Royaume. 

L’intelligence dura jufqu’en 
14 6$. que l’amour vint divifer le 
*Roi ôc le Miniftre. Edouard re- 
chercha en mariage la Princefle 
de Savoye > fœur de la Reine , 
ôc envoya Varvick pour conclure 
cette alliance , comme s’il n’eût 
voulu prendre une femme que 
de la même main dont il avoit 
reçu une Couronne. Varvick vint 
à Paris, y conclut heureufement 
cette alliance. Mais tandis qu’elle 
fe traitoit , Edouard qui pafïoit 
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fa vie dans les voluptés , devint — 
amoureux d’une jeune veuve par- 
faitement belle. Gomme il étoit 
le plus vif ôc le plus impatient des 
hommes , il l’époufa prefqu’aufïi- 
tôt fans en donner avis à Var- 
vick , ni fans lui envoyer de 
contr’ordre. Varviek prit cette 
conduite pour un affront Ôc un 
mépris inlupportable ; on croit 
que dès -.lors il entra en liaifon 
avec le Roi, Prince fi habile à 
faifir les conjonctures , ôc qu’il 
prit des engagemens contre fon 
devoir. 

Il retourna en Angleterre mé- 
content ; on ne penfa pas à l’ap- 
paifer. Quelques-uns ont dit que 
le Roi pendant fon abfence avoit 
abufé d’une de fes parentes ôc 
que ce déshonneur fomenta ou 
accrut fon mécontentement. Ce 
n’ell; qu’une conjecture ôc peu 
néceffaire pour établir la ma- 
nœuvre de Varviek, Ces- âmes 
Tome III % O 
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fieres n’ont befoin que du plus 

*47°« léger prétexte. Varvick revit 
Edouard avec froideur. Il s’at- 
tendoit à quelque honnêteté de 
fa part fur la rupture du maria- 
' ge de la Princeffe de Savoye. 
Edouard qui mettoit le fien au 
rang des événemens les plus na- 
turels & qui comme Roi ne cro- 
yoit devoir compte à perfonne 
de fes aélions , ne penfa pas feu- 
lement à lui en parler. Ainfi fe 
refroidirent & s’aigrirent deux 
hommes auparavant fi unis ; l’un 
pour fe fouvenir trop qu’il ctoit 
Roi , l’autre pour ne fe pas fou- 
venir aflez qu’il n’étoit que fujet : 
Edouard pour oublier que fa 
Maifon devoit deux fois le Trône 
à Varvick & qu’il n’y étoit monté 
qu’au prix du fang du Comte de 
Salifbery fon pere. Varvick pout 
oublier à fon tour qu’un fujet ne 
doit point faire valoir la gran- 
deur de fes fervices & qu’il en 
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perd le mérite , s’il prétend le — - 

reprocher à fon Roi ôc forcer fa *47 °« 
reconnoiflance. 

Edouard garda encore long- 
tems des mefures avec Varvick. 

Soit qu’il eût honte du traite- 
ment qu’il lui a voit fait, foit que 
fon cœur lui parlât toujours pour 
lui , foit enfin qu’il le craignît ; 
il continua de fe fervir de fes 
confeils ôc lui laifia prefque toute 
fon autorité. Varvick difllinuloit 
aufii ôc rendoit au Roi des ref- 
peôts tels que l’exigeoit fa dig- 
nité, mais avec réferve , le cœur 
toujours ulcéré ôc foupirant fans 
cefife après la vengeance. 

- La méfintelligence de Var- Com.liv . 3 , 
vick avec le Roi , tranfpira ôc 4« 
parvint jufqu’au Duc de Bour- 
gogne qui fe fouvint que ce Sei- 
gneur n’avoit rien oublié pour 
traverfer fon mariage avec la 
Princefle d’Yorck. 11 tâcha par 
fes Agens d’irriter les fentimens 
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d’Edouard , • & de l’obliger à 
difgracier entièrement Varvick. 
Mais les fervices de Varvick r 
Feftime générale que toute l’An- 
gleterre avoit pour lui & peut- 
être un refte d’inclination , con- 
tenoient toujours Edouard qui 
même fe repentit infenfiblement 
de l’avoir mécontenté , & le lui 
voulant faire oublier par de nou- 
velles faveurs, le créa en 14 69., 
Grand- Jufticier de Galles , Gou- 
verneur de Cardingan , Séné- 
chal de cette ville ôc de Carma- 
then. v • 

Si Varvick eût voulu fe ra- 
procher, on ne peut prefque dou- 
ter qu’il n’eut regagné la con- 
fiance de fon Roi ; mais toujours 
trop fenfible à fon reflentiment , 
voyant Edouard n’avoir plus, 
pour lui la même tendreffe , fur- 
tout qu’il ne lui laiffoit plus l’en- 
tiere difpofition du gouverne- 
ment,. il méprifa ces légères fa- 
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veurs trop au-deffous de lui pour 

le ramener. Louis XI. de fon 
côté né s’oublioit pas , cherchant 
à allumer le feu en Angleterre , 
bien moins pour relever le parti 
d'Henri VI. fon coufin ger- 
main , que pour ôter au Duc de 
Bourgogne un allié trop puiflant. 

Il envoya à Londres un Evêque 
fous prétexte de faire prolonger 
la trêve , mais dans le fond pour 
obferver cette Cour ôc entrete- 
nir Varvick dans les difpofitions 
ou il étoit. ' j • 

Le Duc de Clarence frere d’E- 
douard , Prince d’un génie in- 
quiet ôc qui fe plaignoit du peu 
de part qu’on lui donnoit aux af- 
faires , rechercha en mariage Ifa- 
belle , fille aînée de Varvick. 
Edouard mauvais politique con- 
fentit à cette alliance peut-être 
dans la vue de regagner Varvick 
ôc ne s’imaginant pas que le 
Duc pût être capable de conf* 

O 11J 
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pirer contre fon frere ôc fon 

Roi . ■ • . .. b . 

Ce mariage fut à peine fait 
que le Duc de Clarence ôc Var- 
vick s’abfenterent de la Cour ôc 
pafferent à Calais dont Varvick 
ctoit Gouverneur. Cela ne défa- 
bufa pas encore Edouard : une 
révolte s’étant élevée dans la 
Province d’Yorck , il fît expé- 
dier des ordres au Duc ôc à Var- 
vick 9 pour lever des troupes ôc 
. pour marcher contre les rebel- 
les. Conduite d’autant plus dé- 
plorable qu’ayant ôté au Duc la 
.Vice-Royauté d’Irlande , il n’a- 
voit rien fait pour lui faire ou- 
blier cette injure. 

Varvick ôc le Duc faifirent 
. avec ardeur cette occafion de 
fatisfaire leurs reflentimens ; ils 
repafTerent en Angleterre , levè- 
rent des troupes , y joignirent 
tous leurs partifans , qui accou- 
roieut en foule fous leurs éten-r. 
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dards ôc marchèrent vers Yorck. ~ 

Loin d’aller combattre Robert 1 ^L 0a 
V êles , chef des rebelles, ils fe 
joignirent à lui, fournirent les 
Provinces voifines , publièrent 
qu’ils avoient pris les armes pour 
le foulagement du peuple ôc 
pour réformer le gouvernement. 

Clarence pouvoit bien n’être R 1 ^ 0 i ras% 
animé que par ces motifs , mais Du Chefnè. 
Varvick en avoit de plus pro- 
fonds ôc penfoit à rétablir la Mai- 
fon de Lancaflre ; on croit qu’il 
l’avoit concerté avec Louis XI. 

Il n’en fit rien paroître dans ces 
commencemens. La fuite même 
de cette guerre fit connoître 
qu’il étoit très - irréfolu , qu’il 
ne fe propofoit que d’humilier 
Edouard ôc de le forcer à lui 
rendre le Miniflere. Projet in- 
fenfé! Les Rois quelque portion 
de leur autorité qu’ils commu- 
niquent, ne trouvent que trop 
de moyens de s’en reffaifir ôc de 
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■ perdre leurs ennemis tant qu’ils 
1*27.0. font leurs fumets. 

Edouard plein de colere ÔC 
d’indignation fe hâta de marcher 
contre Varvick : avant qu’il eût 
Joint fon armée , il y eut un choc 
entre les Royaliftes ôc les rebel- 
les , où la fortune commença de 
favorifer Varvick. Il battit fes 
ennemis à Bamberic. La défaite 
ne fut pas complette : Edouard 
ayant joint les vaincus avec un 
puiffant renfort , les armées fe 
trouvèrent en préfence à peu 
près de la même force. Quel- 
ques Seigneurs amis de la paix 
ôc ayant en horreur une fi grande 
effufion de fang , propoferent un 
accommodement entre Edouard 
Ôc le Comte. 

Tout parut fe concilier dès les 
premières conférences ; Edouard 
ne pouvoit avoir oublié qu’il de- 
voit le Trône à Varvick. Ce 
fouyenir le difppfoit à lui rendre 
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fa faveur Ôc fa confiance. Cette 1 
difpofition & la proximité du i^7°* 
traité ramenèrent aifément ce 
Prince à fon génie : aétif dans 
le péril , négligent lorfqu’il étoit 
pané. Sur ce principe il n’obferva 
pas dans fon camp les précau- 
tions que tout Capitaine (âge y 
fait prendre , même pendant la 
paix. Varviek en fut inflruit j 
comme il n’y avoit ni Trêve, m 
furféances d’armes, il crut que 
par un prompt fuccès il falloir 
abréger la négociation & fe ren- 
dre le maître des conditions. 

; » * - I 

Varviek prit le moment d’une 
nuit très-obfcure , tomba à l’im- 
provifte fur le camp d’Edouard , 
tailla en pièces les premières 
troupes. Profitant de répouvante 
& du défordre, il s’ert rendit lé 
maître auifi-bien que de la per- 
sonne du Roi Edouard qu’il en- 
voya prefque aulïitôt au château 
4 e Midelan fous la garde de l’Ar- 
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chevêque cTYorck fon frere. 

1 ^ 0 ;* Toute l’Europe fut furprife 
de voir pour la troifieme fois un 
fujet difpofer à fon gré du Trône 
d’Angleterre. La France fe flatta 
que ce feroit en faveur de la 
Maifon de Lancaftre. Le Duc 
Com. 1. 1". de Bourgogne qui le craignoit , 

4 ' faifoit jouer les plus grands ref- 
forts pour l’empêcher ôc pour 
obtenir la liberté de fon beau- 
frere. 

Varvick lui-même n’étoit pas 
Lien déterminé » quelque mé- 
content qu’il fût du Roi Edouard, 
il étoit bien plus naturel defe ra- 
commoder avec lui que de tenter 
une réconciliation avec fes mor- 
tels ennemis.On peut dire que s’il 
^voit ces premières vues il en fit 
trop , Ôc que s’il en avoit de con- 
traires il n’en fit pas aflez. Ufant 
defpotiquement de fa vi&oire , 
il fit mourir plufieurs Milords, 
entr’autres le Seigneur de Scales 
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Ôc fes deux fils , beaupere ôc beau- 
freres de la Reine Elizabeth ; 
violence qui rendoit la réunion 
bien difficile. On traitoit avec 
honneur & avec refpeél le Roi 
Edouard dans le château de Mi- 
delan. On ne mettoit auprès de 
lui que des perfonnes affe&ion- 
nées à Varvick , qui excufoient 
là conduite & qui tâchoient de 
faire renaître dans le cœur d’E- 
dbuard fa première inclination. 
L’Archevêque d’Yorck portoit 
la complaifance jufqu’à permet- 
tre à ce Prince d’aller quelque- 
fois chaffer aux environs de ce 
château, prenant afîez mal des 
fûretés contre fon évafion. On 
avoit d’autant moins lieu de le 
craindre qu’Edouard paroifloit 
infenfible à fon état, qu’il affec- 
toit une indolence & une fimpli- 
cité qui Iaiflbient croire qu’on 
pourroit difpofer de fes volon- 
tés ; conduite adroite & artifi- 

O v j 
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- cieufe qui trompa l’Archevêque 

1470. & j e encore relâcher des foins 
qu’il devoit à la garde d’un pri- 
fonnier de 1 cette importance- 
Edouard fe comporta fi finement 
p. Faure , qu’il donna rendez-vous aux en- 
H(i. Eccl. virons du château à deux Gen- . 
tilshommes qui furvinrent au 

{ dus fort de la chaffe ôt qui l’en- 
everent avant même qu’on fe 
fut apperçu de leur arrivée. 

Coniyi. 3, La fuite de ce Prince chan- 
"• , gea toute la face des affaires chez 

une Nation amie des révolu- 
tions. Edouard ne fut plus ce 
Prince livré à une fimplicité in- 
dolente , approchant de l’irnbé- ' 
cillité. Il reprit fon feu , fon acti- 
vité & fon courage ; faifant trêve 
avec les voluptés , il s’appliqua 
tout entier à rétablir fon parti , 
& il ufa d’une fi grande céldïité 1 
qu’en très -peu de tems il fe vit" 
à la tête d’une groffe armée. Il 
îapin Th. marcha contre Varyick qui a y oit* 
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la Tienne dans la Province de Dé- ' 
vonshire. Ce Général comptoir 
fi peu qu’Edouard fut en état de 
Tattaquer,- qu'il n’avoit pas joint 
encore le gros de Ton armée 
que commandoit le Lord Veles. 
Edouard tomba fur ce dernier à 
l’improvifte auprès de Staford , 
prohta fi habilement de l’ardeur 
des liens ôc de la furprife de l’en- 
nemi , qu’il tailla en pièces far- 
inée de Veles , qu’il lui tua dix 
mille hommes, le prit prifon- 
nier & lui fit trancher la tête fur 
le champ de bataille. 



1470. 


Digitized by Google 



*4 7 °. 


32 5 Histoire 


LIVRE TROISIEME. 


• / • * 

;V Arvick inftruit de ce mal- 


Le Comte 

de Varvick \/ ] ieur n>e crut pas le pOU- 

/rance. 6 e ° voir réparer fi promptement. Il 
Com.liv. 3. connoiffoit trop le génie de fa 
nation, prête à plier fous les 
événemens & à prévenir juf- 
qu’aux vœux du vainqueur. Il 
j ne fongea plus qu’à fe dérober à 

fa première furie , fur-tout Ca- 
lais lui offrant un afile où il put 
attendre en sûreté le retour de 
Chr.Jcand. la fortune. Il congédie ce qui lui 
' refte de troupes , laiffe auprès de 
Plimout fon artillerie , partie de 
fon bagage , ôt court à cFArmout 
petit portvoifin où il s’embarque 
avec fa famille ôt ceux de fes 
amis qu’il juge à propos d’em- 
mener avec lui. Le nombre n’en 
\ étoit pas grand. Dans ces fitua- 
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tions il ne s’augmente pas ôc Var- 

vick avoit fes raifons pour en 1 ^ * 
lailTeren Angleterre. On nomme ■ 
le Comte de Vafonfort. A l’égard Com. 1. 
de fa famille il avoit avec lui le c * 4 * 
Duc de Clarence fon gendre , la 
Ducheffe Ifabelle fa fille aînée 
qui étoit dans le neuvième mois 
de fa groffeffe > ôt Anne fa fécondé 
fille y un grand nombre de gens Chr ‘f can & 
de qualité des deux fexes ôt une 
grande fuite de domeftiques; 

Ils occupoient 80. bâtimens de 
diverfes grandeurs qui fe trou- 
vèrent au port de d’Armout , ôt 
fur lefquels Varvick s’embarqua 
avec toute fa fuite. Malgré ce 
nombre de bâtimens cette efea- 
dre n’étoit pas rédoutable. 

L’Archevêque d’Yorck ôt le 
Marquis de Montaigu , freres de 
,Varvick , ne l’accompagnerent 
pas dans fa fuite. Ils avoient de 
trop grands établiffemens pour 

les facrifier à h fortune chan- 

** 
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■ celante de leur frere. De plus y 
Edouard fe croyoit rédevable de 
‘fon falut à la négligence que ce 
Prélat avoit apportée à le faire 
garder dans le château de Mide*- 
lan. Edouard reçut les deux freres 
en grâces 9 & fe contenta de leur 
faire prêter un nouveau ferment* . 
Tout le refte du Royaume fui-r 
vant ce qui fe pratique dans les 
guerres civiles , fubit la loi du 
vainqueur qui même 11e recher- 
cha perfonnepour le palfé. 

Un vent favorable conduisit 
cette efcadre en défordre juf- 
3. qu’à Calais oùVarvick comptoir 
trouver un afile alluré , d’où il 
efpéroit prendre fon tems pour 
retourner en Angleterre ou pour 
faire fa paix avec Edouard. Il 
avoit confié -cette importante 
place à Vaucler , Gentilhomme 
Gafcon qui lui devoir fa fortune. 
Lorfqu’il voulut entrer dans le 
port on le repoulfa à grands coups 
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de canon dont fa flotte eût été 

coulée à fonds fi elle eût conti- I ^7°* 
nué d’avancer. On lui fit fçavoir 
qu’on ne reconnoiffoit pour Maî- 
tre & pour Souverain que le Roi 
Edouard. 

Ce fut un coup terrible pour 
iVarvick. Rien dans les circonf- 
tances où il fe trouvoit ne pou- 
voit lui arriver de plus cruel : 
dans ce moment les douleurs de 
l’accouchement prirent à la Du- 
cheffe de Clarence qui mit au 
monde un fils né fous de fu- 
neftes aufpices. Ce fut en effet 
l’infortune Comte de Varvick , 
dernier Prince de la Maifon 
d’Yorck & celui fur la tête du- 
quel la fortune raffembla tous les 
malheurs de fa maifon , à peine 
put-on obtenir de Vaucler deux 
bouteilles de vin pour cette Priti- 
ceffe qui manquoit de tout. Peu 
s’en fallut que la confiance de 
JVarvick ne fuccombât à la vûe 
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■■ dune trahifon fi peu prévue & 
1^7°. contre laquelle il fembloit qu’il 
n’y eût pas de remede. 

On paffa la nuit à l’Ancre. Ce 
fut pendant fon obfcurité qu’un 
Envoyé de Vaucler fe glifla fe^ 
cretement dans la chambre de 
Varvick pour lui dire au nom de 
ce Commandant qu’il ne devoit 
pas être furpris d’une manœuvre 
qui n’étoit faite que pour le fau- 
ver : que le Comte eût été perdu 
fi Vaucler l’eût reçu dans Calais : 
qu’il y avoit dans cette ville un 
grand parti pour le Roi Edouard , 
à la tête duquel étoit le Seigneur 
de Duras, Maréchal de cePrin*- 
ce , que les habitans tous por- 
tés pour la paix Ôc pour la Mai- 
fon d’Yorck le fecondoient : que 
le Duc de Bourgogne étoit dans 
le voifinage avec des forces ca- 
pables d’inveftir Calais : que le 
Comte auroit fuccombé fous 
tous ces ennemis s’il fût entré 
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dans la ville : que fon unique 1 1 • 

reflburce étoit de fe retirer en I 47 °*. 
France où il trouveroit un afile 
ôt des forces pour fe réle ver : qu’à 
l’égard de Calais lui, Vaucler lui 
en rendroit bon compte , ôt que 
quand il le faudroit il fçauroit 
bien faire déclarer la ville pour 
lui. 

On ne fçait pas trop fi ce dis- 
cours étoit fincere. On doit fuf- 
peéter les démarches de ces dou- 
bles manoeuvres , toujours in- 
dignes du véritable honnête- 
homme , ôt qui tendent à fe con- 
ferver avec les deux partis. Var- 
vick parut ajouter foi à cet En- 
voyé , Ôt fe détermina à fuivre 
un confeil qui devenoit pour lui 
une néceflité. Dès le lendemain 
qui devoit être un des derniers 
jours de Mai , Varvick remit à 
la voile ôt prit la route de Nor- 
mandie. Il rencontra en chemin 
une flotte de Yaiffeaux marchands Du Che/he , 
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■ — de Flandre. Il s’en empara ôc con- 

147 °* tinuafa route jufqu’à la rade de 
Dieppe , d’où il envoya un cou- 
H. d' Angi. rier au Roi implorer fon afli fiance 
& lui demander permillion de 
débarquer. 

Le Roi ne fut pas content de 
voir le Comte de Varvick dé* 
pouillé , fugitif 6t réduit à cher- 
cher des fecours étrangers pour 
fe rétablir en Angleterre, au lieu 
de l’heureufe diverfion qu’il en 
avoit attendue. Il fe voyoitàla 
veille de rentrer en guerre avec 
Edouard , puiflance qui lui 
fut toujours rédoutable ; il n’a- 
voit que la voie d’entretenir les 
troubles d’Angleterre pour ôter 
au Duc de Bourgogne les fe- 
cours de cette couronne. Il con- 
noifloit l’étendue du génie de 
iVarvick , fon habileté dans la 
guerre, fon crédit dans un Royau- 
me dont il avoit tant de fois chan- 
gé la face , enfin les reifources 
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qu’il de voit y avoir. Ainft il ne ■■ ■ ■■ ■■ 

balança pas à fe déclarer en fa 
faveur. Après avoir donné une 
audience favorable à fon En- 
voyé , il fit partir l’Amiral pour 
aller recevoir Varvick , pour 
donner tous les ordres néceffaires 
à fa sûreté ôc à celle de fon ef- 
cadre. 

L’Amiral trouva Varvick à là r r . 
rade de Honfleur. Il le reçut ' CM ' 
dans cette ville , ôc fit recevoir 
dans fon port ôc dans celui de 
Harfleur tous fes bâtimens. Une 
partie reftée à la rade de Dieppe 
fut aufïi introduite dans le port 
de cette ville. Les Magiftrats ôc Com l 
la Noblefle eurent ordre de fourbe 
nir à toute la fuite de Varvick 1 
les fecours dont elle avoit be- 
foin. La Ducheffe de Clarence > 
fa fœur , toutes les autres Dames 
ôc les enfans furent conduits à 
Valogne. Prefque auflitôt le Roi 
envoya à Varvick une bonne 
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— fomme d’argent pour fournir à 

1470. fa dépenfe 6c à- celle de fa trou- 
pe , tous partis d’Angleterre en 
grande hâte fans argent 6c fans 
vivres. Enfin ces illuftres fugitifs 
ne purent que fe louer infini- 
ment des bontés du Roi. Ils 
trouvèrent une entière sûreté 
dans fes villes 6c dans fes ports 
pour eux ôc pour leurs vaifieaux. 

Ch. 4. Ils eurent encore une refiource 
dans les prifes qu’ils avoient faites 
des bâtimens Flamands. Ils en 
vendirent la charge ôc en retirè- 
rent de groffes fommes qui ache- 
vèrent de faire fubfifter les équi- 
pages à leur aife. Quelque fe- 
cours que fournifle un Prince 
étranger , il refie toujours beau- 
coup de befoin à ceux qui le 
reçoivent. 

Hoftiütés . Le Duc de Bourgogne apprit 
du Duc de avec de vifs tranfports de joie 
Bourgogne. j a double révolution arrivée en 

/. /.TT/ Angleterre, 6c que tout y fléchit 
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foit fous les loix d’Edouard. Cet 
heureux événement empêchoit 
la guerre qu’il appréhendoic tou- 
jours que le Roi ne lui fît. Ufen- 
toit que ce Prince n’oferoit l’en- 
treprendre tant que l’Angleterre 
feroit à portée de le fecourir, 
mais il étoit fâché que Varvick 
eût échappé ; il connoifioit la ca- 
pacité & les intrigues de ce Gé- 
néral. Néanmoins il fe flattait 
que banni d’Angleterre il ne lui 
feroit pas aifé d’y rentrer , & 
qu’on auroit le tems de tout pré- 
parer pour l’accabler par un excès 
de puiflance s’il ofoit y rétour- 
ner. 

La manœuvre deVauclerdont 
on ne connoifloit que ce qui avoit , 
paru au dehors , avoit plû infini- 
ment à Edouard & au Duc ; elle 
lui valut le gouvernement en 
chef de Calais. Edouard lui en 
envoya les provifions. Le Duc 
pour lors à $. Orner ,, fit partir 
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Comines pour lui faire compil- 
ai 470. ment, & y ajouta un brevet d’une 

penfion de mille écus pour ani- 
mer la fidélité de Vaueler. Le 
Duc avoit le plus grand des in- 
térêts à être affuré de cette im- 
portante ville , enclavee dans fes 
Etats ôt d’où l’on y pouvoit dans 
un inftant porter le fer & le feu. 
Vaueler reçut avec les marques 
de la plus parfaite reconnoifiance 
tous ces bienfaits. Il prêta dans 
rHôtel-de-Ville un nouveau fer- 
ment à Edouard , ôc le Duc eut 
foin de tems-en-tems de lui en- 
voyer Comines pour l’entretenir 
dans fon devoir , peut-être pouf 
. l’obferver & enfin pour traiter 
du commerce de fes fujets avec 


i Çhr.fcand . 


cette ville ôc fon diftritt. 

Le Duc de Bourgogne plus 
attentif à la sûreté d’Edouard 
qu’Edouard lui-même , fe tranf- 
porta à Boulogne , y manda tous 
les vaiffeaux des ports de Flandre 
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St de Hollande en état de tenir ’ 
la Mer ; il en compofa une flotte 
pour fe rendre maître de la Man- 
che ôt y enlever Varvick s’il ofoit 
entreprendre de repafTer en An- 
gleterre. 

Fier des fuccès d’Edouard & chr.fctrii 
du bon état de fes propres affai- 
res , il ofa à l’égard du Roi fe 
porter aux plus audacieufes dé- 
marches. Il envoya par un Hé- 
raut des lettres au Parlement, 
à qui il donnoit avis que le Roi 
avoit permis qu’on reçût favora- 
blement dans les ports de Nor- 
mandie les ennemis du Roi d’An- 
gleterre & les liens : que c’étoit 
agir dire&ement contre le traité 
de Peronne : qu’il prioit le Par- 
lement de faire fur cela au Roi 
les repréfentations convenables, 

& que fi Sa Majefté continuoit à 
les protéger , il iroit les enlever 
en quelque endroit du Royaume Comines , 
qu’ils fe fulfent retirés. C’étoit lt 5 * c ’ *• 
Tome III . P 
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— parler en maître bien plutôt quen 

yaflal & même quen allié. 

Le Roi reffentit vivement la 
hauteur de ce procédé , mais la 
çonjon&ure le contint. Il falloit 
voir ce que deviendroient les 
nouveaux projets de Varvick. 
Cependant il augmentoit lour- 
dement fes préparatifs & fomen- 
toit les intelligences qu’on avoit 
en Picardie, & que fes Généraux 
Chronique lui faifoient croire s’étendre dans 
de x+oo. plufteurs villes des Pays-Bas. Il 
porta la diflimulation jufqu’à en- 
voyer des AmbalTadeurs au Duc 
pour l’amufer & lyi ôter toute 
défiance. Ils arrivèrent auprès 
de ce Prince le 12. de Juin. 
r Avant leur arrivée le Duc 


toutes les villes de fes Etats tous 
les effets des Marchands Fran- 
çois qui y trafiquoient par ré- 
prefaille des bâtimens enlevés 


joignant les effets aux paroles , 
àvoit fait faifir à Anvers ôt dans 
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par Varvick , jufqu’à ce qu’on en — ' * 

eût reftitué le prix. C’étoit fe 
prendre au Roi dire&ement d’un 
a£te d’hoftilité où il n’avoit point 
eu de part ; mais cela ne fut pas 
capable d’émouvoir ce Prince 
qui paroiffoit infenfible à tant 
d’affronts , & qui fe contentoit 
d’aller à fon but fans faire aucun 
écart ni fe détourner de fes vues. 

Il invita Varvick à fe rendre à Arrivée & 
Amboife , il y manda aufii la la Reine 
Reine d’Angleterre Marguerite J?f r§, jf lte 
d’Anjou fa tante. Cette Princeffe re 
ayant perdu tout efpoir, s’étoit boife. 
retirée depuis plufieurs années Chr -f can & 
à Nancy auprès du Duc de Ca- 
labre fon neveu 9 où elle élevoit 
le Prince de Galles fon fils. Elle 
y pleuroit fans ceffe la trifte def- c . 
tinée du Roi Henri fon mari , C(fl * 5 
qui languiffoit depuis fi long' 
tems dans la tour de Londres , 
ôc ne déploroit pas moins le fort 
du jeune Prince né dans la pour-» 

Pij 
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■ pre ôc réduit à une fortune pri- 

/I470. vée. Il étoit dans fa feiziéme an- 
née & ne manquoit d’aucune des 
qualités qu’on demande dans les 
Rois. 

La divifion d’Edouard & de 
Chr.fcand, Varvick avoit d’abord fait luire 
un rayon d’efpérance à la mere 
& au fils. Ce rayon évanoui y ils 
ne s’attendoient pas que du triom- 
phe même d’Edouard il en fortît 
une reffource qui fît encore bril- 
ler le trône à leurs yeux. On vit 
arriver le Comte de Varvick à 
v Amboife , fuivi du Duc de Cla- 
rence fon gendre y de fes deux 
filles dont l’aînée étoit femme 
de ce Duc , & de cette foule de 
Nobleffe Angloife attachée à ce 
Comte. Tous avoient les yeux 
fur lui. Sa fierté dans le mal- 
heur , fa bonne mine , le fou ve- 
nir de fes vi&oires , les égards 
qu’il s’attiroit du Roi étoient l’ob- 
jet de l’admiration & de l’éton- 
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nement* La' Reine d’Angleterre 

arriva peü de jours après avec fon 147^ 
fils ; nouveau fpeôtacle qui joi- 
gnoit la pitié à la furprife. Le 
Roi leur avoit donné à tous ren- 
dez-vous à Amboife , il ne vou- 
loir pas s’en éloigner à caufe des 
couches de la Reine qui appro- 
choient ôc qui le tenoient en 
fufpens aufü bien que tout le 
Royaume. 

La Cour obferva curieufement Traité 
l’entrevue de la Reine d’Angle- d’Amboife 
terre Ôc du Comte de Varvick, ^- r n e e la 
les deux perfonnes de l’Europe d’Angieter- 
les plus extraordinaires ôc quire & le 
l’avoient tenu fi longtems atten- Com f e , de 
tive. On avoit vu cette Reine C0m> /, h 
gouverner un grand Royaume c.j. 
avec fagefTe , déconcerter les 
projets de fes ennemis, foutenir 
elle feule le Roi fon mari en fai- 
fant paroître jufqu’aux vertus des 
Héros , rélever plufieurs fois fon 
Trône , l’y réplacer , enfin ne 
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y- fuccomber qu’avec gloire , ôc 
J47°* triompher même de fon malheur 
par fa confiance. 

Le Comte avoit été le Démon 
des combats , le Dieu tutelaire 
de la Maifon d’Yorck. Il l’avoit 
deux fois placé fur le Trône > ôc 
n’avoit pas paru moins grand 
dans le miniftere , ôc depuis en- 
core lorfque pour venger fes 
injures particulières , il avoit 
vaincu Edouard ôt s’étoit rendu 
le maître de fa perfonne ôc de 
fon Royaume. 

C’étoit aux dépens l’un de 
l’autre que ces deux illuftres per- 
fonnes avoient tant brillé fur Je 
théâtre du monde , ôc s’étoient 
fait un fi grand nom. Quels flots 
de fang de chaque parti oppofé 
n’avoient-elles point verfé l’une 
ôc l’autre ? Sur-tout elles fe re- 
prochoient chacune un forfait 
que la nature , l’honneur ôc la 
politique rend impardonnable^ 
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Marguerite viCtorieufe avoit fait 
couper la tête au Comte de Sa- 
lisbery* pere de Varvick : & Var- 
vick vainqueur à fon tour , avoit 
ravi la Couronne à l’époux de 
Margueritte , l’avoit tranfportée 
fur la tête de fon ennemi Ôt avoit 
enfermé cét époux dans une obf , 
cure prifon où il languifloit de-*- 
puis dix ans. 

C’étoit-là les deux perfonneâ 
que le Roi vouloit unir; dont il 
prétendoit fe faire un bouclier 
pour faire remonter fur le Trône 
d’Angleterre la Maifon de Lan^ 
caftre ; pour ôter le fecours de 
cette Couronne au Duc de Bour- 
gogne ôc pour détourner de fes 
Etats les forces combinées de ces 
deux Puiffances. La Reine d’An- 
gleterre ôc Varvick fe virent 
dans la falle du château d’Am- 
boife. Avec quels fentimens ? 
On ne les peut que conjecturer. 
Chacun donna tout à l’extérieux 

Piy 
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■■■■ ôc fauva parfaitement les appa- 

1 470. rences. La vûe de Varvick dut 
être moins infupportable à cette 
Reine. Quelques malheurs qu’il 
lui eût caufés , il vouloit les ré- 
parer ; quelque grand que fût ce 
projet , on ne le croyoit pas au- 
aeflus des forces de Varvick. 
Mais lui, de quel œil pouvoit-il 
envifager la meurtrière de fou 
pere ôc d’un pere fameux par les 
plus grands exploits ? On difli- 
mula de part Ôc d’autre. Il n’é- 
chappa aucun mouvement irré- 
gulier; Varvick plutôt que de fe 
foumettre à fon Roi ôc de tenter 
une réconciliation, aima mieux 
s’allier Ôc fe réunir avec des en- 
nemis irréconciliables, qu’il haïf 
foit au fond de fon cœur, qui 
de leur côté le regardoient com- 
me l’auteur Ôc la fource de toutes 
leurs miferes. 

Le Roi qui s’embarraffoit peu 
de ce contrafte ôc qui ne fon- 
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geoit quà fes avantages , quoi- " 
qu’il les couvrît du beau pré- 
texte de fecourir fa tante ôc de 
replacer fur le Trône d’Angle- 
terre une Maifon alliée , n’ou- 
blia rien pour réunir les deux 
partis. Edouard fut traité d’u- 
îurpateur ôc d’ennemi commun» 
On convint de rétablir le Roi 
Henri VI. Les anciennes injures 
parurent oubliées ôc le Roi lui- 
même propofa de fceler leur 
nouvelle union par le mariage 
du Prince de Galles ,■ fils unique 
de Henri VI. ôc de la Reine 
Marguerite , avec Anne fécondé 
fille de Varvick. C’étoit mettre 
le Trône dans fa Maifon , l’en- 
„ gager à le conquérir ôc à le dé-- 
- fendre. Le Prince de Galles étoit 
digne ôc du Trône pour lequel 
il étoit né , ôc de quelque al- 
liance qu’on eût pu lui procurer» 
Il étoit très -bien fait , il avoit 
beaucoup d’efprit^ des mœurs * 
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fur-tout un courage qui répon- 
doit à la grandeur de fa naif- 
fance. 

Cette alliance fut précédée 
d’un traité : Varvick s’engagea 
de s’unir avec la Reine d’Angle- 
terre, ainfi que tous fes partifans, 
pour tirer de fa prifon le Roi 
Henri VI. & lui remettre la Cou- 
ronne fur la tête ; fuppofant la 
foibleffe & les infirmités de ce 
Prince, on convint que le Duc 
de Clarence & le Comte de Var- 
vick feroient Régens du Royau- 
me. La Reine ôt le Prince de 
Galles fignerent cette claufe fans 
héfiter , non pas peut - être fans 
que la Reine la plus hautaine ôc 
la plus ambitieufe des femmes, 
n’en murmurât dans fon icœur. 
On ajouta qu’après la mort de . 
Henri VI. ôt jufqu’à la majorité 
d’Edouard , Prince de Galles , 
qui devoit lui fuccéder , la Ré- 
gence feroit continuée aux me- 
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mes, & qu’au cas que le Prince — — 
de Galles vînt à mourir fans en-, *47°- 
fans, le Duc de Clarence fuc- 
céderoit à la Couronne d’Angle- 
terre. Le traité figné , le jeune 
Princft époufa Anne de Neuvil 
dans la chapelle Royale d’Am- 
boife. Noces étonnantes où la 
haine & la politique condui- 
foient les époux à l’auteh 

Auflitôt Varvick reconnut Com.liv. j 
Henri VI. pour légitime Roi s- 
d’Angleterre , lui rendit hom- 
mage en la perfonne du Prince 
de Galles. Toute la Nobleiïe 
Angloife qui avoit fuivi Varvick, Chr*fcan& 
Pimita. Elle aiïifta à ce mariage 
ôc y applaudit, puisTe retira fur 
les côtes de Normandie à Hon- 
fleur, à Valogne , à S. Lo ôc 
dans les : autres villes de Nor- 
mandie , attendant le moment 
de s’embarquer pour fuivre Var- 
vick & le féconder dans fes nou- 
veaux projets r quelque chimé- 
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riques qu'ils parurent. » 

* 47 °' Quoique pour flatter le- Duc 
de Clarence, on l’eut aflocié à la 
ac de cia- Régence avec Varvick ôc qu’on. 
a ce. lui eût fait luire le Trône en le 
déclarant premier Prince dit 
Sang , il ne vit pas de trop bon 
œil ni le traité , ni le mariage.. 
Il fentoit l’inutilité de partager 
la Régence avec un homme tel 
que Varvick , qui fçauroit bien 
r . s’attirer toute l’autorité par fon 
crédit Ôc par l’étendue de fes lu- 
mières; ilavoit une répugnance- 
invincible à voir fa Maifon pri- 
vée du Trône, ôc celle de Lan.- 
caftre y remonter. Il s’étoit. 
brouillé avec fon frere par am- 
bition ôc par les mécontente- 
mens d’un efprit inquiet ôc vo- 
lage , peut - être par les réduc- 
tions de Varvick. Mais il n’avoit 
pas cru pour-lors que l’on portât 
les chofes à cette extrémité.. 
Quand il les y yit parvenues, il 
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ientit de cuifans remords , la 
force de fon fang agit dans fon 
cœur avec des efforts d’autant 
plus violens , qu’il les y fallut 
renfermer ôt témoigner lui-mê- 
me de rempreffement pour fes- 
nouveaux Maîtres. 

Le bruit du traité d’Amboi- 
fe vola bientôt jufqu’à Lon- 
dres; quoiqu’Edouard le regar- 
dât comme une chimere , il ne 
laiffa pas de fe donner quelques; 
mouvemens pour le détruire. La. 
Ducheffe de Clarence en fuyant 
avec fon pere ôt fon époux > n’a- 
voit pas emmené toûte fa Mai- 
fon. Il étoit refté à Londres une-^ 
de fes Filles d’honneur pour qui 
elle avoir paru avoir de l’affec- 
tion. Soit indifpofition ou quel- 
qu’autre raifon y elle n’accompa- 
gna pas fa Maîtreffe. Edouard la 
gagna facilement ôt l’envoya en» 
France fous prétexte d’aller la; 
rejoindre. Elle paffa par Calais; 
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& entreprit pour fon coup d'efTai 
■?47°« de tromper Vaucler* à qui elle 
fit accroire que le Roi Edouard 
l’envoyoit faire à Varvick des 
proportions de paix & propofer 
un accommodement. Cette fille 
avoit l’efprit délié & fon fexe 
favorifoit fon entreprife. Vau- 
cler tout éclairé qu’il étoit , en 
fut la duppe. 

Cette fille fut reçue de la Du- 
cheffe avec joie. Elle fçut pren- 
dre fon tems pour parler au Duc 
de Clarence. Elle lui remontra 
qu’on l’amufoit par les vaines 
promeffes d*une autorité frivole : 
que fi jamais la Maifon de Lan- 
caftre étoit rétablie , il en feroit 
une des premières vittimes, la 
faine politique ne permettant pas 
qu’on laiflat fubfifter la Maifon 
d’Yorck : qu’il de voit fe garantir 
d’un piège fi greffier : qu’il n’é- 
toit point de réconciliation à 
efpérer entre lui & une Maifon 
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ennemie : que Varvick venant “ 
de reconnoître le Prince de Gai- 
les pour fon Souverain , en lui 
rendant hommage , le Trône où 
il vouloit l’élever lui feroit tou- 
jours préférer les intérêts de ce 
Prince à ceux de fon premier 
gendre dont la Maifon ôc les 
droits auroient été profcrits : 
qu’il devoit rappeller les fenti- 
mens de la nature , fe racom- 
moder avec un frere qui étoit 
fon Roi, un frere qui l’aimoit 
toujours ôc prêt à lui rendre fa 
confiance ôc à le recevoir à bras 

4 

ouverts. 

Ce difcours ne fit que rappel- 
ler tout ce que le Duc de Cia- 
rence s’étoit dit à lui -même ôc 
tout ce qu’une jaloufie trop bien 
fondée lui avoit déjà fuggéré. Il 
avoua fa faute , promit à cette 
fille de rejoindre le Roi fon frere 
auffitôt qu’il pourrait avec fu- 
reté repaffer en Angleterre. Pour 
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1 " rendre plus avantageufe la réu- 
.1-^70. nion qu’il méditoit, il promit 
d’entraîner dans fa défeêtion la 
Nobleffe & les troupes dont il 
auroit le commandement. C’eft 
ainfi qu’un crime en attire un 
autre après foi & qu’une pre- 
mière trahifon nous rend moins 
difficiles à en commettre une 
fécondé* Le Roi d’Angleterre 
fut inftruit par la même De- 
moifelle du fuccès de fa né- 


gociation. Le feu, quoique ca- 
ché fous une cendre épaiffe r 
y couva long-tems pour fe ral- 
lumer tout-à-coup & exciter un; 
grand incendie. 

Duc^de Le tr aité d’Amboife allarmoit 
Dourgogne; plus le Duc de Bourgogne qu’E- 
Com. hv. 3 . douard. Plus fage ôt plus défiant^ 
^ il rédoutoit le paffage deVarvick; 
en Angleterre. Il avoit un pref- 
fentiment des effets que ce paf- 
fàge devoit produire. Attentif à 
1 empêcher , il fe hâtoit de raf* 
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fembler toute fa flotte & de la 
mettre promptement en mer. Il 
fçavoit le mauvais état où étoit 
la Marine de France que le Roi 
n’avoit jamais entretenue , foit 
par économie , foit parce qu’elle 
lui paroiflbit peu néceflaire. Le 
Duc comptoit qu’étant maître 
de la Manche , il tiendroit Var- 
vick bloqué dans les ports de 
France , ou qu’il l’enleveroit s’il 
ofoit tenter le paflage. 

Il avertiffoit Edoûard de fe 
tenir fur fes gardes , de veiller 
fur les mouvemens des Partifans 
de Varvick , ôt de fe tenir prêt 
à le répoufler , fi malgré les pré- 
cautions du Duc , Varvick dé- 
barquoit en Angleterre. Edouard 
que la fortune avoit prelque tou- 
jours favorifé , qui voyait fon 
Royaume dans le calme , dans 
la foumiflion , Ôt qui avoit au- 
dedans de lui - même les ref- 
fources d’un courage & d’une 
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valeur intrépide , méprifoit tous 

il 470. j es ay j s c j u i) uc> j| ] u i m andoit 
qu’il ne fe foucioit point que 
Yarvick revînt en Angleterre , 
qu’il voudroit déjà qu’il y fût re- 
paflfé. Il railloit même fur les 
foins ôc fur la dépenfe que faifoit 
ee Prince pour aflembler fa flotte 
ôc pour ôter à fon ennemi l’ufage 
de la Mer. Plein de cette fécu- 
fité il fe livroit à la volupté ôc 
à la molefle. Parti dangereux 
pour un Prince qui a fur les bras 
un grand ennemi ôc dont il a déjà 
éprouvé la puiflfance : le mépris 
de fon ennemi ejl un manque de 
jugement 9 & l’excès de fécurité 9 
une véritable folie . 

Le Duc ne fe fiant point à la 
préfomption d’Edouard , accéle- 
roit toujours fes aprêts : foit qu’il 
fe défiât de Vaucler , Gouver- 
neur de Calais , foit qu’il crût de 
la derniere importance de s’aflu- 
rer de cette place voifine de fes 
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Etats , il renvoya Comines vers - T* 
Vaucler pour le faire agir con- Y* 
formement aux intérêts d’E- - 
douard ; fur-tout pour l’engager 
à chaffer de Calais tous les Par- 
tifans de Varvick ôc ceux de la 
Maifon de Lancaftre qui étoient 
au nombre de plus de trente 5 ôc 
qui fi Varvick débarqué en An- 
gleterre y excitoit une révolte , 
ne manqueroient pas d allumer 
aufli une fédition a Calais. 

Vaucler avec les paroles les 
plus flateufes promit à Comines 
tout ce qu’il lui demandoit ; mais 
fes promeffes étant fans effet ôc 
prelfépar Comines , il répondit, 
que lui Vaucler étoit le maître 
à Calais ôc dévoué au fervice 
d’Edouard , mais qu’il ne vou- 
loit pas perfécuter les ferviteurs 
de Varvick ; qu’il n’en étoit plus 
befoin , ôc que Confines, de voit 
avertir le Duc qu il ne s agiffoit 
plus ni de fomenter l’inimitié 
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entre Edouard ôc Varvick , ni de 
* fe préparer à la guerre. Alors il 
lui confia le partage de la fille 
d’honneur de la Ducheffe de 
Clarence , les ordres dont elle 
étoit chargée ôc les apparences 
que ce voyage avoir réufll pour 
la fin quelle s’étoit propofee. Il 
y a lieu de croire que Comines 
n’eut pas le tems d’inftruire le 
Duc de Bourgogne de ces par- 
ticularités. Ce Prince ne fufpen- 
dit point fes préparatifs , ôc de 
toutes parts perfonne ne fe con- 
duifoit de maniéré à faire ajouter 
foi à ce fecret. 

Naiflànce Au milieu de tant d’intrigues 

& de . S a PP 5 0ches . de de ™ guer- 
Cbr.fcand. res A > la ■ Keine mit au monde au 
chateau d Amboife le famedi 30. 
de Juin à deux heures ôc demie 
du matin un fécond fils qui fut 
aufïitôt déclaré Dauphin de Vien- 
nois. Ce fut une foie univerfelle 
pour toute la nation fi éperdué- 
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ment attachée au fang de fes ■ 
Rois. Cette joie fe répandit avec 
la même vivacité dans toutes les 
Provinces , où l’on donna des 
marques d’allegrefle d’autantplus 
grandes qu’on ne fe flattoit plus 
de ce bonheur depuis quelques 
années. On chanta par -tout le 
Te Deurn . Cette cérémonie fut 
accompagnée de feux de joie y 
de danfes , de feftins ôc de toutes 
les réjouiflances ufitées en pa- 
reille occafion. L’Archevêque 
de Lyon , Charles de Bourboji 9 
baptifa le Dauphin ; il eut pour 
parrain ôcpour maraine Edouard 
Prince de Galles & Madame 
Jeanne de France, Ducheflede 
Bourbon , tante du Dauphin. 

Le Roi voulut faire cet hon- 
neur au Prince de Galles , il fe 
flattoit que le Comte de Varvick 
le feroit remonter fur le Trône 
de fes peres , il vouloit en faire 
*un fidele allié ôt l’appui de fes 
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defleins contre le Duc de BouN? 
gogne. 

- Ce fut le Roi ôt la Reine , com- 
me il étoit naturel , qui en reffen- 
tirent le plus de joie } ôc qui en 
retirèrent aufli le plus de fruit. 
Cette Princeffe depuis fon ma- 
riage n’avoit reçu de fon mari 
que des froideurs ôt des mépris. 
.Vertueufe ôt douce , mais peu 
engageante ôt d’un efprit aflez 
borné , elle n’avoit pu gagner ni 
fon cœur , ni fon eftime. En vain 
fléchiffoit - elle devant lui , en 
vain gardoit-elle le plus profond 
filence fur des infidélités fouvent 
fcandaleufes , il ne lui en mar- 
quoit pas plus d’égards. Il re- 
tranchoit à cette rrinceffe juf- 
qu’aux ornemens qui font le plai- 
ftr ôt l’amufement de fon fexe 
ôt que fon rang lui rendoit en 
quelque façon néceffaires. Il la 
tenoit en des lieux folitaires ôc 
écartoit d’elle une Cour qui eût • 
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Kndu plus de juftice à fa vertu. 
Llle devoit même ce nouveau 
gage de fon himen , bien moins 
* “ tendreffe qua des raifons 

^ •î? t * . a cru ^ Ue ^ ans Ce tte 
p uillan te raifon , il eut encore 

eu moins d’égards pour la Reine 
qui* par tous ces motifs l’aimoit 
pien moins comme Ion mari 
quelle ne le craignoit comme 
fon Roi. La nailfance du Dau- 
phin changea les maniérés du 
Roi ôc procura de fa part à la 
Reine plus d’égards & de con- 
lidération. Jamais Prince ne fe. 
contraignit moins fans y être 
forcé par f intérêt, & ne donna 
moins à la reconnoiffance. 

Il relfentit vivement le bon- 
heur de cette nailfance qui af- 
fermilfoit fon autorité & dimi- 
nuoit le crédit de Monfieur. Ce 
Prince celfoit d ctre l’héritier de 
la Couronne , qualité dangereufe 
qui lui attiroit les regards des 
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mécontens , ôt qui le mettoit en 
droit de fe mêler des affaires plus 
qu’il ne convenoit à un Prince 
aufll jaloux de fon autorité que 
l’étoit Louis XI. 

Prétendue Le grand intérêt qu’avoit le 
fuppoiîtion Roi d’avoir un fils , ôt fon carac- 


duüauphin tere donnèrent cours au bruit 
Un, HaÜ ~ < 1 U ^ répandit que le Dauphin 
Bayle, avoit été fuppofé. Le Roi avoit 
affez d’ennemis pour ofer l’ac- 
cufer fourdement de ce crime 
qu’il n’étoit peut-être pas inca- 
pable de commettre. Mais il 
n’eft pas permis de charger à ce 
point la réputation d’un Roi. La 
Reine ne rut jamais entrée dans 
un tel miftere d’iniquité. Toute 
la Cour avoit vû fa groffeffe , ôt 
elle accoucha à Amboife affez 
publiquement. Elle n’avoit en- 
core que 2 6 ans , le Roi n’en 
avoit que 46. Cependant ce bruit 
courut ôt fut affez fort pour que 
fous le régné fuivant > lorfque le 

Duc 
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Duc d’Orléans premier Prince 
du Sang prit les armes pour dis- 
puter la Régence à la Comtefle 
ae Beau jeu , ce Duc le fit revi- 
vre & ofa même en rechercher 
la preuve par une enquête. Il y 
a lieu de croire qu’il eut honte 
lui-même d’une procédure fi in- 
jurieufe & fi peu fondée. Le Dau- 
phin n’acquit d’une conftitution 
foible & telle qu’on n’ofoit fe 
flatter qu’il vécût longtems. La 
Reine rendit de folemnelles ac- 
tions de grâces à Dieu de la 
naiflance de ce Prince. Ce fut 
peut-être pour lui en témoigner 
fa reconnoiflfance que deux ans 
après, elle fit bâtir à Paris le mo- 
naftere de Y Ave Maria , où elle 
mit des Religieufes du tiers Or- 
dre de S. François. 

Le délai qu’avoit pris le Duc 
de Bretagne pour accepter ou 
pour refufer l’Ordre de S. Mi- 
chel , étoit expiré depuis trois 
Tome III. Q 
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mois , les frontières de fon pays 
J 470. étoient pleines de gens de guerre 
difpofés à l’attaquer. Monfæur 
entreprit de l’accommoder avec 
le Roi ; il fut fécondé par le Roi 
de Sicile, l’Archevêque de Lyon, 
le Duc de Bourbon ôc le Comte 
de Beaujeu. Le Roi eut leur mé- 
diation agréable. Jamais il n’y 
eut un fujet plus léger d’entre?- 
prendre une guerre ; elle l’eût 
Fort embarraffé dans l’occurrence 
ou il vouloit la déclarer au Duc 
de Bourgogne ôc où fi les projets 
de Varvick échouoient, onétoit 
à la veille d’avoir toutes les for- 
ces de l’Angleterre fur les bras. 
d’Argentri. Le Duc de Bretagne de fon 
/ côté ne vouloit point attirer cet 
orage fur fes Etats. Il y eut des 
Députés envoyés de part & d’au- 
tre & diverfes négociations. En- 
fin ces quatre Princes fe rendi- 
rent à Saumur où le Duç envoya 
fbn Chancelier Chauvin ôc qua- 
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tre de fes Confeillers , l’Evêque 

de S. Malo , l’Abbé de Begar, I 47°- 
Olivier de Breuil, Sénéchal de c * f cani ’ 
Rennes , & Nicolas Kermeno , 
Sénéchal de Nantes. On y ligna , 
un traité à la fin de Juillet. Le r ê emrc ' 
Duc y renonçoit à l’alliance du 
Duc de Bourgogne, promettant 
de fe déclarer ouvertement con- 
tre Edouard Roi d’Angleterre , 
s’il entroit fur les Terres de 
France. A ces conditions le Roi 
reçut les excufes du Duc de 
Bretagne ôc des Bretons fur le 
refus au colier de l’Ordre ; il fuf- 
fifoit au Roi d’avoir détaché ce 
Prince d’une alliance fi préjudi- 
ciable à fes deffeins. 

Le Duc de Bourgogne fut Chr.fcand. 
très -piqué lorfque le Duc de 
Bretagne lui renvoya fes fçeaux 
pour marque qu’il renonçoit à 
fon alliance. Le Duc lui adou- 
cit l’amertume du traité de Sau- 
mur par des promelfes de le fa- 

Qij 


Digitized by Google 



W9.* 


Le Duc de 
Bourgogne 
bloque le 
Comte de 
VarvicK 
dans les 
ports de 
de France, 
Com. I. } . 

* J> 


$64 . Histoire 
vorifer dans les occafions Ôc des 
aflurances qu il ne l’ayoit jamais 
ligné que par force. On doit le con- 
jecturer de la conduite qu’il tint 
à l’égard du Roi Edouard , avec 
qui malgré ce traité il entretint 
une liaifon fecrette par le canal 
de Landais, Tréforier Général 
de fes Finances, On croit que 
le Roi avoit des intelligences en 
Bretagne qui déterminèrent plus 
promptement le Duc à fubir ces 
conditions défavantageufes. 
Tout fe difpofoit fur les côtes 
de Normandie pour faire repaf- 
fer Varvick en Angleterre. Le 
Roi avoit armé en fa faveur tout 
ce qu’il avoit de bâtimens & les 
équipages en étoient complets. 
Il avoit fourni de fon tréfor tout 
l’argent dont ce Seigneur avoit 
eu befoin pour radouber fes vaifc 
lèaux , pour les fournir d’armes 
& Je munitions : Varvick, le 
Duc de Clarençç & toute leur 
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fuite S’étoient rendus au Havre “■* 
de Giace , lieu marqué pour I 47°« 
l’embarquement. L'Amiral ÜLRapin Th: 
du Châtel, par l’ordre du Roi y Chr.fcand, 
étoient à Harfleur & à Honfleur 
pour accélérer les préparatifs. 

Enfin le Roi lui-même (fous pré- 
texte d’un pélérinage > vernis ré- 
pandu fur toutes fes démarches ) 
vint à S. Michel , d’où il fe ren- 
dit à Avranches le 29. de Juil- 
let; fa préfence animoit les Fran- 
çois & les étrangers. 

On n’attendoit plus qu’un ç om . 1 
vent favorable , lorfque tout-à-c. j, 
coup les deux flottes d’Angle- 
terre & de Bourgogne parurent 
à l’embouchure de la Seine ôc 
bloquèrent les ports du Havre 
de Grâce , de Harfleur & de 
Honfleur, où fe trouvoient tous 
les bâtimens deftinés au tranL 
port du Comte de Varvick. Le 
Duc avoit long- tems preffé le 
Roi Edouard de fe mettre eri 
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état de défenfe , fur-tout de lui 
l 47°* envoyer fa flotte pour fermer Ja 
Mer à fes ennemis. Edouard pai- 
fible dans fon Royaume , comp- 
tant fur l’affeétion de fes peuples, 
bien plus fur fa valeur & fur fa 
fortune , ne pouvoit fe perfuader 
qu’un fujet qu’il avoit vaincu ôt 
chaffé de fes Etats , osât y reve- 
nir avec le modique fecours que 
la France lui donnerait. Il fè 
flattoit encore que fl le Comte 
portoit jufques-là fon audace , 
ce feroit pour fon malheur & 
qu’il l’auroit bientôt exterminé. 
Peut - être avoit - il encore des 
vues de réconciliation; il y étoit 
entretenu par les freres de Var- 
vick, l’Archevêque d’Yorck ôc 
Montaigu , tous deux aflidus à lui 
faire leur cour & fur les fermens 
defquels il fe repofoit. Il avoit 
encore auprès de lui le Seigneur 
de Haftings, fon Grand-Cham- 
belan & fon premier Miniflre * 
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qui avoît époufé une foeur de - 
Varvick. On ne pouvoit pas fe 
conduire plus imprudemment 
dans une conjon&ure où l’on 
devoit tout craindre d’une Na- 
tion volage ôc du retour d’un 
homme qui en étoit idolâtré. 
Mais tel étoit le génie Ôc l’excès 
de confiance de ce Prince vo- 
luptueux. Ce n’étoit tous les 
jours que jeux, que feftins, que 
parties de chafle où les Dames 
i’accompagnoient jufques dans 
le fond des forêts dont toutes 
les routes étoient ornées de fu- 
perbes pavillons tendus pour le 
repos 6c les plaifirs de cette Cour 
galante. L’Archevêque ôc Mon- 
taigu l’entretenoient dans cette 
vie molle ôc paroiffoient très- 
aliénés contre leur frere, dont 
ils blâmoient la fuite ôc les dé- 
marches. Haftings étoit vérita- 
blement attaché à fon Roi , fou 
alliance avec Varvick ne prévar 
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loit pas fur fa fidélité & fa recon- 

1 ^7°» noiffance. 

. Les empreiïemens & les fol- 
licitations du Duc de Bourgo- 
gne furent inutiles pour l’enga- 
ger à tenir une armée prête à 
opprimer Varvick, lorfqu’il def- 
cendroit en Angleterre. En vain 
les Agens que le Duc tenoit au- 
près d’Edouard , finformoient 
par fes ordres de tout ce qui fe 
paffoit en France , jufqu’à lui 
indiquer le port où Varvick com- 
ptoit de débarquer. 

. Varvick au gré d’Edouard ne 
pouvoit paroître affez tôt en An- 
gleterre pour y recevoir la peine 
dûe à fa rébellion. Preffé , ou plu- 
tôt importuné par le Duc, il com- 
manda à fon Amiral de joindre 
fa flotte à celle du Duc qui plus 
prévoyant qu’Edouard, foutenoit 
qu’il valoit mieux empêcher Var- 
vick de repaffer en Angleterre 
que de s’expofer aux rifques & 
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âu danger de l’en chaffer. "■ 

Le Duc avoit compofé fa flotte 1 47 ° •' 
de tous les vaifleaux qui s’étoient 
trouvés dans les ports de Flan- 
dre, de Hollande & de Zelande. 

Il l’avoit grôflie de plufleurs bâ- 
timens Efpagnols , Portugais ÔC 
Génois qu’il avoit loués ; il y 
avoit joint plufleurs Hurques 
d’Allemagne. L’Eelufe étoit le 
rendez-vous général; la flotte 
du Duc fut jointe par l’Amiral 
d’Angleterre ; leurs forces com- 
binées , maîtrefles de la Mer , 
vinrent rafer les côtes de Nor- 
mandie & inveftir en quelque 
maniéré dans fes ports la petite 
flotte de Varvick. 

Cet événement, quoiqu’il eût chr.Jcandi 
été aifé à prévoir , déconcerta 
les projets de Varvick qui n’a- 
voit pas cru que fes ennemis* 

f uflent faire tant de diligence; 

,es deux flottes s’arrêtèrent dans - 
la. £ offe- de- Laire & y jetterenc 
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: l’ancre après avoir pris plufieurs 

x 470* bâtimens François , entr’autres 
un vaiffeau qui fortoit de Rouen, 
richement chargé. Bientôt elles 
débarquèrent quelques troupes 
qui pillèrent les environs de Har- 
fleur & de Honfleur > y -brûlè- 
rent plufieurs maifons. Le Roi 
allarmé craignit d’avoir à foute- 
nir dans fon Royaume la guerre 
qu’il croyoit porter chez fon en- 
nemi. Il appréhendoit que ces 
flottes ne fuffent fuivies de bâ- 
timens de tranfport qui entre- 
prirent un débarquement. Il fe 
hâta de partir d’Avranches ôc de 
fe rendre à Honfleur où il manda 
les troupes que commandoient 
Damartin , du Châtel , Craon & 
Salaj&ar, tous à portée de le join- 
dre : il en forma un camp aux 
environs de cette Place, pour 
être prêt à tout événement. Cap- 
dorat eut ordre d’afîembler an 
plutôt & de luiainenex les francs. 
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Archers de la Province. Comme 
ils étoient prêts , ils arrivèrent I 47°* 
bientôt; toutes ces troupes raf- 
femblées dans un camp, compo- 
ferent une petite armée. Le Roi 
ne changea rien au fecours qu’il 
a voit donné à Varvick. Il lui 
laiffa les francs Archers qui fai- 
foient partie de fes équipages , 

& continua de faire pourvoir fes 
vailïeaux de toutes les provilions 
dont ils avoient befoin. 

Le paffage de Varvick en An- Com. t. $ 
gleterre étoit devenu comme t >. 
impoflible. La Mer étoit cou- 
verte des vaifleaux Anglois ôc 
Bourguignons. Rien n’y pouvoic 
paroître qui ne fût enlevé, ôc les 
Amiraux attendoient impatient- Ohr.jcand, 
ment que Varvick mît à la voile , 
pour l’attaquer ôc le prendre. Il 
n’avoit garde de s’expofer à un 
péril certain. Cependant il étoit 'i 

preflé de partir ; il avoit pris en 
Angleterre des arrangemens que- 

.Q vj, 
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” fon retardement pouvoit lui ren~ 
I ^7°* dre très-funeftes. 

Defcente Mer un élément trop 

3u Comte perfide* elle eft fujette à trop de 
le Varvick changemens, pour que les hom* 
mAngie- me$ fonder fur elle leurs 

Com.iiv.}. efpérances & prendre des mefu- 
res folides fur fes mouvemens. 
Dans le tems que les deux flottes 
d’Angleterre ôt de Bourgogne * 
maîtrefles de la Manche y te- 
, noient pour ainfl dire leurs en- 
nemis fous le joug & qu’elles 
les réduifoient à fimpuiflance r 
il s’éleva un furieux ouragan qui 
empêcha la manœuvre des deux 
flottes. Elles voulurent fe roidir. 
à relier à l’ancre pour conferver 
leur avantage. Bientôt la vio- 
lence des vents & de la tempête 
les força de démarer & de prendre 
le large. L’orage augmenta* écar- 
ta les Vaifleaux * les lit heurter 
les uns contre les autres* les 
hiifa. *, en fubmergea quelques- 



de Louis XI. Liv. III. 577 
uns , enfin les emporta à une fi ‘ 

grande diftance qu'ils ne purent I ^7°* 
plus refier enfemble. Ils furent 
contraints de fe mettre à la merci, 
du vent qui les entraîna Ôt les 
difperfa fi loin les uns des autres, 
qu'ils furent pouiïes les uns en 
Irlande ôt les autres au Nord de 
l’Ecofie. 

A cette affreufe tempête fuc-‘ 
céda un doux calme , puis un 
vent favorable dont Varvick qui 
natte n doit q’ue ce moment, pro- 
fita en habile homme. Il mit à 
la voile avec toute fa flotte ôc 
fans éprouver le moindre obfta- 
cle , il arriva le foir du même 
jour fur les côtes de la Province Chr.fianA 
de Deshonvire dans les deux 
ports de Plimout ôc de Darmout, 

Il y débarqua. Il y retrouva fes 
bagages ôt fon artillerie; il ré- 

E andit bientôt aux environs le 
ruit de fon arrivée ôt la difpo~ 
fidon ou il étoit de fe venger de 
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~ fes ennemis en fe joignant auic 
* , 47°* partifans de la Maifon de Lan- 
caftre. 

Révolution II eft incroyable avec quelle 
en Angle- ; 0 j e & q ue ll e ardeur cette Na- 

Rétabii/Te- tlon in quiete oc volage reçut 
ment Varvick, accouru pour troubler 
d’Henrivi. f on repos ; quel effet furprenant 
' p r °duifit la préfence d’un feuL 

homme afîifté d’un fecours fi mé- 
diocre. Il n’étoit pas débarqué 
avec plus de trois mille hommes. 
Il fut d’abord rejoint par ceux 
de fes partifans qui fe trouvoient 
aux environs. Les Milices de la 
. Province groffirent fa troupe. 
Chacun couroit s’enroller fous 
les enfeignes de ce fameux Ca- 
pitaine : comme il s’étoit dé- 
Xhr.fcand. claré ouvertement pour la Mai- 
fon de Lancaftre , ce furent fur- 
tout fes partifans qui accouru- 
rent en foule dans fon armée ôt 
qui la groffirent au point que fix 
jours après il le trouva à la tête 
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d’une puilfante armée : il s’a- — — 
van ça vers la Province de Lin- H7°* 
coin , où à peine Fut - il arrivé 
qu’il comptoir déjà foixante mille 
hommes fous fes étendarts. 

Ces nouvelles étonnèrent ComJW ijv 
Edouard qui fe hâta de man- c * f- 
der toutes fes troupes pour mar- 
cher contre fon ennemi» Par un 
relie de fa première préemp- 
tion , peut-être pour cacher la 
honte ae fa conduite , il fit par- 
tir un Yac pour la Flandre > il 
mandoit au Duc de Bourgogne 
qu’il auroit bientôt opprime Var- 
vik , qu’il le prioit feulement de 
ralfembler fa flotte Ôc de la te- 
nir en état dans la Manche pour 
empêcher qu’il ne fe fauvât une 
feconde fois en France. Ce com- 
pliment déplut au Duc 3 qui fage 
ôc prévoyant eût trouvé bien 
plus à propos qu’Edouard eût 
été armé ôc en état d’empêcher 
vYaryick de débarquer P ou bien 
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qu’il l’eût attaqué au moment' 

l L7°* de f a defoente que de mettre 
au hafard dans une bataille la 
Couronne d’Angleterre. Il con- 
noiffoit Varvick & rédoutoit fon 
étoile. Il n’étoit pas aifé de ré- 
cueillir les débris de fa flotte Ôc 
d’en compofer une nouvelle pouB 
©ccuper*toute la Manche. . 

Edouard quittant fes plaifirs 
avec autant de facilité qu’il s’y 
livroit , fe hâta d’aflembler une 
a'rmée ôc y réuflit avec une in- 
croyable diligence. Les Anglois 
font tous nés foldats , ôc tous 
les Grands attachés à ce Prince 
eurent bientôt convoqué leurs 
vaffaux , leurs fujets ôc enrollé 
une foule de foldats qui fe pré- 
fenta pour défendre fon Roi; 
Montaigu fur - tout , quoique 
frere de Varvick paroifloit fs 
diftinguer par un zèle ôc une 
à&ivité qui plut à Edouard. Le 
Lord Haftings raflembla jufqu’à. 
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3000. chevaux. On marcha auffi- — 1 ■ « 
tôt vers le Lincoln , les forces H7°» 
d’Edouard fe trouvant encore 
fupérieures à celles de Varvick. 

Ce Prince étoit plein d’efpéran- 
ces , & comptoit peut-être fur 
la parole que le Duc de Cla- 
rence avoit donnée à cette fille 
qui avoit été le trouver à Am- 
boife. 


Edouard marcha vers Limes , 
place allez forte dans cette Pro- 
vince & peu éloignée de la mer. 
L’armée la cotoyoit pour rece- 
voir plus facilement les vivres 
ôt les munitions qu’il avoit don- 
né ordre qu’on y apportât fur 
des petits bâtimens qui les char- 
geoient dans les ports voifms. 
Cette armée marchoit en bon 


R. T hoir as > 
Ccm. ib'uL 
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ordre , ayant pour elle le nom 
du Roi , toujours refpe&able , 
même dans les guerres civiles. 
A fa tête ce Prince chéri de la 
nation , ôt derrière elle tout un 
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Royaume paifible & obéiffanf. 

Le j. d’O&obre on fe campa 
à 3. lieues de Varvick , par un 
excès de précaution Edouard fit 
retrancher fon camp auprès d’un 
village où Ton ne pouvoit abor- 
der que par un Pont. Le refte de 
l’armée étoit répandu dans des 
villages voifins , & la proximité 
de la Mer favorifoit ce campe- 
ment. Il fembloit qu’ayant dans 
cette fituation tant d’avantages 
& de commodités , il vou lût affa- 
mer fon ennemi ôt le laiffer périr 
infenfiblement , ou attendre que 
Clarence trouvât le moment où 
il devoit fe déclarer. 

Varvick n’étoit pas d’humeur 
à donner tant de loifir à fes en- 
nemis. Montaigu fon frere com- 
mandoit dans l’armée d’Edouard 
un corps de troupes très-confi- 
derable. Ces deux freres s’ai- 
moient avec tendreffe , leurs 
grandes qualités autant que la 
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nature avoient formé cette fini- 

pathie. Il eft à préfumer qu’ils l W.°* 
avoient toujours eu enfemble 
une rélation fecrete qui avoit 
foutenu & animé les efpérances 
du parti , fur-tout lorfqu’on vit ' 
la confiance aveugle qu’Edouard 
témoignoit , tant à Montaigu 
qu’à l’Archevêque d’Yorck fon 
frere. 

Edouard ne penfoit point à 
donner bataille lorfque Varvick 
s’approcha de fon camp fans 
qu’Edouard en fût averti. C’é- 
toit le 7*. d’O&obre. Il étoit dans 
fa tente fans être armé , ayant 
une robbe fourée de martre- 
Montaigu prit ce tems pour aller 
fe mettre à la tête du. corps qu’il 
commandoit , fuivi de tous les 
Seigneurs qui lui étoient atta- 
chés. Il lui fit prendre le chemin 
du camp de Varvick , & tous 
enfemble en défilant fe mirent à 
crier vive le Roi Henri. On courut 
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~ porter cette nouvelle à Edouard 
1 470* comme il étoit au milieu de fon 
dîner. D abord il n’en voulut rien 
croire tant il comptoit fur la fL 
délité de Montaigu. Il envoya 
s en informer : par précaution il 
prit fes armes , pofa des corps 
de garde autour de fa tente. 
Haftings & de Sc ailes freres de 
la Reine , plus défiant que lui , 
le haterent de donner les ordres 
néceffaires pour fe défendre.- 
Les Officiers envoyés à la dé- 
couyerte par Edouard , revinrent 
lui apprendre que la défedion 
de Montaigu n étoit que trop 
certaine , qu’il avoit joint Var- 
vick y ôc que dans peu de tems 
on alloit être attaqué. L effroi 
& la terreur s’emparèrent alors 
de l’efprit & du cœur d’Edouard , 
& de tous les autres chefs. Mon- 
taigu a voit emmené plus du tiers 
de l’armée. On convint que le 
jefie étoit hors d’état de tenir tête 
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à Varvick , qui l’auroit bien-tôt 
vaincu , difïipé , ôc qu’Edouard 
lui-même ne pouvoit lui échap- 
per. 

Dans cette extrémité le Roi 
quitta l’armée en grande Jiâm , 
courut fuivi du Duc de Glo- 
cefter Ton frere ôc de plufieurs 
Seigneurs , vers le rivage de la 
Mer où ilfçavoit qu’il y avoitjun 
Vaiffeau marchand Anglois ôc 
deux Hurques Hollandoifes en- 
core à la rade , qui avoient ap- 
porté des vivres à l’armée. Il s’y 
jetta précipitamment ôc com- 
manda qu’on appareillât pour 
mettre à la voile. Haftings en 
même-tems avoit convoqué fa 
troupe. Il ne lui fit pas de longs 
difcours. On a trahi le Roi , leur 
dit-il. Suive % la Loi du vainqueur . 
Aile % joindre le Comte de Var- 
vick. Mais réjerve\ le cœur à vo- 
tre Souverain , pour retourner à 
lui quand il fera tems . Il donna 
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— quelques autres ordres dans le 
1470. camp* puis courut au galop fe 
jetter dans un des deux bâtimens 
Hollandois, qui mirent aulïitôt 
à la voile aufli-bien que celui où 
ét&xt Edouard. 

Tel étoit l’ufage dans les guer- 
res civiles d’Angleterre , que les 
chefs feuls éprouvoient la furie 
& la vengeance du vi&orieux* 
Les lîmples foldats difpofés à 
fuivre la loi du plus fort, né cour 
roient aucun rifque. Les prifon- 
niers étoient même élargis fans 
rançon. Edouard l’avoit fouvent 
pratiqué. Au premier ligne de la 
viêtoire il montoit à cheval & 
crioit , main baffe fur les chefs . 
Qu’on épargne le peuple . 

Suivant cette méthode , toute 
l’armée d’Edouard paffa fous les 
enfeignes de Varvick, qui le vit 
à la tête de cent mille hommes 
& qui vit tous les peuples em- 
preflés à fe foumettre & à pren- 
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dre pour loi fa volonté. Cette 
armée qui grofÏÏfïoit encore dans 
fa route, s’avançoit vers Lon- 
dres Enfeignes déployées ôc n’a- 
voit pas lieu de craindre qu’on 
lui réfiftât. On n’y reconnoilfoit 
plus que Varvick pour Maître. 
Tous les amis ôc tous les parti- 
fans d’Edouard fuyoient à l’envi. 
La Reine Elizabeth fe hâta de 
gagner les franchifes de Vef- 
minfter, afile inviolable, oùplu- 
fieurs perfonnes de qualité la fui- 
virent. On ouvrit enfuite les por- 
tes au Comte de Varvick. 

Ce fut le 13. d’O&obre qu’il 
entra dans Londres, fuivi d’une 
armée de cent mille hommes ôc 
aux acclamations de tout un 
grand peuple qui ne fe pouvoit 
laffer de le voir ôc de l’admirer. 
Il alla fur le champ avec les 
principaux chefs , dans la Tour 
de Londres en tirer le Roi Hen- 
ri VI. qui y languifloit depuis 
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1 ■■■ " 12. ans. C’étoit ce même Var- 
1470. vick qui l’y avoit mis & qui dans 
ce tems-là l’enfermant dans cette 
obfcure prifon , avoit marché 
devant lui en criant que c’étoit 
un traître , un ennemi de l’Etat, 
un criminel de léze - Majefté. 
Aujourd’hui il publioit que c’é- 
toit fon Roi ôc le légitime Mo- 
narque d’Angleterre. En cette 
qualité il le conduifit au Palais 
Royal de Vefminfter, le fit af- 
feoir fur fon Trône, lui rendit 
& lui fit rendre les hommages 
de tous les Seigneurs. Cérémo- 
nie à laquelle le Duc de Cla- 
rence étoit préfent. Ce Duc les 
rendit le premier , malgré la ré- 
pugnance invincible qu’il y avoit 
ôc malgré la douleur fecrette qui 
le dévoroit en voyant fà Maifon 
renverfée du Trône ôc celle de 
fes mortels ennemis l’occuper. 
Remords tardifs fur un événe- 
ment qu’il auroit dû prévoir de- 
puis 
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puis long - tems ôc que la part — 

qu’il venoit d’y avoir , rendoit 1 470» 
plus cuifant encore. 

Henri VI. reflentit une joie 
bien vive de fe voir replacé fur 
le Trône ôc de pouvoir fe flatter 
de revoir encore la Reine qu’il 
avoit toujours aimée fl tendre- 
ment , Ôc le Prince de Galles fon 
fils unique , rendu à la for- 
tune pour laquelle il étoit né. 

Mais on peut dire qu’il goûta 
moins qu’un autre cette heu- 
reufe Révolution. Soumis à la 
Providence Ôc ayant reçu fon ad- 
verfité de fa main , il s’en étoit 
fait un mérite devant Dieu ôc 
s’étoit apprivoifé avec elle. Sen- 
timens dignes d’un parfait Chré- 
tien , mais aflez rares dans un 
Roi. Auffi n’en avoit -il jamais 
bien fçu remplir les fondions 
dont une fl longue captivité l’a- 
voit encore rendu moins capa- 
• ble. 

Tome, III, R 
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— Tous les Anglois étoient fai- 
*47°* fis d’étonnement à un fpeâacle 
fi bizarre ôc fi prodigieux. Ils re- 
gardoient avec admiration ce fa- 
meuxComte de V ar vick q ui faifoit 
tant de fois le deftin de l’Angleter- 
re ôc qui en changeoit les Souve- 
rains à fon gré. On fe reflouve- 
noit qu’il avoit en 1458 . détrôné 
Henri pour lui fubflituer Richard 
Duc d’Yorck : que touché d’une 
pitié généreufe , il avoit fait laif- 
îer le Trône à Henri pendant fa 
vie, en l’affurant àlapoftérité de 
Richard : que la Maifon de Lan- 
caflre s’étant foulevée contre cet 
arrangement, il l’en avoit punie 
en privant encore une fois Henri 
de la Couronne Ôc en la mettant 
fur la tête d’Edouard. Celui - ci 
par fon ingratitude s’étant aufli 
rendu indigne de fes bienfaits* 
il l’en avoit d’abord puni par la 
prifon ôc venoit de confommer 
le çhâtifnent en lui arrachant le 



de Louis XI. Liv . III. 387 
Sceptre ôc en le rendant à Henri. — * 
C’étoit pour la quatrième fois I 17°« 
quil avoit changé l’ordre du 
Trône ôc qu’il en avoit difpofé. 

Aufïï l’appella-t-on alors d’une 
commune voix , le Faifeur de R.Thoiras ; 
Rois. Surnom glorieux parmi les 
hommes éblouis de l’éclat de 
tant de puilfance , mais incom- 
patible avec la juftice. Il ne fe 
pouvoit que le droit fût égal en- 
tre les deux Maifons d’Yorck ôc 
de Lancaftre. Varvick le con- 
noiffoit mieux que perfonne Ôc 
ne confultoit que fes pallions 
en fe jouant ainli du fort des ; 

Rois. 

Tout applaudit au Conqué- Com. 1. 3 . 
rant. En onze jours l’Angleterre c. ç. 
fut foumife ôc reconnut Henri 
VI. L’Irlande fuivit le torrent 
ôc au-delà de la Mer. Vaucler ^ 6 \ 

ne balança pas à fe déclarer pour 
Henri , juftifïant par-là fa précé- 1 

dente conduite ôc la fidélité qu’il 
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avoit confervée au fond de fou 
1^70» cœur pour fon patron. Un quart- 
d’heure produifit la Révolution 
de Calais. A peine y apprit - on 
la proclamation d’Henri , qu’a- 
vec une incroyable ardeur ôt une 
plus grande célérité on prit l’é- 
charpe rouge. Chacun arbora fur 
fon bonnet le raveflre d’or , ef- 
pece de fleur attachée au bout 
d’un petit bâton noir , qui 
étoit la livrée de VarvicK. La 
haute noblefle la prit d’or , & 
ceux dont le rang ou la fortune 
ne permettoit pas de l’avoir de 
ce métail , la prirent de drap ; 
ç’étoit à qui paroîtroit le plus 
attaché à VarvicK ; pcrfonne ne . 
réclama pour Edouard. 

Il étoit néceiïaire de faire lé- 
Ravin Th. gitimer la Révolution. VarvicK 
fit auflitôt convoquer le Parle- 
ment. Ce grand Corps fi redoux- 
table aux Rois , foible ôc défar- 
mé , fe conforma fans balancer 




de Louis XL Liv. III. 38 p 
aux vues ôc aux intérêts d’un - ■ — 

vainqueur qui étoit à la tête *47°* 
d’une puiflante armée. Il prof- 
crivit tous les droits de la Mai- 
fon d’YorcK > déclara Edouard 
ufurpateur ôc traître , rétablit 
Henri VI. fur le Trône , aflura 
la Couronne à fa poftérité, au 
défaut de laquelle il y appella 
le Duc de Clarence ôc fes en- 
fans : VarvicK ôc ce Duc furent 
nommés ôc reconnus pour Ré- 
gens du Royaume. Les droits Ôc 
le nom d’Edouard parurent abo- 
lis. La Reine Elizabeth fa femme 
accoucha dans fon azile de Vef- Com. 1. 
minfter ôc y mit au monde un c ' 
fils qui né fous de fi trilles aufpi- 
ces, paroifloit deftiné au fort le 
plus funefte Ôc ne le remplit que 
trop dans la fuite. 

Tout prévenu qu’étoit le Roi p a ; x entre 
pour le mérite ôc l’habileté du la France & 
Comte de VarvicK , il ne s’at- i’Angtaex- 
tendoit pas à un fuccès fi rapide. re ’ 

R nj 


Digitized by Google 


1470. 

C. fcand. 


Com. U S 
c. 6. 


3P0 Histoire 
Quel Royaume aufli vafte, en 
effet > fut jamais conquis en Ci 
peu de tems, fans combat ôc fans 
effufion de lang ? Le Roi en fut 
pénétré de joie. Il voyoit une 
Maifon amie ôc qui le touchoit 
de fi près, rétablie fur le Trône 
d’Angleterre ; il confidéroit avec 
complaifance le Duc de Bour- 
gogne fon ennemi , privé des fe- 
cours de cette Couronne ôc il 
pouvoit fe flatter lui -même de 
les obtenir. Il lui fembloit que 
ce Prince ne feroit plus en état 
de lui réfifter. La première dé- 
marche de VarvicK fut de déli- 
vrer fans rançon ôc de renvoyer 
en France tous les François pri- 
fonniers en Angleterre. La fé- 
condé fut de faire faifir tous les 
effets des Bourguignons ôc de 
faire paffer à Calais quatre cens 
hommes qui fe jetterent dans le 
Boulonnois ôc y enlevèrent du 
bétail 9 feulement pour faire con- 
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noître ce que le Duc devoit at- - 
tendre de l’avenir. 1470. 

Des Ambaflfadeurs arrivèrent Chr.fcand. 
enfuite auprès du Roi pour l’in- 
ftruire du détail de la Révolution, 
inviter la Reine Marguerite & 
le Prince de Galles à palier en 
Angleterre & renouveller avec 
la France l’alliance la plus in- 
time. Le Roi la ligna & la fit 
publier foleninellement a Paris 
le 24. d’O&obre. Le commerce 
fut rétabli entre les deux Nations. 

Tous les ports furent ouverts 
aux Anglois. On n’excepta du 
traité, qu’Edouard & fes com- 
plices. Il n’y étoit appellé qu’E- 
douard de la Marche. 

Le bruit s’étoit répandu que LeRo, E 
ce Prince étoit mort, ceut etéf auveen 
un bonheur pour lui ; mais il de-riandre. 
voit encore fervir d’exemple à la Corn ' L 3 
poftérité , inftruire qu’un Roi c ' *' 
peut être réduit à la plus affreufe 
extrémité. Il s’étoit letté dans le 
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petit bâtiment Anglois qu’il avoit 
1 T7°» trouvé à la rade de Limas, avec 
le Duc de Glocefter, le Lord 
Haftings ôc environ fept à huit 
cens Seigneurs ou Officiers qui 
ne pouvant pas tous tenir dans 
ce petit Vaiffeau de tranfport y 
s’étoient partagés dans les deux 
Hurques Hollandoifes qui l’ac- 
compagnoient. L’équipage de 
ces trois petits bâtimens mon* 
toit environ à fept cens hommes.’ 
Mais leur nombre loin de favo- 
rifer les paflagers , leur étoit un 
défavantage. Tout ce monde 
étoit fans provifions,ils s’y étoient 
tous jettés en habits de guerre , 
fans argent & fans fçavoir trop 
que devenir. Quelle extrémité 
pour un grand Roi, qui pendant 
onze ans n’avoit vu que des pro£ 
pérités & qui s’étoit livré fans 
mefure à tous les plaifirs. Quel- 
les réflexions ne devoit - il pas 
faire fur fa négligence , fur fa 
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folle confiance , fur fes dangers ■■ '■» 
préfens , fur la vûe d’un avenir 147 0+ 
terrible. 

Les Pilotes prirent la route de 
Flandre > le vent les avoit pouf- 
fés vers les côtes de Hollande , 
lorfqu’ils apperçurent huit bâti- 
mens Oftrelins qui les pourfui- 
voient. C’étoient des Armateurs 
Flamans qui toute cette année 
avoient couru fur les François y 
fur les Anglois ôc leur avoient 
caufé de très-grands dommages. , 

Ils ne refpe&oient point l’allian- 
ce du Duc do Bourgogne avec 
l’Angleterre. Amis de leur feul 
intérêt 9 efpece de Forbans qui 
pilloient amis & ennemis , ils fe 
Félicitoient de la nouvelle prifer 
qui fe préfentoit & qui vraifem- 
blablement ne pouvoit leur écha- 
per. Edouard avoit beaucoup 
d’avance fur eux * mais leur lé- 
gèreté leur faifoit croire qu’ils 
xatteindroient bientôt.. Ils ne 
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purent cependant y parvenir • 
qu’après que ce Prince avec font 
efcadre délabrée , ayant côtoyé 
la Hollande , arriva fur les côtes 
de Frife & à la vue de la ville 
d’Almaër , où la Marée s’étant 
retirée, laifTa prefque à fec fes 
bâtimens qu’on fut contraint de 
mettre à l’ancre. Les Pirates par 
la même raifon ne purent avan- 
cer, mais ils voyaient leur proie 
devant eux & ils n’attendoient 
que le retour de la Marée pour 
s’en faifir. Ils s’étoient approchés 
des trois bâtimens le plus près 
qu’ils avoient pu. 

Edouard au milieu de ce péril 
fe rappelloit avec de -cuifans re- 
mords, fa conduite paffée. Que 
pouvoit-il alléguer au Duc de 
Bourgogne & à fes autres alliés 
fur une chute fi prompte ôc fî 
peu prévûe? Qu’ il ne croyoit pas 
que cela dût arriver . Quelle ex- 
cufe pour un Prince fenfé? Les 
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Souverains doivent profiter de cet ■ ■■■■■— 
exemple pour craindre fans honte 147 °* 
ce qu * il efl raifonnable de redou- 
ter. Les gens f âges fçavent qu’il 
y a de la prudence 9 de l'honneur 
même à craindre cl propos ; cette 
crainte fait prendre de jufies pré- 
cautions. Heureux le Prince qui 
a auprès de lui un fage Minijlre 
en qui il a confiance à qui il per- 
met de lui dire la vérité 9 de lui 
annoncer les périls qu’il doit 
craindre pour lui & ■' pour fon 
Etat. 

Le plus preffé alors pour 
Edouard étoit de ne pas tomber 
entre les mains des Pirates Of- 
trelinsj gens peu fenfibles à la 
générofité ôt qui ne fe piquoient 
pas de refpe&er la vertu malheu- 
reufe. Il fe hâta de mettre quel- 
ques gens à terre pour aller im- 
plorer le fecours des Magiflrats 
d’Almaër. Comme leurs mou- 
yemens pouvoient être tardifs > Ra ? :n Th 
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- qu’il voyoit les Pirates attendre 

i^7°. impatiemment le retour de la 
Marée , il fit de fréquens fignaux 
pour inftruire de fon péril les 
habitans & hâter leur fecours. 

Com. Md. La Grutufe, (a)Gouverneur de 
Hollande, vifitoit alors fon Gou- 
vernement & fe trouva dans cette 
ville. Etonné de voir arriver dans 
cet état un Prince fi puiflant* 
il comprit aifément fon malheur;, 
il ne balança pas à lui rendre 
tout ce qui étoit dû à fa dignité 
ôt à la qualité de beaufrere de 
fon Maître. Il envoya d’abord 
des défenfes féveres aux Com- 
mandans des Oftrelins d’appro- 
cher des bâtimens Anglois & de 
leur faire aucun tort. Il courut 
enfuite lui-même fur le port Ôc 
reçut Edouard avec tout le ref-r 

( a ) Louis de Bruges , Seigneur de la Gra* 
tufe , Prince de Stentuée , Cfiambelan du Duc 
de Bourgogne, Chevalier de la Toifon , Lieu- 
tenant-Général de Hollande , Zélande & Frife. 
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pe£t qu’il en auroit pu attendre ” 

dans fa p|£s haute fortune. 

Cette troupe fugitive débar- 
qua avec une grande joie. Indé- 
pendamment au danger où elle 
étoit , 'la Mer l’avoit extrême- 
ment fatiguée ; il y avoit près de 
deux jours quelle n’ avoit man- 
gé. Edouard qui fe trouva hors 
d’état de récompenfer le Patron 
du Vaille au , ôta de deffus fon 
corps fa fobe fou ré e de martre 
zibeline & la lui donna, enl’af- 
furant que fi la fortune le met- 
toit en état de fuivre les mou- 
vemens de fa reconnoiffance, il 
fe fouviendroit du fervice qu’il 
lui avoit rendu. 

Il n’y eut forte de fecours que Chronique 
laGrutufe ne donnât à ce Prince de 
ôc à cette Cour affligé^; il leur 
envoya du linge ôt des habits 9 

Ï )ourvut à leur fubfiftance & des 
e lendemain conduifit à la Haye 
Edouard, le Duc de Gloeefter 
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ôc quelques - uns des principaux 
*47°» de j eur f u i te> Us y arrivèrent le 
,^7'n. d’Oâobre. La GflFtufe don- 
na avis au Duc, pour-lors à He- 
' din avec le Duc de Gueldres > 
de l’arrivée d’Edouard & de la 
réception qu’il lui avoit faite. 

Le Duc deux fois frere* d’ar- 


mes d’Edouard, lié par les traités 
les plus authentiques, comptant 
fur lui pour le foutenir contre la 
France ; enfin ayant époufé fa 
fœur, Princeffe vertueufe qu’il 
aimoit tendrement, fit céder tous 
fes fentimens à une baffe politi- 
que & à la crainte de fe voir at- 
taqué par deux Puiffances for- 
.midables. Il ne parut pas même 
qu’il foutînt de grands com- 
bats en faveur du malheureux 
Edouard* Au premier bruit de 
la Révolution d’Angleterre , il 
s’en étoit répandu un que ce 
Prince étoit mort; le Duc fe fe- 
roit promptement déterminé à 
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l’oublier ôc à fe reflouvenir feu- " ■■■-* 
lement qu’il étoit petit-fils d’une l 47°* 
Princefie de Lancaftre (a), rai- 
fon qu’il croyoit fufiifante pour 
fe racommoder avec Henri VI. 
ôc pour apaifer le Comte de Var- 
vick : fur- tout ayant à fa Cour 
les Ducs d’Excefter ôc de Som- 
merfet , à qui il avoit donné fi 
long-tems aziie ôc fur qui il coni- 
ptoit pour faire fa paix. Défa- 
Dufé bientôt de ce faux bruit, il 
fe livra à la plus vive frayeur ôc 
ne fçut plus quel parti prendre. 

Il n’ofoit fecourir Edouard ôc il 
n’ofoit l’abandonner ; il craignoit 
.Varvick, U craignoit Louis XI. 

Peu avant la chuté d’Edouard second 
le Roi venoit d’enlever un puif- traicé avec 
fant allié au Duc. Quelque en- les Smtres * 
vie qu’il eût de l’attaquer , il 

( a ) Philippe de Lancaftre , focur du Roi 
Henri IV. femme de DonvJuan I. Roi de 
Portugal & mere de la feue Duchefl'e de 
Bourgogne. 
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— ■ ■ ■ 1 avoit attendu à régler fes mou- 

1470. vemens^ fur les fuccès de Var- 
vick. Après l’avoir vu partir pour 
l’Angleterre , il étoit revenu en 
Touraine , ou fous l’apparence 
d’un calme profond & d’une 
douce oifiveté , il accéleroit 
l’exécution de fes projets Ôc ne 
laiffoit pas de donner fes foins 
aux affaires du dedans. 

Foucaud VIII. Vicomte de 
Rochéchouard étant mort fans 
laiffer de fils , le Roi employa 
fon autorité pour procurer cette 
fucceffion à quelque Seigneur 
qui lui fût attaché ; il favorifa 
Ponville (a) dans la recherche 
qu’il faifoit d’Anne } fille unique • 
& héritière de Foucaud. A l’abri 
de cette prote&ion , Ponville 
époufa la Vicomteffe & prit le 

[a ) Jean de Ponville , Vicomte de Br eu i U- 
fez, Sénéchal de Saintonge, Gouverneur de 
Saint-Jean-d’Angely, Son contrat de mariage' 
eft du 2 1 , d’Aoûc» 
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nom & les armes de cette il- — — — 
luftre Maifon qui fubfiftoit avec I47°« 
éclat depuis le neuvième fiécle. 

Il commença la fécondé race 
de Rochéchouard , la première 
fe perpétuant dans les branches 
de Bourdet , de Jars & de Chan- 
denier. 

Le Roi parcouroit toujours Chr.fcand. 
cette délicieufe Province de Tou- 
raine. Il alla en pelérinage à No- 
tre-Dame de Selles en Berry, 

& y fit quelque féjour. Revenu 
à Tours , il y apprit les progrès 
de fes Envoyés en Suiffe , qui Mc'm. de 
à l’infçu du Duc de Bourgogne , c° m : 
avoient habilement négocié avec J rai * ea l ee 
les fix Cantons (a) qui s’étoient a 
engagés par un traité à ne per- 
mettre aucune levée de troupes 
& à ne donner aucun fecours 
contre le Roi , fur-tout à ce Duc. 


( a ) Il n’y en avoit alors que ce nombre * 
Zuric , Berne , Lucerne > Uiy , Schuits & Un- 
deivaL 
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402 Histoire - 
Le Roi de fon côté promettoit 
de ne jamais l’aider contr’eux , ih 
ne fe faifoit pas de violence. Les 
Cantons envoyèrent des Am- 
baffadeurs au Roi pour jurer lç 
traité ôc le lui faire jurer. Ce fut 
à Tours le 21. de Septembre. 
Les anciennes confédérations 
furent aufïi renouvellées. Le 
Duc de Bourgogne ne fut point 
attentif à traverfer cette négo- 
ciation étant entièrement abfor- 
bé dans les affaires d’Angleterre. 

Le Roi reçut à Tours des 
Ambaffadeurs du Roi de Caftille 
avec qui il renouvella le 4. de 
Novembre les anciennes allian- 
ces des deux Couronnes. La 
Reine d’Angleterre étoit encore 
auprès de lui. Elle y reçut de 
nouveaux Députés de Varvick 
qui l’inftruifoient de fes progrès 
en Angleterre , que tout le 
Royaume étoit fournis au Roi 
Henri VI. & jouiffoit d’un calme 
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profond. Ils l’invitoient à venir 
au plutôt partager la fortune de 
fon époux ôc de lui amener le 
Prince de Galles. La confirma- 
tion de ces profpérités augmenta 
la joie ôt les efpérances du Roi. 
Il renouvella par-tout le Royau- 
me les ordres d’en rendre grâces 
à Dieu ôc d’en faire de nouvelles 
réjouiffances. On chanta le Te 
Deum. Par-tout on fit des pro- 
cédions générales. Le bonheur 
de l’Angleterre fembloit être de- 
venu le bonheur des François. 
Il fembloit que l’antipathie des 
deux nations eût expiré. 

La Reine d’Angleterre ne per- 
dit pas de tems à difpoferfon dé- 
part. Elle quitta Tours & fe ren- 
dit à Paris pour s’approcher de 
la Normandie , où elle devoit 
s’embarquer. Une foule de No- 
bleffe Françoife l’efcortoit , qui 
avoit à fa tête le Comte de Ven- 
dôme Prince du Sang Ôc le Sei-? 


1470. 
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gneur de Chatillon. Elle menoit 
avec elle le Prince de Galles j 
fon fils y la PrincefTe fa femme 9 
le petit Clarence qui n’avoit pu 
fuivre fon pere , Miladi Vilcher 
& plufieurs autres Dames An- 
gloifes. Elle entra dans Paris par 
la porte S. Jacques ôc alla loger 
au Palais. On lui rendit tous les 
honneurs dûs à une Reine , tante 
du Roi. Tous les corps allèrent 
au-devant d’elle , ôc l’Evêque 
de Paris à la tête de fon Clergé. 

C’étoit un fpeêlacle digne d’ad- 
miration. On regardoit avec éton- 
nement cette Reine fi longtems 
le jouet de la fortune , qui ne 
lui avoit jamais cédé ôc qui en 
triomphoit enfin. Elle étoit en- 
core dans la force de fon âge , 
bien faite ôc avoit un air Majef- 
tueux. La joie brilloit dans fes 
yeux. Elle efpéroit bientôt aller 
revoir fon époux , s’affeoir de 
nouveau fur le Trône ôc l’affurer 
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à ce fils fi digne de l’occuper. 

Elle croyoit être à la fin de fes x 47 0 * 
malheurs & être reconciliée avec 
la fortune, ne fongeant pas que 
plus elle accable de faveurs, plus 
on doit fe défier de fon inconf- 
tance. On hâtoit dans les ports 
de Normandie les préparatifs de 
fon départ. Mais la faifon y pa- 
roiffoit contraire , & il falloit 
attendre l’efcadre Angloife qui 
devoit la venir prendre. 

Ce torrent de profpérités épou- Le Dac de 
ventoit toujours le Duc de Bour- Bourgogne 
gogne qui fe voyoit à la veille reconnoît 
d’être attaqué par le Roi. Qu’ai- Henï * v 
loit-il devenir , fi ce Prince dif- 
pofoit des forces de l’Angleterre ? 

Le Duc n’en pouvoit douter. Le 
premier foin de Varvick après 
fon entrée dans Londres avoit 
été de faire commencer les hof 
tilités dans le Boulonnois. Il ap- 
prit de plus qu’il y avoit 4000. 
hommes commandés pour def- 
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r " cendre à Calais & attaquer la Pi- 
I 47°* C ardie Bourguignone ou la Flan- •" 
r Com./. 3 . dre. Pour conjurer cet orage il 
c> 6> envoya ordre à Comines d’aller 
trouver Vaucler à Calais, & de 
renouveller à quelque prix que 
ce fût l’alliance avec l’Angle- 
terre. Il nomma pour l’accom- 
pagner deux Gentilshommes du 
parti de Lancaftre , de ceux qu’il 
avoit fi longtems protégés dans 
fa Cour pendant la profpérité de 
la Maifon d’Yorck , & qui fem- 
bloient être engagés par honneur 
& par reconnoiffance à le récon- 
cilier avec Henri NI. Comines 
avant la derniere Révolution al- 
loit Ôc revenoit librement à Ca- 
lais fans faufconduit. Les affaires 
ayant changé de face & le Bou- 
lonnois étant rempli de coureurs 
Anglois , il s’arrêta à Tourne - 
hem , château fitué auprès de 
Guines , & de-là envoya deux 
Couriers l’un à Vaucler pour 
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avoir un faufconduit , l’autre au ' 
.Duc qui étoit toujours à Hedin I 47°». 
pour lui repréfenter le péril ôc 
recevoir fes ordres. 

Le Duc pour réponfe lui en- 
voya fon anneau comme pour 
lui fervir de lettre de créance , 
ôc lui manda de continuer fon 
Voyage fans s’arrêter au danger 
qu’il pouvoit y avoir , l’aflurant 
que fi par hafard il étoit arrêté , 
le Duc ne perdroit pas un mo- 
ment à le racheter , mais qu’il 
étoit effentiel qu’il entrât en liai- 
fon avec les Minières d’Henri 
VI. Comines comprit aifément 
que le Duc s’embarraffoit peu 
d’expofer ôc la vie ôc la liberté 
de fes ferviteurs. Quoiqu’il ne 
comptât peut-être pas trop fur. la 
régularité de fa promeffe , il fe 
rendit à Guines auflitôtque Vau- 
cler lui eût fait fçavoir qu’il pou- 
voit venir à Calais à fon ordi- 
naire ? ôc qu’il feroit bien reçu, 
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À Guines le Gouverneur fit 

1470. 

peu d’attention à Comines. Il ne 
lui offrit point fon logement au 
château comme il avoit fait les 
autres fois. Mais il combla d’hon- 
neur & de politefles les deux 
Gentilshommes Lancaftriens qui 
l’accompagnoient. Lorfque Co- 
mines approcha de Calais , per- 
fonne ne vint au devant de lui , 
quoiqu’on eût obfervé ce céré- 
monial aux autres voyages qu’il 
y avoit fait. On le logea fans au- 
cune diftin&ion & l’on fit à la 
porte de fa maifon un très-grand 
nombre de croix blanches en dé- 
rifiondu parti d’Yorck* outre des 
libelles en vers qu’on y attacha 
dont le fens étoit que le Roi 
Henri & le Comte de Varvick . 
n’étoient qu’un ôc n’avoient plus 
que les mêmes intérêts. 

Comines ne fe trouvant pas 
trop en sûreté à Calais & y crai- 
gnant une infulte > envoya un 

exprès 
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exprès à Gravelines qui n’en eft 
qu’à cinq lieues , ôt manda au ' 
Gouverneur d’arrêter tous les 
Marchands Anglois qui étoient 
dans fa ville & tous les effets 
qu’ils pouvoient y avoir. Le pré- 
texte étoit les repréfailles des 
courfes faites dans le Boulonnois, 
mais Comines vouloit auffi par- 
la pourvoir à fa confervation. 
Le Gouverneur exécuta fon or- 
dre. 

Vaucler pria Comines à diner 
-avec les principaux Officiers de 
■fa garhifon. Il s’exeufa d’avoir 
quitté le parti d’Edouard ôc du 
Duc de Bourgogne fur fon at- 
tachement à la perfonne de Var- 
vick à qui il devoit fou établiffe- 
ment. Les autres Officiers , ceux 
mêmes qu’on croyoit auparavant 
les plus dévoués à; la Maifon 
d’Yorck, fe licentierent en paro- 
les outrageufes contre Edouard, 
foit qu’ils fuiviffent leur inclina- 
Tome III. S 
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tion , foit que la politique leur 

$ T7°* infpirât un procédé fi bas. 

Comines qui avoit fon inf- 
trudion & qui fçavoit les inten- 
tions de fon maître > ne fe forma- 
nt lifa de rien. Il leur dit , quoiqu’il 
fçût le contraire > qu’Edouard 
étoit mort , & que la nouvelle 
en étoit par-tout répandue. Mais 
que fa vie ou fa mort étoient inr 
différentes , qu’il n’occupoit plus 
le Trône , ôc que le Duc de 

d’enga- 
fon al- 
liance ne regardoit que la cou?- 
ronne d’Angleterre & le Prince 
à qui les Anglois l’auroient dé- 
férée : que quatre des principa- 
les villes d’Angleterre étoient 
garants du traité , & que dans 
icette vue il venoit au nom du 
Duc le renouvelier avec le Roi 
Henri , tel qu’il avoit été conclu 
.avec Edouard ; que le Duc pré* 
Aoit ce parti d’autant plus voion- 


Bourgogne n’avoit plus 
fremens avec lui : que 
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tiers qu’il étoit lui-même du fang ■ 
de Lancaftre. 

Vaucler qui ne cherchoit qu’à 
diminuer le nombre des ennemis 
d’Henri VI. goûta ces propor- 
tions. Il y eut quelques obfta- 
cles de la part des Marchands 
établis à Calais , qui ayant appris 
l’arrêt de leurs confrères de Gra- 
velines & de leurs marchandées , 
faifoient grand bruit & deman* 
doient qu’on arrêtât Comines. 
Vaucler n’y eut aucun égard. 

On renouvella l’alliance entre 
l’Angleterre ôc la Bourgogne , 
on ne fit que copier le dernier 
traité , où au lieu du nom d’E- 
douard , on mit celui d’Henri. 
A l’égard de ce qui s’étoit paffé 
à Gravelines tout fut réparé. Vau- ' 
cler confentit aufïi à rendre le 
bétail qui avoit été enlevé dans, 
le Boulonnois } ou du moins l’ef- 
timation. 

On envoya le traité à Londres 

Sij 
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— 11 pour l’y faire ratifier. Varvick n’en 

avoit pas d’envie. Il fe fouvenoit 
des dangers que lui avoit fait 
courre le Due. Il craignoit en- 
core £a puiffançe & qu’il ne fe- 
courût Edouard dont la mort 
n’étoit pas encore allurée. Indé- 
pendamment de ces raifons qui 
n’étoient que trop folides, depuis 
l’entrevue de Hedin il avoit tou» 
jours haï le Duc ; mais il faerifia 
lpn reffentiment au bien de l’E- 
tat. Tous les Marchands de Lon- 
dres, dont le fort du commerce 
étoit au Pays-Bas , fe donnèrent 
de grands mouvepaens pour ré- 
tablir l’intelligence entre les 
deux Nations : on renvoya la 
ratification ôt Comines retourna 
auprès de fon Maître vers la fin 
de Novembre. Le Duc témoi- 
gna une extrême joie, étant tou- 
jours à la veille d’étre attaqué par 
les François. 

te fut un grand chagrin ppujr 
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Edouard d’apprendre la conclu- 
fion de ce traité quifembloit lui l 47 °- 

A r r tt. crettemenc 

oter toute elpérance. Vivant , Edouard, 
mais comme mort, il étoit caché Chr. du 
dans le fond de la Hollande. Il ‘ 4 00 * 
n’ofoit paroître en public ôc ne 
prévoyoit que des malheurs , s’il 
en pouvoit être encore pour lui 
après la perte d’une Couronne.' 

Il obtint la permiflion de s’ap-* 

Ê rocher de Hedin où étoit le 
)uc. Dans le tems qu’il s’avan- 
qoit vers cette ville , le Duc fit 
un voyage en Hollande pour 
quelques affaires qui concer- 
noient le gouvernement de cette 
Province. Edouard arriva à He* 
din le 28. de Novembre , mais 
il n’y trouva plus le Duc. 

La Ducheffe l’y vint voir ôc 
amena avec elle la Princeffe de 
Bourgogne fa belle-fille. L’en- 
trevûe du frere ôc de la fœur eut 
quelque chofe de trifte ôc de com 
folant. Edouard ayoit perdu une 
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Couronne , mais il fe flattoit en- 
core de la recouvrer & la Du- 
cheffe fa fœur lui fit efpérer que 
le Duc ne l’abandonneEoit pas* 
Il falloir ufer de grandes précau- 
tions. Elle lui apprit que le Duc 
avoit ordonné qu’on lui payât 
fix cens florins par mois pour fon 
•entretien. Cetoit toujours des 
gages de ùl bienveillance. 

Le Roi ne craignant plus rien 
de l’Angleterre, ayant fujet au 
contraire d’en attendre du fe- 
Eoui£ogne t cours dans un befoin, ne différa 
Æ'I*» * mettre en exécution les 
projets qu’il formoit depuis lorî£- 
tems contre le Duc. Tout le fa- 
vorifoit. Le calme profond dont 
fes peuples jouiflbient, fes ap- 
prêts faits depuis long-tems , fa 
parfaite intelligence avec Mon- 
iteur qui depuis la naiflance du 
Dauphin n’étant plus héritier 
préfomptif de l’Etat , avoit plus 
d’intérêt de ménager les bonnes 


Le Roi 
déclare la 
guerie au 
Djc de 
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grâces du Roi. On croit que ce — — * 
fut pour être mieux fervi dans *47°* 
les expéditions qu il méditoit , l ™' ^ 

que le Roi mit la derniere main 
à fon nouvel établiflement des 
Pofles en augmentant le nombre 
des couriers , fur-tout pour l’Or- 
léannois, l’Ifle de France & la 
Picardie. Il avoit toujours fur le 
cœur l’ignominie de Peronne. 

Il s’en vouloit relever par une 
vengeance éclatante, &ae plus, 
il vouloit reconquérir les Places 
de Somme , pénétrer même dans 
le cœur des Pays-Bas où le Con- 
nétable lui répondoit d’une révo- 
lution. 

Le Connétable pouvoit bien Ch. s; 
en effet y avoir quelques intelli- 
gences. Il avoit promis au Roi 
de le rendre maître en un jour 
de Saint-Quentin, d’Amiens ôc 
d’Abeville. Les autres courti- 
fans n’avoient pas été moins pro- 
digues en promettes. L’un lui 
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Y répondoit d’une ville , Tautré 

BauLinvi- ^ une autre - Le Connétable avoit 
fiers 3 de pouiïé les affurances jufqu’à ré- 
l'ancien- pondre fur fa tête des. villes de 

l?Frân. la Somme - Par des difcours fi 
fois. vifs ôc fi flatteurs ils avoient dé- 
Consul, j, terminé le Roi à entreprendre 
cette guerre. Timide encore plus 
qu’intéreffé ôc que vindicatif, il 
n’eût ofé s’y engager, s’il n’eûc 
cru faire que de médiocres con- 
quêtes , Ôc fi fur leurs paroles 
trompeufes il n’eût pas cru en- 
lever au Duc la Picardie ôc une 
partie des Pays-Bas, pour n’a- 
voir plus dans la fuite à redouter 
fa puiflance. 

. On a déjà expliqué ailleurs, 
les différentes vues qu’avoient 
ces Confeillers qui flatoient avec 
tant de foin l’ambition ôc la ven- 


geance que méditoit le Roi. Les 
uns croyant ce Prince très-irrité 
contre le Duc de Bourgogne ôc 
avide de s’agrandir, parloient 
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ainfi pour lui plaire , langage * ~ 

trop ufité auprès des Rois : les O 
autres trouvoient leur propre 
avantage à la guerre , foie pour 
s’y avancer, foit pour conferver 
leurs emplois. Quelques - uns 
enfin , ôc de ce nombre étoient 
tous les grands Officiers de la 
Maifon du Roi , le pouffoient à 
cette entreprife pour l’occuper 
ôc fe procurer à eux-mêmes du 
repos : le génie inquiet ôc re- 
muant de ce Prince lé portant 
dans le calme à tourmenter les 
autres ôc à fe tourmenter lui- 
même'. 

Le Connétable avoit tous ces' 
motifs. Il vouloir plaire au Roi y 
il vouloit fe conferver fes ap- 
pointemens , obtenir le Gouver- 
nement des Places qu’on pren- 
droit, enfin fe rendre néceffaire’ 

& empêcher le Roi de l’inquié- ; 
ter ; mais il avoit un projet plus 
profond, plus digne de fa po& ; 
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tique ôt de foa intelligence : il 

i ^7°* avoit concerté ce projet avec 
Moniteur, avec fes favoris ôt 
avec le Duc de Bretagne. Ils 
vouloient tous forcer le Duc de 
Bourgogne à donner en mariage 
la Princefle fa fille à Moniteur- 
Par-là ils oppofoient au Roi une 
digue qui le contiendroit tou- 
jours. Ils éleveroient Moniteur 
à un tel dégré de puiffance qu’il, 
iroit prefque depair avec le Roi 
ôt qu il feroit en état de les pro- 
téger contre lui. Qu’auroit pu 
faire en effet Louis XI. fi les 
forces des deux Bourgognes ôt 
des Pays-Bas , celles de la Bre- 
tagne ôt de la Guyenne , euflent 
été réunies contre lui avec celles 
du Connétable ôt de tous les 
mécontens du Royaume ? Il lui 
eût fallu fléchir fous le joug 
devenir un Roi précaire & ne- 
plus regner que félon leurs in- 
térêts. ôt leur caprice». 
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Pour faire réuflir ce deffein , Q 
lis s’étoient propofés de réunir 
toutes leurs forces à celles du 
Roi , de les tourner contre le 
Duc , de l’accabler par un excès 
de puiffance , de le forcer enfin 
à fe jetter entre les bras de Mon- 
fleur ôt à lui donner la Princeffe 
fa fille. Alors Monfieur fecouru 
des autres Princes , eût embraffé 
le parti du Duc ôt eût contraint 
le Roi de faire la paix aux con- 
ditions qui euffent convenu.' 
Etrange maniéré de s’infinuer 
dans les bonnes grâces du pere 
ôt de la fille ; mais peut-être n y 
avoit-il que cet expédient pour 
déterminer le Duc à marier cette 
Princeffe. 

On Pavoït déjà plufieurs fois* 
preffé de l’accorder à Monfieur. 

Le Duc avouoit quil ne pou- 
voit choifir un parti qui lui con- 
vînt mieux que le frere unique* 
du Roi Ôt l’héritier de la Cou*" 

S vjj 
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• ronne , qu’un Prince aimable } 
d’un cara&ere doux & dont il 
dirigeroit les a&ions & les pen- 
fées. Il le promettoit toujours 7 
rien n’étoit plus pofitif que fes 
paroles ; mais ingénieux à trou- 
ver des défaites , il difïéroit ôc en 
éludoit fans celfe l’exécution. Il 
croyoit que fa fille le rendoit 
confidérable à tous les Potentats 
& que c’étoit un moyen d’en ob- 
tenir tout ce qui convenoit à fon 
ambition. 

. . Il étoit furprenant que tous 
ces Princes fe liguaflent ainfi 
contre le Duc de Bourgogne , 
qui n’avoit jamais employé fa 
puiflance que pour les protéger 
& les défendre. Sans lui chacun 
d’eux eût été à la veille de périr- 
La reconnoiffance n’eft pas une 
vertu que les Grands pratiquent- 
ils étoient eux-mêmes convainc 
eus que dans tous les fecours 
que le Duc leur ayoit donnés^, 


Diç 
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il n’avoit eu en vue que fon pro- 

pre intérêt. De plus , ils croyoient 
'lui rendre un grand fervice en le 
forçant à marier fa fille fi avan- 
tageufement. 

Quels étranges refforts fai- 
fbient jouer dans cette Cour 
l'ambition , la défiance ôc la 
crainte ! Elles engageoient les 
amis ôt les alliés d'un Prince à lui 
faire la guerre. Ils en fervoient 
un autre tous prêts à le trahir* 

Le Duc ignoroit fes véritables * 

ennemis ; le Roi , ce Prince fi 
fin àc fi délié , étoit la dupe de 
fes courtifans & de fes Miniftres,. > 

il travailloit contre lui -même 
dans le tems qu’il s’imaginok 
que tout eoncouroit à le favori,- 
fèr. Tel eft le manège des Cours 
tels font les cœurs des hommes, 
toujours faux , toujours prêts à 
tout facrifier à leur intérêt per- 
sonnel & fouvent à des projets, 
chimériques». 
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c — Tout fe préparoit pour com- 
1470. mencer la guerre. Moniteur fe 
Commes, ren di t à Tours avec fa Cour, 

* 3. c. 1. p u - y - c j n q m ii} e hommes d’Ar- 
mes qui fe dévoient joindre à 
l’armée Royale. Le Roi envoya 
'Ch. z. Lefcun inviter le Duc de Bre- 
tagne de le venir trouver. Il ne 
s’attendoit pas qu’il fît une ré-’ 
ponfe fi favorable , ignorant les 
motifs fecrets qui faifoient agir 
’PercAn - tous ces Princes. Le Duc répon- 
frime. dit fourniroit cent Lances 
Bretonnes ôt il fe mit auflitôt à 
leur tête pour fe trouver au ren- 
'$kr. fcand. dez-vous. Dans ce même tems 
le Grand-Maître Damartin re- 
vint de fon expédition d’Arma- 
gnac ) amenant un corps de trou- 
pes qui prit fur le champ le che- 
min de la Picardie. Le Roi en- 
voya fon artillerie à Paris ôc 
manda qu’il alloit s’y rendre pour 
tenir le Chapitre de fon Ordre. - 
C’étoit encore pour déguifer fom 


Digitized by GoogI 



de Louis XI. Liv. III . 42 3 
deffein & ne le faire éclore qu’au 
moment de l’exécution; 

On ne fçait par quel motif le 
Duc de Bourbon envoya jufqu’en 
Hollande avertirle Duc deBour- 

f ogne qu’il alloit avoir fur les 
ras toutes les forces de France 
6c qu’on devoit attaquer en mê- 
me-tems la Picardie & la Bour- 
. gogne. Etoit-ce jaloufie des fuc- 
cès du Roi , crainte que fa puif- 
fiance ne s’accrût trop, ou un 
relie de l’amitié qu’avoit produit 
entr’eux le mariage du Duc de 
Bourgogne avec la foeur du Duc 
de Bourbon ? Il ne paroît pas 
qu’il fût du complot du Conné- 
table , ni que cet avis eût en vûe 
d’effrayer le Duc. Le Duc de 
Bourbon lui faifoit encore fça- 
voir que le Roi avoit des intel- 
ligences dans plufieurs villes de 
fes Etats Ôc jufques dans fa- Mai»» 
£011. 

Le Duc s’embarqua- dans le 


1470. 

Com. I. f i- 
V 1 ; 


Digiîized by Google 



424 Histoire 
1 ■ moment ôc revint en Artois > où 

1470. plein de défiances il commença 
d’obferver tous ceux qui l’ap- 
prochoient, jufqu’à feS domefti- 
ques. Craignant pour Amiens , 
ville la plus expofée & où il avoit 
peut-être fçu qu’on avoit fait 
quelques pratiques, il en manda 
les Notables ôc leur découvrit 
fes foupçons. Il n’étoit que trop 
Vrai qu’ils étoient coupables ; 
mais ils fçurent fi bien s’excufer 
ôc l’affurer fi fortement de leur 
fidélité , qu’il les renvoya en li- 
berté. Bientôt confidérant la fai- 
Ion fi avancée ôc ne voyant poins 
d’armée en campagne, ilfufpe&a 
l’avis du Duc de Bourbon ôc ne 
fe donna pas les mouvemens né- 
ceffaires pour amaffer des trou- 
pes. 

’Mém. Il étroit bien plus près d’être 
& Com. attaqué qu’il ne penfoit. Le 5. de 
Preuves du Décembre le Roi tint à Amboife 

me ’ ÿiie affemblée. des Notables ^ ôc 
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y publia une déclaration qui an- 
Dulloit le traité de Peronne , & 
ordonnoit qu’on procédât à main, 
armée contre le Duc de Bour- 
gogne en vertu du réfultat des 
derniers Etats de Tours , qui 
avoient confifqué les Provinces 
rélevant de la Couronne. Cette 
déclaration délioit tous les Prin- 
ces Ôc SeigneursFrançois des en- 
gagerons qu’ils pouvoient avoir 
pris avec le Duc en conféquence- 
de ce traité. Elle faifoit une énu- 
mération de tous les crimes qu’a- 
voit commis le Duc , même po£ 
térieurement à ce traité. 

, i°. Que les Armateurs Fia- 
mands avoient couru ôc pillé les 
côtes de France , ôc fait des de A 
centes dans le Royaume. 

2°. Qu’il s’étoit allié avec 
Edouard de la Marche , ennemi 
déclaré de la Couronne , ôc qu’il 
avoit reçu de lui l’ordre de la; 
Jarretière.. 


« « 

H7Q* , 


Com. L fi 
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Qu’en haine de la Franco 

& contre fes intérêts y il avoit 
négocié divers traités à Calais. 

4°.' Qu’il avoit fait faifir à An- 
vers les effets des Négociant 
François. 

; Qu’au préjudice d une in£ 
tance pendante aux requêtes du 
Palais concernant 1a- fucceflion* 
de Jean de Saveufe mort à Blois. , 
le Duc avoit donné à Jacques 
de Saveufe , qui fe prétendoifc 
héritier de Jean , des lettres de 
marques pour s’emparer par re- 
préfaille des efFets des fujets du 
Roi en Bourgogne ôc en Flan- 
dre. Enfin que du côté de la 
Somme il avoit fait diverfès ufur- 
pations fur le domaine du Roi. 
Contrat de Au milieu de ces bruits , au 

mariai de fort de œ 
Madame , . 

Anne avec O** paflOlt 

le Marquis Le Roi defiroit s’attacher plus 
du D Pont \ étroitement la Maifon d’Anjou , 
fdme. qui depuis la guerre du bien pu- 


ï préparatifs de guerre 
de mariage à la Cour. 
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blic , lui avait rendu des fer- 

vices effentiels.- Le Duc de Ca- *47°» 
labre fils aîné du Roi de Sicile r 
& coufin du Roi , n’avoit quun 
fils qui indépendament de fes 
droits fur les Couronnes de Na- 
ples ôc d’Aragon , devoir hériter 
de la Principauté de Catalogne , 
des Duchés de Lorraine , d’An- 
jou , de Bar Ôc du Comté de 
Provence defquels fa maifon 
étoit en poffeflion. Ce jeune 
Prince fe nommoit Nicolas d’An- 
jou ) ôc on lui avoit donné pour 
appanage le Marquifat du Pont- 
à-MoulTon en Lorraine. Bienfait, 
âgé feulement de 22 . ans , il ne 
lui manquoit que les occafions 
de fe fignaler. Le Duc fon pere 
étoit à Barcelonne adoré des Ca- 
talans , qui vouloient toujours 
chaffer du Trône d’Aragon le 
Roi Dom Juan II. ôc y placer 
la Maifon d’Anjou. On avoit déjà 
verfé bien du fang pour cette: 
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— querelle ,*ôc le Duc s y dilHn^ 

I 47 0v guoit par fa valeur ôc par fa 
conduite ; mais les fonds man- 
quoient pour foutenir une fi lon- 
gue guerre , ôc fans le fecours du* 
Roi il y avoit lieu de craindre 
qu’il ne fallût l'abandonner. Le 
Duc de Calabre pour fe ménager 
ce fecours , fit fonder le Roi fur 
la conclufion du mariage du Mar* 
quis du Pont , propofé ôc comme 
arrêté l’année précédente. Ce - 
Duc apprit avec beaucoup de 
joie que le Roi étoit favorable- 
ment difpofé. Cette affaire fut 
füivie avec vivacité. 

: DuTiliet , Le Roi - de Sicile donna fes 

Invent, pouvoirs le 27. de Novembre , 
i Anjou. ^ j e Y) uc enV 0 y a } es fiens de 

Barcelonne. Il y a apparence que 
le jeune Marquis vint à la Cour# 
On paflà le contrat de mariage 9 
Du Tillet , le Roi sy engageoit de donner 
lnvem. de pour la dot 487 5 oo. livres, donc 
Louis, xi. q devait payer 6 o» mille livrer 
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comptant , & pour le refte on 

afligna des terres en Champagne x 47°* 
produisant i y. mille livres Tour- 
nois de rente. Ce mariage étoit 
fi fort du goût du Roi , qu’il mit 
le Roi René en poffefïion de ces 
terres jufqu’à ce qu’il pût payer 
la fomme ftipulée , & il lui 
compta le i z. de Janvier les 60 . 
mille francs. On remit la célé- 
bration du mariage jufqua ce 
que Madame qui n’avoit encore 
que neuf ans , eût atteint fa 
douzième année. Perfonne ne 


douta que ce ne fût une affaire 
terminée en voyant la dot de 
Madame en parti payée. 

La bombe creva tout-à-coup , L !, barard 
contre le Duc de Bourgogne , g n e e? 
mais d’une maniéré qui le jetta i>raflfe le 
dans une grande frayeur. Bau- par . cl 
doin Seigneur de Falais fon frere K °c' m / 
naturel qu il avoit toujours com-c. x. 


blé de bontés , quitta fa Cour 
avep tous les Gentilshommes ôç 
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toutes, les troupes qui dépen- 
doient de lui. Il paffa au fervice 
du Roi le 8. de Décembre , ôc 
embraffa ouvertement fon parti , 
abandonnant fans en donner au- 
cune railbn fa patrie , fon frere 
& fon Seigneur. Baudoin étoit 
né en 144 f. de Catherine de 
Fiesferies , l’une des maîtreffes 
du feu Duc de Bourgogne Phi- 
lippe le Bon , il avoit été élevé 
avec de très-grands foins & for- 
mé aux exercices convenables à 
fa naiffance & à fa fortune. On 
ne fçait s’il fut mécontent de la 
modicité de fon partage ou des 
maniérés hautaines du Duc. Le 
Roi inftruit de tout ce qui fe 
paffoit à fa Cour , & ne cher- 
chant qu’à lui enlever fes plus 
fideles ferviteurs , fut ravi de 
lui débaucher fon propre frere & 
lui promit pour recompenfe le 
Comté d’Orbec en Normandie , 
dont il le mit en effet en poffe£ 
fion. 
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On dit que Baudoin avant de ~ 
quitter la Cour du Duc, tenta I 47°* 
de l’empoifonner ; mais les preu- M I? ray ,' 
ves nen font point établies. Le Comines , 
Duc entra en défiance de tout ce .?• c. 1 . 
qui étoit autour de lui ; il ne 
fçavoit plus, à qui fe fier , fon em- 
barras égaloit £a douleur. S’étant 
un peu remis, il fit publier que 
chacun eût à prendre les armes ; 
il envoya promptement prefque 
tous les Seigneurs qui étoient 
auprès de lui , faire des levées 
dans leurs Terres ou dans les 
Provinces voifines. _ 


Ch. i» 


Deux mois auparavant, le Sei- chr. fcanï. 
gneur d’Argueil, fils aîné du 
Prince d’Orange (a), avoit aufïi 
abandonné le parti du Duc. £4 
chofe avoit paru moins odieufe,’ 
l’ufage étoit allez établi dans ce 
fiécle que les vaflaux çhangeoient 
de Seigneur, fans quon le leur 
imputât à perfidie. La raifon de 


[a) Jean de Chalons. 
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cet ufage n’eft pas aifée à péné- 

trer. L’honneur & les fentimens 
font de tous les fiécles , il fem- 
ble que la défe&ion a toujours 
un cara&ere de noirceur qui ré- 
fléchit fur le coupable. Argueil 
étoit bien avant dans la confi- 
dence du Duc qui lui avoit fait 
époufer une foeur de feue la 
ComtefTe de Charolois. Une 
marque que le Duc ne prit pas 
tranquillement cette défection, 
c’eft qu’ayant auprès de lui les 
Ambafladeurs du Duc de Bre- 
tagne , qui étoient venus lui no- 
tifier le traité de Saumur , il dé- 
clara devant eux qu’Argueil , 
comme traître & perfide , avoit 
ité de perdre corps & biens ; 
en conféquence il donna fur le 
champ fes ordres pour qu’on ra- 
fat toutes les villes ôc châteaux 
qui lui appartenoient dans les 
Terres de fon obéiffance. Le 
Duc ne comprit pas alors toute 

la 
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lu conféquence de la démarche — — 
d’Argueil. Le Roi continuoit à 1 47°*. 
négocier avec le Duc pour l’a- 
mufer ôc l’empêcher de fe tenir 
fur fes gardes. * 

La manœuvre de fon frere Prife de 
naturel défilla fes yeux ; elle fut S 'P' UentI ‘ 1 ' 
fuivie rapidement de pluheurs d uc de 
a&es d’hoftilités qui ne lailTerent Bourgogne 
plus le Duc en fufpens. Le Roi du 16 * de 
fit faifir ôc mettre en fon pouvoir Janvur ' 
les Prévôtés de Vimeu ôc de 
Beauvoifis* pour être réunies à 
fon Domaine. En même-tems le 
Grand-Maître s’étant rendu en ComJlv.y 
Picardie à la tête des troupes , c. a. 
fit des courfes fur les Terres du 
Duc , quoiqu’il n’eût point été 
défié , ainfi qu’on l’obfervoit 
alors. Le Connétable ôc le Chan- 
celier s’étoient avancés fur la Preuves dit 
frontière pour s’affurer des intel- Liyre ' 
ligences commencées avec les < 

villes de Saint-Quentin ôc d’A- 
miens : le Grand - Maître qui 
Tome III. T 


Digitized by Google 



1 ^ 70 . 


Chr.fcandr 
Pere An- 
felme . 


Com. la 

Ç. la. 


Çhr.fcand. 


434. Histoire 
vouloit aufïi coudre la peau du 
renard à celle du lion , écrivit à 
d’Arly , Gouverneur de Mont- 
didier , pour le féduire ôc l’en~ 
gager à livrer fa ville au Roi. 

Toutes les mefures étant pri- 
fes avec les habitans de Saints- 
Quentin , le Connétable à la tête 
de deux cens Lances garnies ôc 
de quantité de Noblene , à la*« 
quelle Baudouin de Bourgogne 
s’étoit joint, marcha droit à cette 
ville. Artus de Longueval avec 
un petit corps de Noblefle , prit 
les devans ôc y fut introduit., Le 
Connétable y entra le lendemain 
1 o. de Décembre ôc y fît prêteE 
ferment aux habitans au nom du 
Roi. Cette importante Place la 

Î >lus forte qui fût alors , celle fur 
aquelle le Duc comptoit le plus, 
fut prife fans coup férir. Le Roi 
s’applaudiffant d'un fi heureux 
commencement, fit chanter le Te 
peum à Notte-Dame ôc fît ordon? 
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ner des Prières pour le fuccès de * 

cette guerre entreprife fans né- 1 ^7°* 
ceiïité & contre la foi de tant de 
traités. 

Pour reconnoître les fervices Méprit 
du Connétable & ranimer à les Abr • chr ' 
lui continuer , x il lui envoya les 
provifions du Gouvernement de 
Saint-Quentin, fans prévoir que 
cette Place pouvoir être plus 
dangereufe entre fes mains que 
dans celles du Duc. 

A la premierre nouvelle de la r 
prife . de Saint-Quentin , le Duc^ t ' 
tomba dans la confternation , 
d’autant plus qu’il fe trouvoit 
prefque feul, tous les Seigneurs 
de fa Cour & fes principaux Ca- 
pitaines l’ayant quitté pour aller 
faire des levées. Il craignoit la 
fuite de cette première conquête. 

Il ramafla cinq cens chevaux ôc » 
s’avança jufqu’à Dourlens pour 
veiller fur Amiens. On lui avoit 
donné quelque éveil de trahifon 
fur cette Place. T ij 
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- — — Le Roi s’approchoit aufli de 

*47°* la Picardie. Il avoit mandé au 
Ch Jr’l can f' Prévôt des Marchands & aux 
Ord. ’mili- Echevins de Paris qu'il fe ren- 
Mires. droit inceffamment dans leur 
ville , qu’il entendoit que tous 
les Princes ôt Seigneurs qui l’ac- 
çompagneroient fuffent logés 3 , 
la craye. Il y arriva en effet au 
mois de Janvier , accompagné de 
la Reine , de Monfieur , de la 
Ducheffe de Bourbon Ôc de plu* 
fleurs autres Dames. Il y fit pu- 
blier le ban 5 donna fes ordres 


pour faire hâter l’ouvrage aux 
Salpétrieres & partit le 2 <5. avec 
Monfieur pour Compiégne > où 
il avoit marqué le rendez-vous 
général. Toute fon artillerie le 
fuivoit & arriva peu de tems 
après lui à fon armée. 

Bife d’A- Il étoit vrai que les Agens du 
rrfèns & travailloient à s’emparer 
cxl tics. d Amiens par les memes voies 
ï'cm.i. j. qui aYoient fait prendre Saint# 

C. I, 
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Quentin. Le Connétable avoit — — « « 
ébauché l’ouvrage & établi une 1470, 
correfpondance avec les princi- 
paux habitans , enforte qu’il y 
avoit dans la ville tin grand parti 

{ )our le Roi. Damartin continua 
e traité & le fit ratifier à Sa 
Majefté. • 

Le gros des habitans tenoit CMllt<u 
pour le Duc, & S il eut eu plus Louis XL 
de hardiefle ou de forces , il eût Lettre du 
pû fe conferver cette importante *’ de Fé ~ 

t t »* ■ Vtier 1470. 

rlace. Le K01 ayant envoyé un Com. ïbïd. 
Officier d’Armes avec des let- 
tres qui les exhortaient à fe ran* 
ger fous fon obéiffance , non- 
feulement ils ne lui firent au* 
cune réponfe favorable , mais 
encore ils envoyèrent au Duû 
les lettres toutes fermées. 

L armée Royale s’étant pré- 
fentée peu de jours après devant 
Amiens , comptant fur les intel- 
ligences qu’on y avoit, les habi- 
tans en refuferent les portes. Le» 

Tüj 
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' partifans du Duc le prefToient 
Ï470. vivement de s'y rendre & de 
venir par fa préfence conferver 
cette belle & grande ville ; mais 
ayant avec lui fi peu de gens de 
guerre , il n’ofa tenter l’avanture 
& s’expofer à être affiégé par 
u*e armée fi puiflante. Il eft des 
occafions où il convient de don- 
ner au hazard & d’étonner fes 
ennemis par une démarche har- 
die. Le Duc fe contenta d’y en- 
voyer fon Maréchal des Logis $ 
fes partifans mécontens, voyant 
le Connétable au* tour de leur 
ville qui pilloit & brûloit la cam- 
pagne , fe laifferent enfin perfua- 
aer par le parti François , d’in- 
troduire dans leur ville ce pre- 
mier Officier de la Couronne* 
C’étoit vers la fin de Janvier. 

Le Duc effrayé ôt craignant 
que les autres villes nimitaflent 
la Capitale , ne fe crut plus en 
fûrete à Dourlens. Il fe retira 
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promptement à Arras , furieufe- 
ment irrité contre le Connéta- 
ble. Environné des parens ôc 
des amis de ce Seigneur , tout 
lui étoit fufpeôh Il regardoit 
même avec des yeux défians le 
Comte de la Roche ( a ) fon au- 
tre frere naturel, dans la crainte 
qu’il n’imitâc le Seigneur de Fa- 
lais avec qui depuis long-tems 
une étroite amitié l’unifloit en- 
core plus que le fang. 

Le Roi au contraire au com- 
ble de fes vœux, devenu maître 
avec tant de facilité de deux 
villes fi confidérables , croyoit 
qu’à leur exemple les principa- 
les du Pays-Bas alloient fe ré- 
volter ôc que les promettes du 
Connétable étoient au moment 
de s’accomplir. Il apprit prefque 
en même-tems que Roye ôc 

( a Antoine de Bourgogne , Comte de la 
Roche en Ardenne , {innommé le grand Bâ- 
tard. 

T h 
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Môntdidier avoient reçu fes trou- 
pes , il s’avança aulfitôt jufqu’à 
Ham avec Moniteur & le Con- 
nétable. De-là il envoya des In- 
génieurs ôc des ouvriers pour 
tortiller & mettre en fureté les 
Places conquifes ; il écrivit à 
Paris pour qu’on en rendît grâ- 
ces à Dieu. Il y eut le 4. de Fé- 
vrier une procellioHL folemnelle 
où la Reine & la DuchelTe de 
Bourbon affilièrent* Cette pro- 
ceflion alla à Notre-Dame , en- 
fuite aux Carmes & enfin à No- 
tre-Dame de Recouvrance. 

Le Duc de Bourgogne fît un 
camp à Bapaume où il alfem- 
bloit fes forces & où toutes celles 
qu’on levoit pour lui dévoient 
fe rendre. La tête de l’armée 
Royale marchoit déjà contre ce 
camp & y tenoit le Duc invelii. 
Il y avoit de fréquentes efcar- 
mouches où les Bourguignons 
n’avoient pas l’avantage. On lui 
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enlevoit des convois qui appor- - 
toient des vivres à fon camp. 

On étoit au commencement de 
Février & dans une faifon fi 
rude } que l’armée Françoife ne 
pouvoit pas faire de grands mou- 
vemens. 

~ En même-tems qu’on preffoit Guerre er* 
le Duc en Picardie , on l’atta- Bourgogne, 
quoit du côté de la Bourgogne. ç°™ bac de 
Le Comte Dauphin Gilbert de Com'i. 
Bourbon , Prince du Sang , y c.^. 
étoit entré avec une armée. C’é- r p . ere An ~ 
toit un jeune Prince plein de reu chr.fcand, 
& de valeur , mais encore peu 
expérimenté Ôc qui ne fe con^ 
duifoit.pas avec prudence. Le 
Roi avoit mis fous lui de bons 
Lieutenans pour l’aider de leurs 
confeils & ( modérer fon ardeur,’ 
le Comte de Cominges, Corn- 
bron de Charente & Guillaume 
Coufinot. On voulut mettre en 
pratique les mêmes rufes qui 
avoient fi bien réufii en Picar- 

T Y 
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■' die. Paillard Maître des Comp- 

.1470. tes & Heflelin, Officier du Gre- 
nier à Sel , fe rendirent à Au- 
xerre où ils avoient des intelli- 
gences ; ils fommerent les habi- 
tans d’ouvrir leurs portes au Roi 
& de recevoir fes troupes. Gou- 
tier , un des principaux Bour- 
geois, favorifoit les CommifTai- 
res qui euflent réufïi, s’ils euffent 
profité de l’irréfolution des Au- 
xerrois. Ceux - ci demandèrent 
quelques jours de délai & enga- 
gèrent les Commifiaires à fe re- 
tirer à Joigny , qui n’eft qu’à fix 
' lieues d’Auxerre , pour y atten- 
dre le réfultat d’une affemblée 
de Ville ; grande imprudence. 
On doit toujours craindre qu’un 
délai n’excite des remords à ceux 
qu’on preffe de manquer à leur 
devoir. Les Minïftres du Duc 
informés de ce qui fe pafioit* 
envoyèrent une bonne garnifon 
à Auxerre. Il en coûta la vie à 


Digitized by Google 



de Louis XI. Liv. III. 44J 
Goutier ; Jes Bourgeois mande- 
rent aux Commiflaires l’arrivée 
des troupes Bourguignones, ôc 
qu’ils vouloient vivre ôc mourir 
fous l’obéiflance de leur Prince 
naturel. 

Il fallut revenir à la voie des Lettre du 
aftnes. Le Comte Dauphin mar- ^™ d £ r l6 ' 
cha avec fon armée contre celle 

• . * 4/ v» 

des Bourguignons. Il ravagea le 
Charolois & entra dans le Ma- 
connois, où l’on mit le feu à plu- 
lîeurs villages. On n’épargnoit Com • f ^ 
pas même les Eglifes ; plufieurs c 'p' ere 
perfonnes qui s’y étoient retirées felme. 
y ayant été tuées. Il y eut en Com.. ibid± 
Février deux combats confécu- 
tifs , l’un à Bufly ôt l’autre au- 
près de Cluny. Ce dernier fut 
plus décifif , quoiqu’il ne pérît 
pas beaucoup de monde. L’ar- 
mée Bourguignone fut vaincue 
& abandonna le champ de ba- 
taille. Plufieurs petites Places Cûî ^ ^ 
voifines -ouvrirent leurs portes e . h 

Tvj 
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' aux vainqueurs. Le Duc de Bonc^ 
g°g ne ^ ut allarmé de ces pro- 
grès ; pour les empêcher de faire 
i-mpreiïion fur fon armée de Pi- 
cardie , il publia que les liens 
avoient remporté la viéloire ÿ 
artifice ufé , mais qui dans le 
moment ne laide pas de produite 
' fon effet. 

Pere An - Au combat de Cluny fut tué 

feime. un Seigneur d’une des plus il- 
luftres Maifons de France; c’é- 
toit Claude de Montagu , Sei- 
gneur de Sombernon, le dernier 
des defcendans d’Alexandre de 
Bourgone , fécond fils de Hu- 
gues III. Duc de Bourgogne* 
Il étoit Chevalier de la Toifon- 
& fort attaché à fon Prince. Il 
ne laiffa point d’enfans de fa 
femme Loui-fe de la Tour d’Au- 
vergne, mais feulement une fille 
naturelle, Jeanne de Montagu, 
que le Roi avoit légitimée en 
14 <5 1 , ôc qui dès l’année ,1450. 
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' avoit époufé Hugues de Rabù- " ““ 

tin, Seigneur d’Epiry , tige des 
Bufly-Rabutin. 

On remarque que la veuve Vu de s. 
de Montagu , zélée pour l’Ordre Fran f ou * 
de S. r rançois , prit pour devife 
après la mort de fon mari , le 
cordon de l’Ordre des Francif- 
quains , qu’elle mit double à 
nœuds ferrés au tour de fon écuf- 
fon. La Duchefie d’Orléans, Ma- 
rie de Cléves , l’imita ; c’eft l’o- 
rigine des cordelieres que les 
veuves mettent encore au tour 
de leurs armes. 


C’étoit du côté de la Flandre Artifice 
que fe paffoient les plus grands P ourlema ‘* 
événemens. C’étoit -là qu’à la Moteur 
force & à la violence on joignoit aveciaPrin* 
les intelligences fecrettes pour cefre de 
corrompre la fidélité des peu- gne. TS ° 
pies; qu’on ufoit d’artifices in- Com.l. z 
genieux pour tromper le Duc de c * 
Bourgogne lui - même , & pour 
jetter le trouble & la terreur dans. 



Digitized by Google 


r*- 


44^ Histoire 

1 fort ame. Armes plus dangereufes 
c/ue celles dont on fe fert dans les 
batailles & Jouventplus efficaces > 
en ce que n étant pas prévues y 
on ne penfe point à s'en garan- 
tir. 

Le Duc étoit prcfque ifolé 
dans Arras ôc prêt d’y être in- 
verti; il étoit livré à la crainte 
& à l’effroi , lorfqu’il reçut un 
Agent fecret de Monfieur , qui 
lui remit une lettre de ce Prince 
enfermée dans une boule de. 
cire. Il n’y trouva que ces paro- 
les 3 aufli capables de l’épouvan- 
ter que de le raffurer. Ne penfeç 
qu'à contenter vos fujets & ne 
vous inquiète % point des autres 
tvénemens , car vous ne manque- 
rez pas d'amis . 

Cette lettre n’étoit point li- 
guée f mais le Duc connoiffoit 
l’écriture de Monfieur.. Il fem- 
bloit que l’amitié ôt l’intérêt qu’il 
daignait prendre au fort du Duc * 

<y 
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1’eufTent diftée pour le difpoler 
au fecours qu’on lui promettoit. 
C’étoit bien une des vues des 
Princes de le gagner en feignant 
de le fecourir. Le point effen- 
tiel confiftoit à le troubler & à 
lui faire craindre une Révolution 
dans fes Etats de la part de fes 
fujets , afin qu’il fe jettât aveu- 
glément entre les bras de Mon- 
fieur en lui accordant fa fille. ' 
Le Duc effrayé de l’avis, mais 
efpérant beaucoup des promef- 
fes , fit partir fur le champ un 
Gentilhomme vers le Connéta- 
ble, avec qui il ne doutait pas 
que le billet n’eût été concerté. 
Le Connétable avoit été autre- 
fois fon favori. Il poffédoit dans 
les Etats du Duc la plus grande 
partie de fes Terres. Le Duc 
croyoitque le Connétable le mé- 
nagerait par intérêt. Ce Gentil- 
homme lui remontra de la part 
de ce Prince , que la guerre que 
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" le Roi lui faifoit étoit injuffe y 
;i47o. qu’on l’avoit commencée contre 
les formes , fans le défier. Enfin 
le Duc s’abaiffoit jufqu’à prier 
le Connétable de l’épargner ôc 
de ne pas pouffer à bout un 
Prince fon ami & fon allié. 

Le Connétable vit avec joie 
cette députation. Il crut avoir 
amené le Duc au but qu’il s’é- 
toit propofé. En conféquence du 
projet, il voulut frapper les plus 
grands coups. Il lui manda qu’il 
voyoit avec douleur l’état de fes 
affaires : que le Roi n’avoit ja- 
mais jeu une fi puiffante armée 
fur pied : que tout étoit prêt pour 
l’opprimer & fur-tout pour faire 
foulever les fujets du Duc par le 
grand nombre d’intelligences que 
Sa Majefté entretenoit avec eux 
qui fe déclâreroient tout-à- 
coup : que le péril étoit éminent : 
qu’il n’y voyoit qu’un remède , 
qui étoit d’accorder en mariage 
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à Monfieur la Princeffe fa fille. 
Qu’à la faveur de cette alliance 
tout changeroit de face fubite- 
ment : que Monfieur & prefque 
tous les Seigneurs fe déclare - 
roient pour le Duc : que lui 
Connétable commenceroit par 
remettre Saint-Quentin au Duc ; 
mais que fans ce mariage , il 
étoit perdu fans aucune reffour- 
ce : qu’ainfi il devoit s’en expli- 
quer promptement ôc ouverte- 
ment. 

.On eft furpris avec raifon de 
voir Monfieur rechercher une 
nouvelle femme 9 après le traité 
de fon mariage avec l’Infante de 
Caftille , après la joie qu’il en 
avoit marquée ôt les réjouiffan- 
ces qui s’en étoient faites en 
France. Mais cette joie avoit 
bien peu duré , elle avoit été 
fuivie de réflexions ferieufes fur 
l’état de la Princeffe des Aftu- 
rieSj fur les prétentions de l’In- 
fante Dona Ifabelle ; déjà recon- 
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nues ôc foutenues de toutes le£ 

.1470. forces de l’Arragon : en effet , 
le mariage de Monfieur eût été 
inévitablement fuivi d’une guer" 
re civile ôc étrangère en Efpa^ 
gne. C’étoit un Royaume à con- 
quérir , il n’en falloit pas tant 
pour dégoûter un jeune Prince 
volage Ôc indolent. Ajoûtez-y 
les vues du Connétable qui l’afc 
furoit de l’alliance de Bourgo*» 
gne , qui devoit lui procurer la 
fucceflion de tant de Provinces 
ôc qui le feroient aller de pak 
avec les Rois. 

Il y avoit plus de fix mois que 
cette alliance avoit été propofée 
au Duc de la part de Moniteur, 
mais avec tous les égards qui 
pouvoient être dûs à um Prince 
dont on vouloit gagner les bon- 
nes grâces. Le Duc avoit écouté 
avec joie ces propofitions ôc 
avoit lailfé concevoir de grandes 
efpérances , fuivant fa maxime 
de faire fervir fa fille à fon am^ 
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bition. Le piège étoit déjà ufé. ■ ■■ ■ ■ 

Le Connétable n’ignoroit pas 
que fes promeffes n auroient ja- 
mais d’exécution : c’étoit pour 
le forcer à les réalifer qu’il avoit 
eu recours à un manège fi nou- 
veau ôc en même-tems fi dange- 
reux. Il vouloit déterminer par 
la crainte un . Souverain de qui 
il dépendoit Ôc qui étoit en quel- 
que maniéré fon Maître. Non 
pas que comme premier Officier 
de la Couronne , il eût à la ri- 
gueur d’autre Maître que le Roi ; 
mais la plupart de fes TerÆs, 
celles de fes enfans, relevolent 
du Duc Ôc fe trouvoient dans fes 
Etats. Ainfi il étoit le fujet pres- 
que également de ces deux r rin- 
ces qu’il oppofoit l’un à l’autre 
& qu’il tenoh en défiance l’un 
de l’autre , en établiflant fur ces 
défiances ôc fur leur haine réci- 
proque, fa propre grandeur Ôc fa 
fureté. Si on hait pour l’ordinaire 
ceux qui veulent nous aflujettir 
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& nous effrayer , combien plus 

• .147°* les Princes regardent - ils avec 
horreur ceux qui veulent exercer 
cet empire fur eux ôc changer 
l’ordre des chofes. Il eft naturel 
que ce foit eux qui contiennent 
leurs inférieurs par la terreur ôc 
parla puiffance. 

Le Duc ayant reçu cette ré^ 
ponfe du Connétable > pénétra 
tout-d’un-coup fes vues, il com- 
prit qu’il étoit l’auteur de cette 
guerre. Il en démêla les motifs. 
Il n’efpéra plus rien de fon entre- 
mife. Pvempii d’indignation, il 
perdit ce qui lui reftoit de leur 
ancienne amitié Ôc conçut contre 
lui une haine implacable. 

T out concourut bientôt à faire 
échouer le projet bizarre de ces 
Princes. Tous les Seigneurs que 
le Duc a voit envoyés pour faire 
des levées , uferent d’une extrê- 
me diligence ôc lui amenèrent 
fucceffivement des troupes au 
camp d’Arras, où de fon côté il 


Digitized by Google: 



de Louis XI. Liv. ITT. 4; 3 
en avoit aflemblé de toutes parts. ■■■■—-■ — 
Montagu (a), Lieutenant-Géné- 1 47°*. 
ral des deux Bourgognes , y con- 
duifit 140. Lances ôc 400. hom- 
mes de trait. Le Gouverneur de 
Luxembourg ( b ) y vint avec 
140. Lances , 1 1 y. de trait ôc les 
autres y en amenèrent à propor- 
tion. Le premier ufage que ce Comïnes\ 
Duc fit de ce fecours, fut d*en-/. c.i , 
voyer le jeune Crevecœur dans 
Abbeville , ou il fit échouer une 
intelligence qui devoit livreE 
cette ville au Roi. 

Le Duc devenu plus fier , in-' 
ftruit que la plupart des intrigues 


(a) Jean de Neuchâtel , Seigneur de Mon*- 
ragu. 

( b ) Claude de Neuchâtel , neveu de Jean ,' 
il étoit le ye. fils de Thibaud IX. Seigneur 
de Neuchâtel , mort en 1469. & qui avoir 
lailféde Bonne de Châteauvilain , 1. Thibaud, 
Seigneur d’Hericour, Capitaine Gênerai de 
Bourgogne, mort avant fon pere. t. Henri, 
Seigneur de Neuchâtel. 3. Antoine, Evêque 
de T-oul. 4. Guillaume , Seigneur de Mon- 
rond, j . Claude , Chevalier de la Toifon , 
Éseuverneur de Luxembourg. 
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4Ç4 Histoire 
qui avoient introduit les Fran-ï 
çois dans les villes de la Som- 
me , avoient été conduites par 
le Grand-Maître, lui en écrivit: 
il lui reprochoit cette manœu- 
vre & les bienfaits quil lui avoit 
procurés par la paix de Conflans 
qu’il avoit fi indignement violée : 
mais Damartin lui répondit fur 
le même ton , lui imputant à 
crime la Guerre du bien public, 
fa foi violée à Peronne & le 
voyage de Liège , auquel il avoit 
forcé le Roi en manquant au 
refpeêt qu’il lui devoit. Il ajoû- 
toit fièrement que fi ces vérités 
le piquoient , il lui en feroit rai- 
fon à la tête d’une armée. Quoi- 
que le Duc fe fût attiré une ré- 
ponfe fi vive, on ne peut approu- 
ver l’audace du Grand-Maître 
qui s’écartoit en cette occafion 
du refpe&dont perfonnene peut 
fe difpenfer à l’égard des Souve- 
rains. Cet habile coürtifan ne 
pouyoit l’ignorer j mais il préfé- 
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de Louis XL Liv.III. 
roit aux fuites d’une conduite fi ' 
peu mefurée la faveur du Roi , 
à qui il étoit fur de plaire en ne 
ménageant point fon ennemi. 

Le Duc de Bretagne en con- 
formité de la lettre du Connéta- ( 
ble, en écrivit auffi une au Duc 
de Bourgogne d’un fiile encore 
plus capable de l’effrayer; mais 
il étoit déjà rafluré par les trou- 
pes arrivées dans fon camp ôc qui 
dévoient être fuivies de plus 
nombreufes. 

La guerre continuoit a fiez vi- 
vement en Picardie. Le Conné- 
table qui n’avoit reçu aucune 
réponfe du Duc de Bourgogne, 
çomprenoit affez la caufe de fon 
filence ôc qu’il s’étoit attiré la 
haine de ce Prince. Ainfi il pouf 
foit fes avantages fans ménage- 
ment ôc paroifloit fervir le Roi 
avec beaucoup d’ardeur, dans le 
tems qu’il n’attendoit que les ef- 
fets de la frayeur qu’il croyoit 
avoir infpiiée au Duc, pour chan- 


1470. 
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" ger de parti & fe déclarer contre • 
,1470. j e R 01 avec Monfieur, avec le 
Duc de Bretagne ôc tous ceux 
qui étoient du fecret. Il y avoir 
au milieu d’une guerre fuivie de 
fuccès au dehors, une furieufe 
conjuration au dedans pour aban- 
donner le Roi auflitôt que le » 
Duc confentiroit à donner fa fille 
en mariage à Monfieur : le Roi 
ne devoit les avantages qu’il rem- 
portoit ôc la confervation de fa . 
j grandeur , qu’au refus du Duc , 
ou plutôt qu’aux refîbrts fecrets 
de la Providence, qui voulant 
conferver en fon entier la Mo- 
narchie , avoit préparé ces évé- 
nemens en renverfant tous les 
projets de ces ambitieux. 

Le Roi & le Duc de Bourgo- 
gne fe faifoient la guerre fans en 
pénétrer les motifs. Jamais il ne 
fe fit un manège ni fi délié, ni fi 
. caché. 

/ 

/;> ( 

Fin du troijieme Tome . 
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